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L:A VIE ABO: 


MIN ABLE KRVNSES TT R-A. 
HISONS, MEVRTRES , IMPOSTV- 
res, empoifonnements , paillardifes, Atheif- 
mes, & autres tref.iniques conuerfations, def= 
quelles a vfé &vfe iournellement le my Lorde 
de LscesTRe Machiauelifte contre l’hone 
neur de Dicu , la Maiefté de la Royne d’An- 
gleterre {a Princefle, & toute la Republique 
Chreftienne, 


Tradai£} d'Awglois en Françoisé" mis en forme de Di4s 

logue auquel le Legifle le centilbemme, € l'Efce- - 

lier font introduits pour la plus facile decla=. 
ration du prefent Difcours. 


M. D. LXXKX V. 
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AV LECTEVR SVR 


cette image. 


Et Ours ( Amy leËleur ) que 14 vois rap ft: 
sefire, 
Outrageux € felon, rempli de Cruauté, 
es. C'ef} le Comte inbum ain, le Coste de Lecefre, 


Qws furpañe les Ours par Ja ferecite. 











Lamais ne fur produifl par lecours de nature 
Morfire plus detéfiable , ou qui fut plus afrenx: 
Frayment 1l eff for mé de quelque ‘porriinres 
Comme 4 efle Pithon le ferpent treshideux. 





Le croyque de Medufe il a prins fanafjsnces 
Qui tout [os chef pertert beriffe de ferpens 
Sousent il [efmenftré ayant cette femblance, 
De vices tout Couuert,de plafienrs aux defpense 


IT 4 founentefoss par grande tyrannie 
Tormente l'insocent, le rendant Jouffretesx: 
Il a founientefoss par grande vilenie 
Les plus mefchants rendni dl fes faits rent howteux. 


C'est yn Tycrecrdel, c'ejt ve Lien frnnage, 
Surpaffant de Neren la rage lafureur, 
Ilace beau pays tout rempli de carnages 
Ayant banwy de fo les Vertus © l'honneur. 


Sardanapale n'eft a ceffu) comparable, 
Bien qu’il portaft le nom d'efclaue du plaifr, 
Detrelorde luxure, Œ volupté damnable, 
Car elle eff de cefius le foubet &r defir. 


Ceft Heliogabale Empereur deshonnefte 
Nourri[lor de Venus,menfire luxurieux, 
Combien qu'il faf} venu du vice au plus bant féfre 


Dequiter acefiy we feroit parelfeux. 


_ 


De trabifon cef Ours ef} la vraye fontemne, 
De laquelle en tous lieux [£ait vfer dextrements 
En ayant en fatefie vre bentique plaine 





Et comme ve magayinen [or entendemens. 


Quandtu le vois muny d'vne patte acrechante, 
Penfe qu'il eff Cacus le Larron dangereux, 
Lequel, en luy changéd'vne mainrauifsante 
Prend ce qui eff d'atruymefchaut & cauteleux. 


Quand donc tu vois d'en banlt certe main Vengerefse, 
e t'emerueille pas. Car le dinin courroux 

Peur tant d'imiquitezencontre luy f’adre (se, 

Voulant dedans [on [ang faire [en bras tout roux. 


Les befles que 1 voss ce mnfire pourfuitans 
: Par desant e> derriere &> ce noircy corbest, 
Et cef} homme effonné, [ent toutes pourchafsantes, 


Qw'a ce prlier bien tof feyt lié d'yn cordean: 
À fin que le faplice cÿ) lainfte VANÇeANCE 


Que laterre demande, ayantes £rand horreur 
Ceff Ours ponr fes forfaiéts e> cruelle puifsance, 
Bien tof fr luy fe face er fans grande longueur . 




























A LA ROYNE D'ANGLETERRE. 
ÆS » Princefse en grandeur les autres furpafiante, 
Re) Des mafes Le foncy, des graces L'ornement, 
RAS ne Pallasfeconde es gloire luifante 

D'yn florifant efprit d'vn vif entendement, 





plelas ietteuvox yeux, dre Per vofire lumiere, 
sur cet Ours effroyable & plein d'etonnement, 
Qui comme vr grandterrent ébrniante riviere, 
Ce qui vous ef facré viole me[chamment. 


Prenexnous vous prions, lifex ce petit linre, 
Il contient fes beaux f'aitis [es grandes trabifenss 
ses meurrres, fes defcinspar lefquels il vous linre 
Des affauts tous les iours x tient en fes prifens. 


Mais vous qui de prudence antxle [ain vfage, 
Prenenezce grand loup, enchefnezce gros Qurs 
Enfrigneagne Pallas plus que vous n'eftpas [ages 
Rompant T4 Les preieths en empelchant fon cenrse 
































Aux bencuoles Ledteurs: 


E $ Hifforiens (amis Lecteurs )ont acconflu= 
mé de coucher par efcrit non feulement les 
vertas dr basts fasEls des plus vertueux mais 
Le auffy les mefchancerez & vices des plus 
mefchans , pourtant les vies deteffables de Neron,He- 
diosabale, € d'antres Empereurs de telle etoffe fe tro 
nent meslees parmy celles des plus excellens ex fisnalezs 
afin que les Lecteurs cenfiderans la gloire € renemmee 
des vns, e> l'infamie € deshonneur des autres, y paif2 
{ent voir comme en y miroir ; tant ce qw'ils doiuent de- 
teffer, G euiter ,que ce qw'ils doinent louer & imiter: ér 
voit on par experience, que ceux qui ne fe laiffent attrai= 
re ils vertw, par La contemplation de [a beauté &r excel- 
dence, [ont quelquefois deflotrnez du vice, par La confi- 
deratio defa laideur & turpitude. Ce qu'ayant confideré 
3'ayprixs labardieffe de traduired' Angloisen François 
G* de vens prefenter La vie du Cemte de Leceftre, ence- 
res vimant-qui centeflant en toutes [ortes d'iniquitez «nec 
des plus mefchans qui onques ont effé, [armonte Helioca- 
baleen paillardife, Nero en meurtres & cruauté, Sar- 
danapaleenlafcheré de coeur, Midasen conueitife d'anoir, 
& firablensent Inlianl’Apoflat,es forcelleries, mefpris 
de Diesgÿ athei[ine: de forte que l’on pourra bien crei- 
re ,que le Diable mefine s'effant efforcé de faire monftre 
detontes [es vilenies, pour en efpounenter le monde , 4 
choi[y ce bon Comte pour s'en feruir comme d'vn mag afirs 
€ bostique ou sl effale des inarchandifes nouuelles, ce 
monfirueu[es, 7 afin de rendre ce fien mignon & fano- 
ry plus 1llufre or glorieuxil l'a confiitué [on Liestenant 
€ fomnerain protetleur des Puritains([e£le d'Hereriques 
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"= EPISTRE. 
en Angleterre , ramallee de la racaille , boule , @> lie 
de l'herefie meme) qui eflars affez malheureux par l'im- 
puret&de leur doflrine , le fontencore davantage parles 
mefchancerez % vvilewies de leur chef e Capitaine, Si 
denques vous aucrenuie de voir l'iniquite mefme(la fille 
aifnee de Suthan) en fon naturel [ans aucun fard, 
malque de vertusregardesce bou nry Lorde, cs: VOYs VEr- 
rez la putaïsmelime.f laide f difforme,& fi miorftrueu- 
Îe, que fans peint de doute veus en tierexce proffir, que 
dorefenausnt vous l'aurezen plus grand'horreur > 4be 
mination.quseft tont le loyer & recompenfe ques'attens, 
de ceflemienne befengne:car quant à fa repentance Gi ar 
mendement de favie, il'eff f anant plongé an gouffre de 
vice, queden aybien peu d'efperance, tefmoisnant l'ef- 
criturefaivte, que, peccaror cum in profunduim 
venerit contemnit, c'eff 4 dire, le pecheureffant vens 
au profond du peche mefprife Dieu c> fenfalut : neane- 
moins ie l'adimenefle en bon amy d'auoir es recommanda- 
tou fon ame que Dies à ff cherement rachetee, > fe def- 
tourraut (le plaftoft qu'il pourra) du chemin depeëhé tes 
tourne 4 [on bon fers, car autrement se crains, on que 
Dieu le fondroye du ciel, ou awela terre l'englontiffe ,où 
bien que luyentreen defefpoire damneen fa propre con. 
fcience [e defface [oyme[iue, comment faithsvne fins 
+ de fes femblables, dont nous trouuons Lamemoirémale 
beureufe & infame par toutes biffoires tant dinines que 
humaines. Mais lai [faut ce Comte fe veautrer en fon pe= 
che', ie vous teucheray ex va met le deffein de l'auteur 
lemienen ce difcours : Il-veus faut doncqucsenten- 
dre, quil eff dedur£} én forme d’yne lettre misfiue, efcrs. 
te par vn efcolier de Canrabrice , a yafien amy, anqsel 
slraconte tort at À ong vu familier deuis <> colleque 












ll... EMISTRE. 
Qu'il a tem abc deux ses ; fur La vie deffoiglee és 
deteflable de ce Comte, en quo) (la matiere S'effant traï- 
| ee. par dialogue) ils omt difcours Lien anplonent € 
| parlemenn de fes beaux faits; G chacun ayant prins 
Jon tour de l4y donner des efperons ils ont fiv #ement pic 
| qué le galant,qne des ce temps lala ce qu'on diff) il s'en 
of depiteufément tonrmenté ronflant de courroux € ef- 
| Cumiant de rage. Quant aux entreparleurs de ce dialogue 
| ce [ent vn Gentilbomme de la Cour , l'Efcolier ey deffus 
emmeC vn Legiflesdont les deux premsers femenfirent 
esidemment effre de lareligien, le troifiefme fait le Cu- 
tholique, mais flafchement és fifi roidement, qu à mon 
aduis l'Eglife Gathelique ne Je feruira i4mas de tel 
Champion pour combattre fesennemis. TT. outesfois n'ay- 
at rien troune en ce difcouys contreuenant 4 la foy Ca= 
tholique ( finon la Phrafe fèulement &* Le maniere de 
parler gs [ent fon Protefant ) ay feisy latrace de l'an 
theur de pas à pas, [ans y rien innoucr ou changer : ot 
pour l'acheuer de peindre ay adiouflé à La fn quelques 
autres fennes mefchancetez | nen moins veritable que 
vilaines,defquelles ay aprins quel ques vnes des le téps 
demapremicre arrinee en Angleterre,ou1 ay bien demen- 
rÉ a dinerfesfois cinq où fix ans : les autres ie les syre- 
cuellies du rapport des gens de bics € d'honneur, tant 
de fon pays que dunefire: ç5 en ayant de longuemain 
garde vn memoire j'en «y ti Îa vre narration continnee 
Jens parler par dialesne four ester prolixité, Ne vous 
Lennnyex donques(leEleurs)de live ce dl [cours que ie vous 
A3 107 propolé en noffre lineue, &° fivous effes contraint 
quelquesfois de vous boucher Le nEepour la puanteur des 
ordures de ce Comte, fieft-ce que vous en aurez quelque 


d'ecompene , Streunant par endroits matiere qui vous 
| 


| 



















































LD BRIST RM NE 

ponrra bienfaire rire. Mis afin que ie ne vous detienne 
plus longuement, priez Dieu (1e vous upplie) qu'il luy 
plaife de (a bonté in£me enuers les pauvres humains, d'a 
peantir Lapuifance, co les forces dece monfhre effroia- 
ble , & 4yexen deteffetion le peché qui l'a rendu (5 mon= 
fruenx ,odieux &° thominable, 5° priez Dien quil fere 
congnoiffe, fralementprenezen bonne part ce rien la= 
beur que s'ayicy dédie à vofire plifir & profit , qu ef 
gant cp qe ie défires 4 Diem 


#4 















AV COMTE DE LECESTRE. 


Eluyqui veult forner regarde fon image 
Dans le miroir d'acier; ou bien de Chriffalin 
AK Qui le reprefentant ne [emonfire maliw, 

| Sitate veux changer regarde cet ouurage. 


L 


| 





| Enfesfaitls cefiny la merite svand louange, 

| Et conioinél à Lagloire, amaffe grand honneur 

| Lequel de foupeché conceuant tuffe horreur 
Pour fuyure Les vertus fe efprit bice tof} change, 


Il enite La peine &r le cruel fapplice 
| Oui eff du tout paifSant à tente heure aprefes 
Sitn changestes faits, le rien ef} arrefté, 
Ayant le Dies du ciel par ce moyes propice, 

































LETTRE ADDRESSEE "A M. G. 
DEMEVRANT A LA RVE£E APPEI- 
lee vulgairement Gracius Strear, 

À Londres. 





mi Re/cher am) 4ly à enuiro dix | 
SPAOWrS quete receu voz lettres, 
Per date du neufiefine du pre. 
SON) Ke X(Entpar le[quelles vous me fol 
ex de rechef deceque ie vous ayrofu. 
[e du tout > CO#1m6 1 6ffoy Z'agueres en VO-. 
fîre chambre;qui cf de redicer parefcrit les 
Propos tenuz à Noclderrier palle, La \ 
prefence entre mon treshonnoré amy TN 
Maifirek> ceff anciè I uri(conful fon hole, | 
touchät les affaires d'eflat de noftre pays.Et 
Vorat que se fuss [ fort preffé tant par vos 
Hffantespri eres,que par vos bonnes Co fai- 
Des raifons de[atisfaire à Voffre vouloir 
> defir, non féulement de condefcendre 
à cette Voîre volonté : mais auffi de con- 
fentir;que tels Propos > difcours Jotent mis 
en lumiere , €» diuulguez J'ecrettement , 
ainf que vous m'affeurezen auoir bien Les 



















'enoiens an lien ou vois effes pour le prefent 
(#2 ra femble propresauant que palfer outre, 
d'en parler € communiquer aux defuf: 
dits aufquels ‘affatretonche de plus pres 
[d'autant quelors que voxilettres me furent 
|baillees, us n'efloient pas loin demoy. Et 

combien que de prime faceie les ayetrouué 
fortretifs co du tout contraires Co répu- 
| grans à voltre opihion > demande,fi eff ce 
| que leur ayant propofe vozraifons,do l'af 
Jeuräceque vous promettez de tenir letout 
Lfécret ,é> d'autrepartconfiderans qu'en ce 
| difcours il ni a chofe qui pus fleoffenfernos 
| vorfins, ny qui foit odieufe à nofire trefgra- 
| cieufe Prin ceffe LA Patries»mais au contrat- 

re Voians que le tout tend au proufit Ex 

vülité. de la Roine ; é> dupays co fert 

d'aduertiffément fort [alutaire,pour euiter 
| beaucoup de dâgers manifèfles,prefts de 
À tomber fur eux ils fe font du tout remis à 

moy ; à la charge cm condition, qu'ils n'en 

veulent auoir aucune cognoi[fance,ny con- 
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fentir à la publication detels difcours;crats 
guans que quelques coups de bafion leur 
Vin fers defcendre fur les aurerlles,, fid'a- 
uanture ils venotent à cffre reuelez; à quoy 
d'efpere que vous donnerez ordre ex pour= 
Hoirrez à cet inconuenient tant pour leur 

Jeureté que pour la vofire.Et faifat fin tel 
vous affeure que dedans cinq on fix iours\ 
letout vous fera mis entre les mains par ef\ 
crit:E> par ur moyen bien fêcret,[ans quel 
le porteur foupconne aucune chofe de ce quil 
“porte. Dequoy ina fémblé propre &> ex-4 
pedient vous donner adurs auparauant. Ce 
qui vous fuffira pour cette heure. 
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IPREFACE DV COLLOQVE 
| cé Difcours mentionne? e7 La lettre 


cy deffus. 


E V de temps deuant Noel dernier paf- 
(e , vngraue & bien honorable gentil. 
homme (lefils duquel efloitlors mon 
; difciple à Cantabrige) me pria deme 
! crouucr auec mon efcolier fon fils, en vne fienne 
|maifon pres de Londres, pour y pafler quand & 
[luy les feftes, pource que Ê ‘gentilhomme auoit 


| de fia refolu de faire laifler au terme de Saint Hy- 
| laire enfuiuant, l’vniuerfité de Cantabrige à fon 
fils, pour le mettre en quelque lieu de Chancel- 
crie, afin d'y fuiure l’eftude du droit munici. 


| 
| 


kpal, fuiuant la maniere d'Angleterre. F'acceptai 
| volontiers fa priere ; tant pour le regard des 
|feftes de Noel, que du fubicét mefme,mais ptin- 
cipallement pour l’amour de la compagnie, Car 
comme j'aime fort le ieune gentilhomme mon 
cfcolicr, pour la grande apparence de religion, 
|fçauoir, & vertu future en lui, ie porte auffi re- 
[uerence & honneur bien plus grand à fon pere, 
 pource qu'il eft plas meurement &afleurement 
|pourucu de tels ornements & vertus, & remph 
de grande prudence, experience, & graue iu- 
gement aux affaires qui {uruiennent au monde, 
|& mefme en ce qui concerne noftre pays: Sur 
[quoi, ie n'ai fouuenance d'auoir jamais oui dif. 
|courir perfonne plus certainement,auec plus prä- 
[de amour & loiauté , 8 moindre paflion que lui, 
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LA VIE | 
Cequi afai& que ïay roufiours + prins vn fan 
oulier plaifird'eftre en facompagnie, & n'ai lafle 
pañler aucune occafion. pour en louir. Dequoi 
s’eftant apperceu,il s’eft tenu plus af euré de moi," 
qu'il n'a faict d'aucun autre de’fes amis , comme 
fon peut voir par le natté qui fenfuir. 

Quand ie fus arriué-en fadicte maifon , pres 
de Londres, ie crouuai là!, entre aurres amis, vn 
vieil homme faifanc profeffion des. loix Angloi- 
fes, lequel eftoit venu de Londres,pour garder &4 
celebrer à la maniere d'Angleterre , la fefte den 
Noel, en ce mefme lieu, duquel plufeurs, fois aus 
parauant l'auois eu bonne congnoiflance, pour- 

<cequ'ilhantoit fort le gentilhomme fufdiét mô 
amy, comme celuy auquel il fe fioir.beaucoup,& 
duquel il fe feruoit pour le faict de fa profeflion, 
Auf neftoitil pas peulayme, pour labonne cô- 
pagnie & conuerfation d'iceluy ,: combien qu'il 
veut, pourle regard delareligion, quelque dif- 
ference entrenous & luy. Car bien que faifant 
rofeflion des loix ,ilfuftwn peu enclin à la pa- 
pauté , & fuft Papifte , ce a cfté neantmoins 
aucctelle modeftie, & referuation.de fon de" 
uoircnuers {aPrincefle, Patrie & deportemens 
d'icelle, qu'il nous a toufiouts femblé donner 
parfait & entier contentement,en ceft endroit," 
bien que nous fuffions de l'opinion.contraire.M 
Ji n'a faict aufly aucune difficulté, de protefterm 
fouuentesfois auec vne bien grande.affection 
que combien qu'il euft plufieurs amis & parensk 
dereligion contraire à la fienne,, fans regarder 
au Faiét de la confcience , qu'il laifoit à Dieu, 
il lest 
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| | DE LECRSTRE. i 
iles aimoit ceneantmoins indifferemment , auec 
1 defir & affection grande,accompagnee de zele & 
) loyauté, d’vfer du deuoir d'amitié en leur endroit 
à & leur faire feruice tant qu’il pourroit.Il n'eftoit 
| opiniaftre ou obftiné en fes Reno in- 
1 iurieux ou medifant de parole (comme plufieurs 
| de fon opinion)mais eftoit bien content d’ouir &c 
} entendre paifiblemér, tout ce que nous pourriôs 
| amencr au contraire (ainfi que nous faifions bien 
| fouuent) & lire parcillemenc quelque liure que 
| nous luy bailleriôs, pour fon inftruétio. Parquoy 
| cette bonne & modefté maniere de faire ainduit 
| cebon Gétilhomme & moy à defirer d'aantage 

| facôpagnie, & difcourir auec luy de toutes cho- 
| fes qui aduenotent auffi librement, que f'ileuft 

eftc de noftre religion, 
| Or doncpourentrer d'orenauanten maticre, 
| nous nous retirafmes tous trois enféble,vne apref 





La fefle de 
Neel,en An- 


| dinéc de la fefte de Noel , en vne grande gallerie; 
- ? . 
| pour nous recreer vn peu (comme nous faifions D laeTe duré 
fouuentesfois; cependätque les autres iouoient iwques as 
See à PARA NTNEE AT 
aux cartes, & pañloientle téps en autre maniere) jour des Rois, 


& là, de fortune le Legifte ou Practicié tenoit en © les Sei- 
Leurs ep 


famain vn petit liure nouuellement imprimé, Ge;n-hon. 
aucc cetiltte, Defenfe de la luftice publique fai- mes tiennens 
| &cn'agucres en Angleterre fur quelques Preftres pendant 
& autres Papiftes, pour le crime deleze maiefe. ns 
| Etvn peu au parauant le Lepifte l'auoit leu à part REA 4 
foy,& eftoit defia preft de le ferrer & mettre en fa amis, 
| pochette. Maisle Gentil-homme monamy,qui 
| l'auoit defia leu tout du long, au parauant quand 
& moy; le printencores vne fois entre fes mains, 
A 








Le Gentilh. 





LA VIE 

& demanda au Lesifte que luy fembloit d'yntel 

fubie&. - - | 1h 
Le Lepifte fit refponce,que leliure,à fon iuges 

ment n'eftoit mal couché par efcrit pour prous 


ueraucüs y denommez, eftre en particulier couls « 


pables,& pour perfuader auffi en general, que tels 
Papiftes lefquels tänt dehors, que dedans le Roy: 
aume., lésforcent de tout leut pouuoir , de main-= 
tenir & accroiftre leur religion (car tous lés Papi 
fes ne le font pas dift-il) defirent &-par confe- 
quéñt braflent quelque changemét d'Eftat. Mais 
fi c'eft tant auant & en tel degré, de Lee trahi 
fon,qu'il eft prefumé & inferé en celiure,ie pen 








fe qu'il foic vn peu dificile & pour vous &"pour | 


moy (pour le regard mefmés de quelque autre 
different qui eft entre nous) d'en iuger& refoul: 
dre indiferemment, | 


Cértainement, ie ne fuis pas decefte opinion) 


car la raïfon eft toufours raïfon, & eftprinfe en 
payemér,en toute forte dereligion.Et pour mon 
particulier, ie vous peux prorefter,que iene porte 
aucune haine & malueillance à lhonneftePapifte 
(fily en a aucun)pour l'erreur & deception de fa 


confcience,dequoy; entre quelques autres , vous : 


pouuez bien porter tefmoignage.ll eft bien vray 
qu'il m'eft impoffible de digerer &tairelescom- 

Jots & menees, qui fe braffent contré l'Eftar & 
{ Republique de laquelle nous dependons tous, 
pourra beaucoup moins fupportertelles chofes, 
veu que de tous crirnes , ceftuy cy eft'le plus 
enorme, & auquel l’on doit lemoins pardonner. 
Paiquoy veu que vous accordez, encetendroir, 











































DE. LECESTRE. 2 
que tant dehors que dedans le Royaume, le Papi- 
fte en general,& en particulier, ceux qui {ont cO= 
damnez, executez & nommez en ce hure, fonc 
coulpabies,côment pouuez vous entendre (com- 
me vous faites } que ce liure prefume & infere 
plus à l'encontre d'eux , qu’il n'eft raifonnable de 
ce faire? | 
Mon bon Seigneurie ne fuis pas icy.pour exa- 
miner les actions de mes fuperieurs, ny pour de- 
fendre & fouftenir les coulpables,ains ie fouhaite 
pluftoft,que ceux qui l'auront mérité , feçoiuent 


peine & punition conuenable à leurs dernerites, . 


le dy, ce mor, tant feulement pour expliquer & 
declarer ce. que j'ay dit cy deuant, que:ceux qui 
font dereligion differente à celle de l'Eftar, fous 
lequel ils viuent, fe peuuent dire proceder & al- 
ler à l'encontre du mefme Eftaten deux manie- 
res: l’vneen nevociant pour l'accroifflement de 
Jeur dite rchgion ainfidifferente:ce qui eft touf- 
jours directement ou indirectement contre l'E- 
flat:diretement, quandladite religion contient 
quelque point ou article,qui contrarie au mefme 
Eftat, comme parauanture vous voulez dire que 
Ja religion Romaine fait contre l'Eftat prefent 
d'Angleterre,en l'article dela primace: &indire- 
étement, pource que toute differente relioion {e 
diuife & fepare aucunement de l'Eftar,en ce qu'il 
n'yahommequine foubhaite en fon cœur,que le 
Prince & Eftattienne fa religion , fileft poffible, 
& parconfequent ne trouue l'autre mauuaife, 

au regard de la fienne. En cefte maniere non {eu- 

lement ceux que vous appellez Papiftes, femef- 
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“Hans detout, mais auffi ceux que nous 'appellons 
Paritaihs impetueux d’entre vous(defquels en af- 
faires d'Eftat & souuernement, la diuerfire eft af: 
fez manifefte) pourront bien , à mon aduis‘eftre 
diéts traiftres,parce que chacun d’eux,de fair, fe= 
force, à tout le moins indirectement /contre l'E< 
Îtat,entant qu'il n'ya celuy quine mettepeine,& 
femploye de tout fon pouuoir à accroiftre {on 
party,defirant vn Gouuerneur & Chefde fa reli- 
ion.Et en cétarticle fontparcillement comprins 
Les Huguenots en France & Flandres fous leurs 
Princes Catholiques: Les Caluiniftes (commeon 


desfubietts,en les appelle) fous le Duc de Saxe, quieft Luthe: 


| ær Ejtas de 


rien: les. Lutheriens fous Caflimir, qui fauorife 


| differente re- Jes Caluiniftes:lesGrecs & autresChreftiés foubs 


digion. 


le grand Seigneur de Conftantinople', foubs le 
Sophi,foubs le grand Cham de Tartarie,& foubs 
autres Princes , qui n'accordent auec eux au fait 
de la religion. Tous ces fubiets cy deflus mentiô- 
nez defirent indubitablement & degrande affe- 
étion,que leurs Princes& Eftats foient deleur re- 
ligion , & voudroient qu'ils fuflent conformes à 
cux au fait de la confcience , changeät la religion 
qu'ils tiennent maintenant.Et par confequent,on 
les peut appeller traiftres, fuyuant cefte premiere 
maniere & fens, & tout ce qu'ils font & entre- 
prennent, pour l'augmentation & aduancement 
de leur religion differente & côtraire(les diuifans 
de l'eftat)tendà trahifon. Eclés Princes prefup- 
pofans cela, ordonrent aucunesfois , qu'aucunes 
de leurs actiôs foient reputees trahifon,& punies 
pour vntelcrime. Ceneantmoins, tant au'ils fe 
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gontiennent dedans les bornes de celte premiere Z* see 
efpece, fans paller à l'autre (laquelle de faict , & pen de 
aétuellement, comprend quelque pratique ou 
menée, contre la vie du Prince, ou contre l'Eftat, 
par voye de rebellion ou autrement) nous ne les 
tenons pas proprement pour traiftres, combien 
qu'ils fafflent quelques actes ia à leur 
religion, pour lefquels, parles loix du Prince, de 
Foy & opinion differente & contraire;ils font te- 
nus pour trailtres ,-& leurs aëtes & deportemens 
pour trahifon : de (orre que pour venit où ie pre- | 
tens,ie penfe veritablement(Monfieur)que {elon Conc/ufà du D 
la premiere efpece de trahifon, tant le Papifte ze- precedent ex-lll 
lé,queles Puritains en Angleterre,fe peuuent dire ‘pie. | 
& prouuer traiftres : mais quant à l’autre efpece 
(de laquelle nous parlons maintenanr)il n’eft pof- 
fible d'en parler tant precifement,pource qu lon 
peut ttouuer en chacune religion,des coulpables 
& non coulpables, Etcommeie ne ‘fçauroy ex- 
cufer en cet endroit tous les Puritains, aufli ne 
fcauriez vous condamner tous Papiftes,pofé que 
vous me reputez & quelques autres,pour tels que 
nous fommes. … 
le confeffe que voftre diftinétion des trahi- Ze Gentil | 
fons eft vraye , & que l'apliquant aux Papiftes & homme. | 
aux Puricains,côme vous faites, ce n'eft pas fans 
raifon, {il fe trouuce qu'aucuns d'iceux ne fe con- 
tentent de l'eftat moderne comme il fe peut faire 
qu'il y enait.Ce neantmoins,ie penfe quant à ma 
part, que ces deux efpeces de trahifons par vous 
amencss, font pluftoft diuers degrez,que diuerfes 
cfpeces.Enquoy ie me rapporteray au iugemét de 
A üij 
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noltre amy de Cantabrige icy prefent, lequel eft 
mieux verle & entendu au fçauoir des diftinctios 
Logicques, Toutestois telle eft mon'opinion,que 
Yeritablement & de faict l'vne n'eft qu'vn degré 
pour aller à l'autre, & ne different pointen nature, 
mais pluftoft en temps, pollibilité, ou opportuni- 
té. Car (comme vous auez monitré és exemples 
fus'alleouez)puis que les Grecs, foubs la feignea: 
rie du Turc, les autres Chreftiens, foubs autres 
Princes de differente religion, les Papiltes & les 
Pürirains (comme vous les nommez, & comme 
pour faire diftinétion, nous vierons maintenant 
de ce mot entre nous) en Angleterre, fonten leur . 
cœur tellement repugnans & contraires au gou- 
ucrnement moderne de leurs eftats, aufquels ils 
font fubie&s , & defirent tantauoit va Prince & 
Eftar de la religion mefmes qu'ils tiennene, il'ne 
faut pas douter qu'ils ne foientrefoluz & deli. 
betez d'employer toutes leurs forces & moyens, 
pour accomplir rels defirs , & de les effe@uer fil 
leur eftoir poflible,de maniere qu'éftans mainte- 
nant au premier degré de trahifon, neleur defaut 
rien que l'occafñion & opportunité de monter au 
fecond. 

Vous'dites vray, fil n'ya d'auenture autre oc- 
cafñion & circonftance de les en deftourner. 

Etc quelle occañon,& circonftance les pourta,ie 
vous prie,retenir & empelcher de mettre en effect 
ce qu'ils deficent tant, quand ils en auront le pou- 
Goir,moyen & commodité? 

Plufieursie peuuent faire, & principalement 
(fic'elt au pais de leuts naiffänce)la crainte d'eftre 
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reduicts en feruitude foubs les nationseftranges, 
Jes pourra deftourner de telles entreprifes, Com- 
me nous voyons qu’en Allemagne, les Catholi- 
ques & Proteftäs fe voudroyent ioindre & liguer 
enfemble,à l'encontre de quelque cftranger, qui 
voudroit attenter quelque chofe au preiudice de 
leur liberté. Ils en firétainfi côtre Charles Quint. 
Ecn'y a pas fort l6g temps, que les Huguenots en 


France f'eftans aydez de noftre fecours,pour faire ke Jefiran-|l 
la guerre contre le Roy,& voyans que nous nous ger «ff founêr W 
occafio d'ynts || 
entre parties (ll 


eftions defia emparez du Haure de orace,prefts de 
marcher plus auant,pour recouurer vne partie de 
nos Eftats par delà la mer, ils fe reconcilierent & 


La crainte 
#'o1s & de 


contraires. 


Exemple de ù | | 


vinrenc incontinene aux Catholiques François, 74 France. 


pour nous chalfer de France,comme ils firent.En Exemple des NE 


Flandres pareillement, combien que les Caluini- 
ftes y euflent appellé Monfieur,pour defendre & 
maintenir fpecialemétleur religion, contre l'He- 
fpagnol,nous voyonsneantmoins,comme aucuns 
des principaux d’Anuers, Gand & Bruges, ne fe 
monftrerét pas trop pronts & faciles à le receuoir 
pour leur chef,& comme ils n’ont tarde à le met- 
tre dehors, auffi toit qu'ils ont elté faifiz de la 
moindre peur & foupçon Reis pes luy aflubie- 
iz aux François.Et quant aux affaires de Portu- 
gal, lay ouy dire, que pendant la derniere guerre 
& contention pour la principauté,qu’aucuns des 
principaux Catholiques de ce Royaume, pluftoft 
que fouffrir le Caftillan eniamber fur eux, ayme- 
roient mieux & fe refouldroient de receuoir 
toutes manieres d'ayde, fecours & fupport, voire 


de ceux de conrraire religion , & encourir chane 
A ii 
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uel qu'il fuft,ou autreinconues 
niét,qui par tel moyen leur pourroitaduenir;ains 
ilsfuffent renduz fubicctsà leur 
voifin tant ambicieux, Le mefmes fe voit en di-’ 
s Grecs pour le iourd’huy , lef 
le nom & feigneurie ou domi- 
qu'ils aiment mieux endurer, 
comme ils endurent iournellement, routes cala. 
mitez, foubs le ioug du Turc, &autrement, que 
pour demander ayde & fecours hors del'Occi- . 
dent, fe mettre en danger d’eftre affubiettis aux 
Latins. De maniere que par ces exemples vous 
voyez, que la crainte, doubte &horreur d'eftre 
fubieéts aux eftrangers,peut retenir & empefcher 
les hommes,en tous Eftats, & par confequent,les 
Papiftes auffi bien que les Putitains , en noftre 
Eftat d'Angleterre,de paffer à la fecôde efpece ou 
degré detrahifon, quoy qu'ils faffenc bien auant 
entrez en la premiere, & euflent la commodité, le 
pouuoir, le temps, la volonté & l'opportunité de 
pratiquer la feconde,& la mettre en œuure. 

Te prins la hardieffe, en cét endroit, d'‘interrô- 
pre leur propos,pourdire, que cecy me fembloit 
trefclair, & que ientendois bien maïntenät ce que 

de Lepifte vouloic direau parauant,quand il affer. 
moit, que iaçoit que l'on peuft dire que la pluspart 
des Papifkes pratiquent en general contre l'Eftat 
prefent d'Angleterre, en ce qu'ils s'emploient tât 
{ericufemét, & font tout ce qu’ils peuuént pouf la 
manutention & accroiflement de leur relivion:au 
moyen dequoy ils encourent quelqueefpece de 
trahifon,ce n eft pas toutesfoisfiauant,nyen tel 
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degré detrahifon propre ,commece liureprefu- Papifles ne 


me. Etquantà moy (difoy-ie)ie ne veux point/o”Prepre- | 
mens appellex | 


quele fufdi& liure prefume ou infere qu’en ge- 
neral, rtousles Papiftes foient proprement trai- 
ftressains que ceux le font tant feulement,lefquels 
y fonc particulierement nommez , ou qui par les 
loix du païs, font attaints,cOuaincus,condamnez 
ou exccutez. Mais que vous femble de ceux là(di- 
foy-ic) lefquels y fonc comprins particuliere- 
ment? 

Veritablement(refpondit le Lepifte)il me fau- 
dfa parler de ceux cy, quafien la maniereque ray 
deja dicte , à fçauoir qu’aucuns de ceux qui font 
mentionnez au liure, fonteuidemment tombez 
-enla feconde efpece ou degre de trahifon,comme 
V Veftmerland, Norton, Sauudert, & autres fem- 
blables. Mais quant à quelques autres(fignammeét 
les Preftres & feminaites qui n'agueresontendu- 
ré) à ce que j'ay peu voir alleouer & plaider à 
l'heure de leurs accufations, ou à ce que ie leur ay 
ouy protefter, à leur mort, ou queïay peu colli- 
ger de moymefme, par raifon & iugement (pour- 
ce qu’il n’ya Prince eftrâger, ny homme fage & de 
bon confeil,qui vouluft onquescommettre & en- 

charger chofc de fi grande importance à tels in- 
ftrumens) il ne fe peut faire que ie ne croye necef- 
‘fairement, qu'aux plus fages & aduifez de noftre 
cftar, lefquels auoient le maniemét de cette affai- 
re,le premier degré de trahifon, auquel indubita- 
blementils eftoient tombez ; fuftfufhfant , pour 
les faire mourir ,' principalement en vn temps fi 
remply de craintes & foupçons,qu'eft cettuy cy,à 
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ce qu’eftans executez pour lapremiere,ilsne fuf- 
fent en danger de cheoiv en la feconde ny attirer 
autres à icelle:chole , peuceftre, delaquelle {ur 
tout, ils onteu deffiance. : 
Apres que le Legifteeuten cette maniere mis 
nAfon propos, ie me teu toutexpres ; pourpre 
fter l'aureille à ce que le Gentilhomme: luy vou- 
Joitrefpondre, lequel ayant fait deux tours;enfe 
promenant en la gallerie, fans dire mor, s’arrefla 
tout foudain, &iettant, auec grauité, fa veue fur 
nous deux,proferaces paroles. | 
Mefieurs, quoy que foit de telle execution 8 
iuftice,de laquelle ce n’eft affaire a nousdeïuger, 
ains nous deuonsaffeurer & perfuader nous mef+ 
mes,que l’Eftat a grande raifon de fairecomme il 
fait, & que fouuentesfois il luyeftbefoin d'eftre 
auf prompt à obuier aux inconueniens futurs, 
que de remedier à iceux eftäs deia aduenus. Tou- 
tesfois, il faut que ie confefleà tous deux, que fut 
aucunes confiderations,lefquelles meviennét or- 
dinairerhent en l’efprir,ces differents d'entre nous 
defquels vous appellez & dites prouenir de la di- 
uerfité de rélision)me donnent beaucoup de pei- 
ne & fafcherie,à caufe defquels, nous fommes cô- 
traints vfer des rigucurs&difcipline, à l'endroit 
d'aucuns , lefquels autrement, nous voudroient 
parauanture nuire &grandement offenfer.]e {çay 
bien quelacaufe decere controuerfeeft fondee 
fur vne maxime qui n'eft pas facile aappointer, à 
fçauoir fur la confcience de l'homme , à laquelle 
en fin il obeit de volonté &affeétion , quoy que 


pour quelque temps, il puifle par le dehors diffi- 
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mulét au contraire. l’ay fort bonne fouuenance 
| de ce que vous auez dict au parauant, de l'inclina- 
tion doureufe & fort dangereufe,d'aucuns viuans 
| malcohtés en vn Eftat de religion diuerfe , prin- 
| cipällement lors que de fait, ou felon leur opini6, 
_ ils fontrigoureufementtraitez, & quand la puni- 
tion particuliere de chacun eft iugee feftendre en 
general à la caufe. 


Je ne fuis pas ignotant & fcay bien que Jamile- Bouses con 
re pourchafle l'amitié, &que la feule opinion de fiderationss 


la calamité d’autruya de couftume d'efmouuoit 
l'affétion de pitié & mifericorde, voire mefmes 
enuers ceux qui font mefchans:cat l'heur & la 
profperiré eftroufioursfubierte à malice & enuie: 
& celuy qui fouffre eft eflim: auoir meilleur 
droit, & plus iufte caufe comme l'experience de 
diuers regnes,&les deportemés du Roy Edouard, 
de Ja Royné Marie, & de cette noftre fort gracieu 
fe fouueraine Royne & Princeffe de ‘prefent , m'a 
fufifamment démonftré, rouchantila fuite de çes 
affaires.Et en fin,mesbôs amis(diftil;parlantauec 
vne affeurance &'affirmation grande) il faut que 
ie vous die franchement queîe pourroy foubhai- 
ter de bien bon cœur,ou quenous fuflions ex€pts 
de toutes telles diucrfitez qui fe voiétentre nous, 
ou qu’elles euffenc lieu auec telle moderation & 
attrempance de part& d'autre, que l'Eftat commiü 
denoftre patrie,le regne heureux de fa Majefté, Sc 
la caufe publique, n'é fuflent endommagez ny en 
däger de fubuerfion. Mais de fois à autre il cefloit 
de parler,en fe retirant vn peu à cofté. 
Le Legifte le voiant ainfi fe taire, & fe retirer, le 
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fuiuit,8e le prenäât par fa robe, luy dit, pat manies 
re de pañletemps:T'ous leshommesne font pas de 
voftre humeur, car aucuns font d'vn plus vif & 
moins poféefprit, qui fonc bien aifes de pefcher 

y toufours en eautrouble, participans en cela du 

| naturel des Mores noirs de la Guinee (defquels 

l'eftime qu'ayez ouy parler, & pouuezenauoir 

Tenatwrel@ veu en ce païs) defquels l'exercice domeftique.eft 

SE (comme aucunsefcriuent)que l'vnchaile, prenne 

Gumes. … & vende l'autre, & que le plus fort fafletoulours 

| fon profit, & tire argent de celuy qui eft pour 

l l'heure le plus foible. Mais fi nous viuions main: 

} tenar icy en paix & vnion d'Eftat,comme l'on fait 

en Alemagne, nonobftant la diuerfttéde religion, 

de maniere que l'vn ne feruMt de proye à l'autre, 

acecte heure là les grands faulcons des champs 

(ientens les fauorits & mignons du temps) n'au- 

roient dequoy fe paiftre : ce qui feroit vn inéon- 
ucnient,comme vous {çauez. 

Vraiment, Monfeur,dift lors le Gentilhomme, 
vous tirez plus pres du but que vousne penfez,cat 
fiie ne m'abufe , la vraye fource de tous les defa- 
ftres & maux defquels nous patlons, n’eft autre 
chofe,qu'vne proye,non pas en l'efprit de la Prin- 
celle &Eftat(defquels indubitablement les inten- 
tions font crefiuftes & fainétes) mais en l'auare 
imagination , & fubtile penfee & conception de 
celuy, auquel pour leprefent Dieuapermis , à 
caufe de nos pechez, de tyrannifer, & entre- 

LeTyrande Prendre fur la Roine auf bien que {ut l'eftat . 
l'Efls As. Etn ayant luy mefmeaucune teligion, il fe nout- 
gl. rit neantmoins de nos diffsrents, pour la reli- 
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Comte de Leceftre, lequel pour le iour 


. iouift de nos propres miferes lefquelles (comme 


| de chacü,en comimun deuis, l’on trouue trois no- 
| tablés differences & principales fortes de relipiô, 


. cnfemble. 


. ference ordinaire que nous tenons en lVniuerti- 
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ion, afinde fenpreffer à fouhait, parce moyen 
Ë & ruiner du toutleRoyaume. Carlà où fuy- 
uant la communediftinétion maintenant receue 


ence pais,defquelles les deux extremes,{ont la re- 

igion du Papifte, & celle du Puritain, eftant celle Trois fortes 
du Proteftant religieux mifeau milieu, ceftuy cy ARS va 
n'en tenant aucune, fait fon profit de toutes trois: "3977 
& comme il cerche vn aident par l'vn des ex- 

tremes, & les defpouilles par l'autre, auffi fe fertil 

de lauthorité du troifiefme, pour compafler les 

deux premiers, & de la contremine de chacun à 

part, pour renucrfer ou bouleuerfer tous les trois 


À quoy, ic fey refponce.En bonne foy, mon-/'Eftolier. | 
fieur,ie voy bien maintenant là où vous rendez, | 
eftant tombé aulieu commun du propos & con- 








té, Car ie {çay bien que vous voulez parler du 

rap Le Comte de 
tout le Royaume, efl le fubiect de tous plaifans 2<4fre. 
deuis, & difcours. 

Ces difcours ne font pas tant plaifans que pi- 
toyables, refpondit le Gentilhomme,fi l'on confi- 
dere bien toutes chofes,&les circonftances d'icel- | 
les, fi n'eftoit que quelqu'vn prinft plaifir & s’ef- ( 








le centilh. 











ily en a grande apparence) augmenteront & de. Di! |: 
uiendront plus grandes par fon iniquité (fi Dieu (1 
ne les deftourne de nous) & par la particuliere 
malice de toute Angleterre , veu qu’il eft feul, le- 
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LA -V IE 
uel probablement voire certainementdoit eftre 
la fatale deftinee & ruine de noftre Eftar, & de la 

vraic religion de laquelle par moiensindireéts,il 

eft le plus grandennemy qui fojraupais. : ;.. 
| A Ja veriré, monfieur (dift le Legifte) fi. vous 
arlez tant pour l'opinion que les proteftansone 
deluy ,que diray-ie pour fes meritesenuers les 
Papiftes?lefquels, à ce queie puis entendrez;ne 
feftimenc ou penfenr beaucoup tenus aluy, bien 
que pour fon profit particulier, ilfe foitmonftré, 
pour quelques annees leur amy, à l'encontre. de 
vous autres, iufques à ce qu'à l'inftäce defesamis, 
fpecialementpar my Lorde North(côme le mef- 
me my Lorde fen vante)il fut perfuadé, par voye 
de police, fous efpoir de plus gräd gain, de pañfer 
plusoutre,& fe ioindreaux Puritains cotte nous, 
lefquels touresfois;commeil.eft probable,il nay= 

me pas plus qu£ lesautres. 

| - Vous fçauez bien (diftle Gintilhomme j que 
cet de l'amour de l'Ours, quinefonge & nc f'a- 
plique qu'à fa propre päce , de maniere que ceftuy 
cy;qui n'eftautre,ne fait que conuertirtoute cho- 
fe à fon profit & auantage, &c de la conuoitife & 
defirqu'ilen a, il veut cour renuerfer & culbuter, 
fibien toft il n’en eftempefché & lié, côme l'ours, 
par fon mufeau ou babines: & ere dire ce que 
j'en pen{e,la côfiderationm'en emble bien eitra- 
oc, & telle que ie ne fçauroy penfer (fiien'en 
atribuelaraifon à Dieu, pourla punition de nos 
JL pechez) comme il ef£ pofible qu'en un Eftartant 
fage & vigilant, quele noltre, &en vn paistant 
| bien aprins,& quafi battu de tels dägers, vn hom- 








_ feererte malueillance à fa Majefté, pour caufes, 


. fon plaifir feulement,&cle iour defiaconceu & ar. 
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me de telle côplexion &efprit, que l’on fcait qu'il 
eft,rantambicieux, fuperbe, faux,gräd trompeur, 
ainfinaÿy; efleué & nourry des {on enfanceen tra- 
hifon , defcendu d'vne race de trailtres, &en fa 
icunefle acharné;par voye de côlpiration contre 
le fang Royal desenfans du feu Roy Héry hui. 
iefme du noin , & depuis accouftüumé toufours 
aux ménecs & côplots contre le mefme fang, par 
la mort,occifion &ruïne de quelques autres: vn 
que l'on fçair.& cognoift tant bié porter haine & 


quinereceuront iamais reconciliation aucune, & 
rancune implacable À l'encontre des meilleurs & 
plus À conféillers de fon Altefle : vn tel, dif-ie 
tant odieux & à Dieu & aux hômes,&rtantremar. 
que & cogneu du plus petit & fimple fubie& du 
pais;acaufe des enfcignes publiques de fon inté- 
tion pleine de tiränic,airefté fansancune côtradi- 
tion, foufert d’afpirer &excrcerlatirannie, par 
voyes trefmanifeites, & fe rendre maiftre & Pof. 
fefleur (comme maintenant il a fait) de la Cour, 
du Confeil detout le païs, fans contredit aucun, & 
refiftence, de forte que rien ne luy defaut ,finon 








refté en fon efprit, pour difpofer à fa volonté de 
la Princeffe, Coronne Royaume & Religion. 

Vous ditès merueilles(difoy-ie)qui donnoit à 'Efcelier. 
plufieurs grande occafion defesbahir , defquels 
vous n'cftes pas le premier ny le dixiefme : tous 
perfonnages de marque , lefquels ay où dif 
courir de cela, & fe plaindre, de meme façon, 
Mais qu'en dirons nouszil n'y a perfonne,qui n'a- 
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LA VIE 
tribue tout cecy à la finguliere benignité &tresbô 
naturel de fa Majefté laquelle mefurät les autres 
felon fa fincerité heroique & Royale, nefcauroit 
facilement foupfonner vn hôme tantredeuable 
àclle,;comme eft ceftuy-cy, ny retirer fa cofiance 
de la part qu’elle a coblé de tantde biensfaicts, 
Il ne faut pas douter (dift le Gétilhomme) que 
cette sracieufe& benignecomplexion de fa Ma- 
jefté n'en foit la vraye caufe & origine. Etcom- 
me cette complexi6 digne d'vnePrinceffe, merite 
en fa Majefté vne louange rare &ctrefgräde, ainfi 
eft elle bien fouuent fort fuietteà plufieurs dan- 
gers, quand vn naturel tant doux & benin ren- 
contre des perfonnages ingrats & ambicieux. Et 
cette obferuati6 a pofibleefté caufe que l'Ayeul 
& Pere de fa Majcfté(deux treforands& renom 
mez Princes) ont quelquefois foudainement re 
tiré l'amitic & faueur grande laquelle ils auoient 
porté au parauant à aucuns de Jeursfubiects,con- 
fatuez en grand credit,honneur &reputation.Et 
encétendroit {a Majefté fe pourra aifement fer: 
uir de fa prudence,& excellente memoire, pour 
fe reduire & ramener en fon efprit plufieurs ex- 
emples des mefaduantures & dangers aduenus à 
plufieurs Rois & Princes, pour f'eftre trop fiez à 
aucuns, qui leur eftoient obligez,&c en fin fe {ont 
monitrez traiftres enuers eux : aufquels le feul 
nom d'ü Roiaume & le regne d'vne heure, eft de 
plus grand poids,que tout deuoir,obligation;ho. 
nefteté ou bonne nature. Etàla mienne volonté 
que fa Majefté peuft voir les continuelles craintes 
qui faififlent les cœurs de {es fubieéts,ce pendant 


que 








































DE LECESTRE, 9 
que ceftuy cy duquel nous parlons, eft aupres de 
fa perfonne, figtand, apparent & fourny des 


moyens(fi Dieu n'y met la main , par fa bonté di- 
uine) pour occafonner la ruine & calamité du 


fang &nom Royal d'icelle. On n'oubliera IADRÎS yfonfeur 
le propos,ains demourera touliours éngtaü aux pFaling- 
cœurs d'aucuns, lequel quelques anciens & gra- hair, 


ues perfonnages de ce Royaume, & vn Gentil- 
homme fort prudent,maintenant du Confeil de 
la Roine, tint vne fois à vn fienamy, touchantle 
prelage & ferme opinion que le Peré mefme de 


{a Majefté auoit imprimée en fon cœur, que la Prefage du 
maifon de Iean Dudley Cheualier feroit auecle Roy Henry 


temps la ruine de la fienne & du fang Royal, & 
cette prediétion de Roy eftoit prefte d'eftre fou- 
dain auerec,côme tout le monde fçair,fur la mort 
du ieune Roy Edouard, par le mefime Dudleÿ 
pere du noftre, lequel, tout d'vn coûp fitrant,que 
tous les trois enfans du feu Roy Flenry {on Mais 
Ître, furent en danger d'eftre à iamais priuez dela 
coronne, Etneantmoins au milieu de ces menees 
là ant fanglantes & cruelles à l'endroit dela Mä- 
jefté de la Roine regnante, & de fa fœur Marie 
defuncte çefquelles pratiques & mences ce bori 

compagnon f'entremefloir,& y mettoit les mains 

autant auât que fon aage le permettoit)il efcriuit 


lettres à la Princeffe Marie, enuiron feize iouts Diffimulatis | 
du T'raifire. 


deuant la mortdu petit Roy Edouard (car com- 
me il eft à prefumerhsil fçauoit que le Roy apro- 
* 4 Fe - ! . 
choir de fa fin)par lefquelles,pleines de flaterie &c 
adulation, illuy promettoit toute loyauté & ag- 


grcable feruice apres le trefpas du Roy fon frere: 
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n'vfant de language moins fardé & fimulé, que 
fair maintenät ce bon Apoftre fon fils,à l'endroit 
de la Roine Elizabeth fa feur, Voila côme le pe: 
re {e porta lors enuers les énfans de fon bon Roy 
& Souuerain, duquel il n’auoit efté moins efleué 
& agrandi qu'eft pour le iourd'huy fon fils par la 
Majefté de noftre Princeflé. En cefte maniere il fe 
monftra grand difsimularéar , lors qu'il com- 
plotta de ruiner toutes les deux fœurs. N'aurons 
nous donc pas iufte occafio,(hélas!) de nous dou- 
ter & reuoquer en foupçon, la loyauté de ce bon 
gentilhomme fon filslequél par l'extreme ainbi- 
tion, & merucilleufe enuie de tegner, ne cedeen 
rien à fon pere, ny à autre cfbrit du môde,afpirät 
& lesforceat paruenir à la grädeur, ains eft beau- 
coup plus infolent, cruel, vindicatif,expert, puif- 
fr, fubtil fin & cauteleux regnard, que ne fut on- 

ues fon pere.fe trouue b6 ce qui fut propafe par 
le Gentilhôme fufdir à fon amy, & m'afleute que 
fon côfeil & aduis feroit fort aggreable au Roy- 
aume,& profitable à fa Majefté, à fçauoir que les 
deportemés de ce bon Comte peuffent éftre pu- 
bliquemét epluchez & examinez,& Fuft permis à 
tous bôs fubicéts de dire frächémét tour ce qu'ils 
pourroiét fçauoir côtre luy,côme il eftoit permis 
de ce faire, l'an premier du regne du Roy Henry 
buictiefme,contre le grand Pere dé ce côpägnon;, 
l'an premier aufsi du regne dela Royne Marie, 
à l'encôtre de fon pere, fi cela auoir lieu, ie ne dou- 
teaucunemér,que fi ces deux fes anceftres& pre- 
decefleurs ont efté trouuez dignes de perdre la 
vie,pour le crime delcfe Maicfté, ceftuy-cy leur 
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neueu où defcendant d'iceux,né fuft iugé metiter Zn Dw- 
ley. 


femblable peine, & faire letroificfme, en paren- 
tage, duquel les trahifons furpaffent de beaucoup 
celles de fes anceftres. 
Le Gentilhôme ayät parlé en cetremaniere, le 
Levifte ne dit mot,&fe teut,pour vn peu d'efpace 
de téps;fe foubriât vn peu, & regardatiça & là,cG- 
me fil euft efté à demy craintif, & cômäcea lors à 
dire ainfi.Mefsieurs,hifez vo”;,ou bié eftudiez vo” 
les ftatuts & ordônances, qui font publiées? auez 
vous pas ouy dire de prouifo, Fait au Parlemét der. 
nier, pour la punitio de ceux qui parlér tat ouuer- 
cemét de telles gés que le my Lorde de Le ceftrei 
Ouy dea (refpondit le Gentilhomime) ray ouy 
direque my Lorde de Leceftre a efté fort foi- 
oneux &vipilät pour auoir lorsvne telle loy,a lE- 
contre de ces gras parleurs, fous efperance (come 
l'on peut péfcr)que par la prorectio & fauuegarde 
d'vneloy & defenfe tanteltroite & generale, fa 
Seigneurie pourroir demeurer plaffeuree, coye, 


-& tranquille;en foneftre, exépte de la tépefte des 


lâgues,lefquelles ont lors beaucoup parlé & dif- 
couru de plufieurs actes de faSeioneurie quil euft 
bié voulu eftretenus fecrets & enfeuelisfoubs vn 
perpetuel oubly & filence. Côme, pourexemple 
l'6 parloït à cette heure la de fes mefcontentemés 
&e apprefts,de rebellié , à caufe de la premiere ve- 
nue de Môfieur en Angleterre, des difyraces& re- 
proches lefquelles il auoïit receuës en Cour: dela 
mort,à cette heure là route frefche, & de recente 
memoire du noble Côte D'efleu, & come ceftuy 
cy noftreluy print & énuahit fi foudainement fa 
Bi 
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LA VIE 
voufue laquelle il enuoya ça & là,de maifo en au- 
tre,aux chäps,par voyes fecrettes, afin-de cacher 
Le tout,de maniere qu'il ne paruint à lacognoiffa- 
ce de la Roine, Et ce b6 Cheualier n’aiät pas feu- 
lemenc iouy d'elle au parauant.à fon plaifir,pour 
aflouuir fon appetit defordôné &lubrique,mais 
auf l'aiant mariee & remarice,pour lecontente- 
ment de fes parens,1l le nia toutesfois, par folen 
nel ferment, deuanr fa Majefté, & la deflus feir &c 
celebrala fainéte Cene (rant ce braue champion 
cft de bonne confcience) & en apresvfa de me- 
naces, difant qu’il fe vengeroit cruellement de 
ceux qui feroient fi hardiz d'en parler: feulement: 
de maniere que l'onne doit trouuer eftrange,;que 
fa Seigneurie , pour cacher & tenir fecret ce faic 
icy,aufli bien que pluficurs autres fiens braues ex- 
ploits,& aûtes memorables {qu’il ne vouloiteftre 
publiez& manifeftez au monde)aitefté fi vigiläte 
& {oingneufe de faire publier vne telle loy, pour 
impofer filence. 

Certainementil eft bien probable, & eft à pre- 
fumer, difoy ie,que fa Seigneurie eftoit en gran- 
de peine & perplexité , lors que l’on manioïit les 
affaires de Monfieur, & qu'elles eftoientfurle bu- 
reau.Il eft à prefumer qu'il feic à cette heure là 
beaucoup de chofes (en proiertantencore dauan- 
tage) defquelles il n’a voulu que le mondeait tant 
caufé & babillé,aiant veu principallement fes def. 
feins & complots venirà neanr, & fe refoudre en 
fumee. Cette année là ie n’eftoy pas loin de la vil- 
le de VVarvvié, lors qu'il retourna dela Cour 
fort malcontenr, de maniere que lontenoit pour 






































































DE LECESTRE. 11 
| certain par tout le Roiaume que bientoft apres il 
| deuft prendre les armes,pour faire là guerre, fi le 
mariage d’entre Monfeur & la Roine fuft venu 
| en auant, & fe fuft fait. Le bruit en couroit à Can- 
tabrige,& en eftoit commun partout fur le che- 
minoùie me trouuois,& eftoitchofe merueilleu- 
| fc de voir non feulement les contenäces & depor- 
temés,mais auffi d’ouir Les audacieufes paroles de 
ceux qui eftoient de fon party, Ce bon.my Lorde 
mefmes , effanr en vn fien Chafteau appellé Til- 
luigvvorth,donna vn peu deuant à entendre, que 
cet affaire coufteroit la vie à plufieurs, auant la 
S. Michel enfuiuät:8 my Lorde de VVarvvict & 
{on frere difoitaperrement, eftant aflis en table à 
Grenvviche{en la prefence de monfieur Henige, 
(ftiene metrôpe) que ce mariage de la Roine ne 
fe deuoit fupporter , lefquelles paroles eftans vne 
fois diuulouces (defquelles Midas la Comrefle 
fa femme fur defplailanté)furent receues & depuis 
proferees de la bouche de chacun petit compa- 
gn6 entre les feruiteurs,en defenfe de fa Seigneu- 
rie contre la Roine. L'on defpechoit tant de cour- 
riers,allans ça & là, & couräs par tout, l'on parloit 
tant des forces de Cafimir & autres Princes, tous 
prefts (comme l'on difoit) de foffrir à fon ayde & 
fecours , pour la protection du Roiaume &dela 
religion à l'encontre des Eftrangers ( pource que 
l'on pretédoit cela en eftre la caufe) l'on comproit 
tant de {es partifans & complices,qui luy deuoiét 
tenirla main (defquelsil monttra luy mefme va 
Catalogue à quelques vns de fesamis, pour leur, 
confolation &foulagementjceux là qui fauori* 
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LAS VIE 
foient lematiage eftoiét tant mefprifez &cdifgra- 


Mefeigneurs ciez,nommément deux outrois Confeillers, que 
le T'hreforier, Foneftimoirt la caufe de tout, & pour cette caufe 


le (hambellz 
Cr le Conire- 
!l| rollemr, 


Le 


Blenfienr 


HA ibbot. 


eftoiencils remarquez, poureneftrechaftiezà la 
rigueur ; afind'intimider & efpouuâiterles autres. 
On parloit de tant de lettres efcrites 8 furprins 
fes-coûrÀ propos; qui demonftroientqu'il yauoic 
de grandes forces preites, & tant d’autres chofes 
complotees & defignees(le:rout ne tendant à au- 
tré ha qu'à vneguerte ouuerte)que ie commen 
ceay à auoir peucbien'grande, & mefoubhaitay 
eftre de retour à Cantabrige ; pource que i'efpe- 
roy , y eltant ; que ma robe d'Efcolier m'excufe- 
toit delaneceflité de -côbattre,on fiellene m'ex2 
cufoir,en cecas, ‘eftoy refolu.en moymefine, de 
fuiure Ariftote, qui prefere toufours le Lion à 
TOurs, m'afleurant bien aufi,que fi lon venoic à 
debattre la querelle ; fa {cigneurie n’auroit pas 
gueres meilleur fuccésen cette entreprin{e,qu'au- 
trefois fon pere auoit eu d'vne autte -aufli mal 
fondec.Et pourtant m'affeuroy-iéd'aurantplus, 
que ic fcauoy de queile intention’eftoient -plu- 
ficurs defés complices lefquels eftoientdéliberez 
de l'abandonner au befoin:, fr l'affaire fuft allee 
plusauant. Entre autres vn Viceprefidentayan, 
eftépour fuppleer au lieu d'umautrequi eftoitabt 
fent, pourgangner des amis: difoit{étretement- 
pres de Ludloir que fl’onvenoitaux mains pour 
debattre certe affaire il foinroit & Maittrefle, & 
delaifferoitfonmaiitre parmy lesefpines. 
Ie croy veritablement:, Monfieur{dtftle Gen- 
tilhomme) qu'ils'entromuoit bien d'autres, qui 
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euffent fuiui cet exemple. Car combien que ie 
fache que les Papiftes fuffent de fa pañt, les plus re- 
marquez, & fufpeéts en certe affaire,à caufede leur 
rant manifefte volonté & inclination enuers Mo- 
ficur,& que par confequent,pout abaiffer & anea- 
ir le credit & eftime de la chofe mefme, ce gentil 
champion & deffenfeur de religion fit courir le 
bruit,que la caufe de fa Majelté n’eftoit autre que 
celle des Papiftes (comme auoit faiét deuant luy, 
{on pere,en vne femblable entreprin fe) bien que 
ce fuft par faintile & diffimulatiô,ainfi qu’ilnous 
demonftra manifeftement à l'heure de fa mort, 
lors qu'il confeffa & declara haut & clair,fans au- 
cune faiatife, qu'il eftoit Papifte:ifne fe trouua 
neantmoins perfonne, par toutle Rojiaume, tant 
fimple furil, qui du premier coup ne fceuft def- 
couurir. cette rufe, faintife & mechancete paliee. 
Et fiie ne me decoy,il n’y auoit pas vn b6 fubicct, 
lequel voiant fa Majefté tenir l'vn des partis ,ne 
fe voulutioindre à.ellecontre l'autre ,rantgrand 
& puiffant fut il. Ce qu'il euft fait d'autant plus 
volontiers, que la controuerfe mefme (rentens le 
mariage de fa Majefté auec Monfieur frere & he- 
ritier futur dela corône de France) falt iugee par 
les meilleurs,plus aduifez & loiaux Protcftans du 
Roiaume, eftre honorable,conuenable, aduanta- 
geule, voire mefmes neceflaire à noftre Republi- 
que Angloife,par lequel moyen ,côme pat va re- 
mede & ancidote tres fingulier & foudain, toutes 
nos maladies tant dehors que dedäs les païs,pou- 
uoient tout d’vn coup, receuoir guarifon,tous en- 
nemis eftrangers & confpirateuts domeftiques fe 
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L A VIE 
pouuoient écarter,tous defferens craintes& dan2 
gers aflopir & du tout eftraindre. La France euft 
affeurément efté noftre : L'Hefpagne en euft eu 
grande peur : l'Ecoffe cuft efté paifible,nos com- 
pctiteurs domeftiques ,en Angleterre eneuffent 
tremble:& quant au Pape, il euft eu beau fe mefler 
de nos affaires, nos differents, peur la religion, 
eufflentefté où moindres,ou au pisaller, n'eufflent 
cfté plus grands qu'ils font pour le prefent, pour- 
ce que Monfieur eftant Papifte fort moderé, fans 
fe monftrer vehement en {es opinions, fe conten_ 
toit de conditions fott raifonnables pour foy , & 
fes gens tant feulement,en lexercice de leurs reli- 
gion,& fair de leur confcience,de maniere,qu'à la 
verité,il y auoit afféz grande apparence , qu'auec 
le temps,on l’euft peu gangnet & attirer à l'Euä- 
gile (moyennant la grace de Dieu, & la grâde pru- 
dence & vertu de fa Majefté) comme autresfois le 
Roy Echelbert Gentil & Payen, deuing par le 
moien & fagelle de la Roine Berthe fa femme. le 
premier Roy Chreftien des Anglois. Au comble 
de laquelle felicité, fi le Seigneur, par fa grace & 
benipnité, euft adiouftéce bien, qu'ils euflent en- 
gédré & procrec des enfans de leurs corps &'fang 
Koial {ce qui fe pouuoit faire lors que ce mariage 
commancea à eltre traité)nous eu{lions indubita- 
blement efté les plus heureux qui foient fouz le 
ciel, &d'abondant, nous euflions parauanture 

moienné l'auancement & eftabliffément de l'Eux- 

gile, par coute l'Europe, ce que nos freres dela 

France ont bien confideré, &en auoient bonne 

efperance, Mais ce Tiran icy duquel nous parlos, 
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a pour fon profitparticulier priué le Roiaume de 
tous fesbiens finguliers, prefens & à venir, tant 
in re,que im fpe,craignant qu'au moien d'vn figräd 
bien pour la patrie, fon ambition fuft reprimee,& 
fes rules & trahifons, defcouuertes. Ilaen outre 
mis tout fon effort de nous rendre ennemi mor- 
tel cegrand Prince, lequel a pourchaflé auec tant 
d'honneur & confiance, l'amour & bienueillance 
de fa Majefté, qu'il ne fe crouua iamais Prince qui 
ait fait le femblable, expofant par deux fois fon 
corps au danger de la mer , & de ceux là qui mali- 
cieufement luy portoient enuic en Angleterre, 
pour l'amour de fa Majefté. 
. Quand vous parlez de Monfieur,ie ne puisque 


ie ne fois grandemét efmeu,rant a caufe de ces cô- Le Legifice 


fiderations que vous auez fort bien couché, que 
pour le regard de quelques autres, & principalle- 
iment d'vne, enquoy vous me iugerez parauantu- 
re partial (ce que véritablement ie ne fuis) l'alle. 
guant pour l'amour du repos&r bien de ma patrie. 


| Donques cette mefme confideration eft que par 


le mariage de Monfieur auec noftre Noble Prin- 
ceffe,outre l'efperance d'auoir lignee (qui eftoit le 
principal ) il y auoit grande apparence & proba- 
bilité, qu’au cas de la religion fen peuft moienner 
entre vous & nous en ceft Eftar, quelque vnid,ou 
à tout le moinsquelque petite permiflion & exer- 
cice d'icelle,;comme nous voions pratiquer cela és 
autres païs & contrees,pour leur grand bien & re- 
pos.Et certainement cette permiflion euft afopi 
& entierement fuprimé tous inconueniens & pe- 


rils,& ancanti les defleins des Prinees eftrangers, 









































































L'A Vu 
& euft parcillement empefché & couppébroche 
à beaucoup de complots & mencees qui fe peuuét 
faire & attenter au Roiaume: là où maintenät pat 
cette brefche auec la France nous demeurôs tous 
feuls(cômeil me femble) fans quelque gräde yniô 
Ou amitié d’ailleurs : Et quant à nos differens do- 
meiticques, ils deuiennent plussräds;impetueux 
& factieux qu’ils n’ont encoresefté par le paffe. A 
raifon dequoy & autres occafons , deffeins me- 
necs & pretenfions, fe font de iour en autre des 
praticques tirees de plus loing , plus dangereufes 
& defeiperces queiamais ,ce pendant qu’vn cha. 
cun tire ou la commodité, ou la neceflité dutéps 
& de PEftat à fon profit & au antage : principale- 
ment à cette heure que tout le monde fe perfuade 
que fa Majefté(äcaufe des trauerfes & deftour- 
biers que l'on a toufiours donné pour empecher 
{es nopces) n'eft pas en train. de laifler au roiaume 
ce ioyau & threfor tant precieux & def long 
temps fort defiré de tous {es fubicéts, à fcauoir 
des heritiers procedans de fon propre corps, & 
cftoc Royal. | 
Appellez vous cela dôner deftourbier & empcef- 
cher,que d’aneantir toutesles offres treshonnora- 
bles & auätageufes de mariage, faictes à fa Maijefté 
{diftle Gentilhomme)Certainement vous deuiez 
à mo aduis , vfer de quelqu'autre mot plus propre 
pour mieux exprimer la nature d’vn acte fi mef- 
chant ; par lequel feul quand bien il ny en auroit 
point d'autre , ce malheureux hommea plus en- 
dommage fa Republique qu'il n'euft fait , fil euft 
occis & maflacré vne infinité de fubiects , ou euft 
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| vf partrahifon de toute autre! maniere d'hoftili- 
réen faueur de l'ennemi iuré.fl me peurbien fou- ÊL 
| uenir de quatre traits à ce propos, lefquels ce |: 
bon compaignon de Comtea empefché cons, Le et 
| = PC Mariages de 
remier touchant ie Roy de Suede:le fecôd pour É dAatte 
l'Archeduc d'Auftriche:le troifiefime pour Le ma- empefcbez 
gnanime Henty 3.à prefent Roy de France: & le 
quatriefime pour Monfieur fon frere & heretier 
de fa coronne à venir , dont nous auons parlé, Je 
hiffe en arriereplufeursautres motifs fecretsque 
quelques autres grands Seigneurs ont à mefme 
propos donne a entendre à fa Majefté : & pource 
que.ces quatre font cogneuz de tout le monde, ie 
les allegue & propole täc ieulemét, Tous lefquels 
ce Dauusici n'amoins foigneufémét deftourbez 
& empefchez, qu'ils ont efié ferieufemét pou r{ui- 
uis des parties. Etpour cômencer aux trois pre- 
miers pourfuiuâts, il efttout certain que ce braue 
GCôtelesa renuoiez,non par quelque valeur de fa 
perfonne, ainsipar proteftation & {ferment quil 
eftoit luy mefine fiancé à fa Majefté, Ce quell a 
bienentendu dèla bouche du Cardinal de Cha- 
filon, eftant ptefent au premier traicté qui fe fai- 
foir pour le regard de Monfieur maintenant Roy 
de France: dontie pauure Cardinal bié toit apres 
paie le tribut &c folle enchere , pource qu'il fut 
(comme l'on'iuge) empoifonné par le moien de 
cet:homme debien. Ce neantmoins il feit lors 
courir par tout,ce bruit entre fesamis, fuflentils 
eftrangiers,ou du païs, qu'ileftoit fiancé à {a Ma- 
jefté & que parconfequent, tous autres Princes, 
tant grands fuffentils luy deuoient cederen cet 
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LA VIE 
‘endroit. Et quand il fceur que le Roy de Suede 

| n'adiouftoit pas grande: foy à vous ces bruits, ce 
| bon compaignon pour la fatistacti6 d'autres auec: 
| fon priuado & familier, pour controuuer & faire 
|: preuue de ce qu'il pretédoit,mais en façon la plus 
mal {eäte & defloiable d'ont l'on ouiciamais par- 
ler, chofe laquelle pour le deuoir &office ie fuis! 
contraint paller fousfilence, pour l'honneur des 
parcies y touchees. Comme ie fuis Force de celer 
foa dit priuado: fale, & vilain,bien-qu'autrement 
| pour fa deshonnefteré & vilenieilmarite bié d'es 
Ître publié & manifefté-à routle ‘monde, Mais 
monbon Scigneur, ie m'affeure a bonne fouue: 
nance &de l'homme: & du fuiet.Et combien qu'il 

n'y cuft homme fage & aduifé alors , lequel co- 

gnoiffaar bien l'humeur du my Lorde, n'euftgräd 

foupçon de la fauferé & de ce que tant arrogam: 
mentilafermoit,concernanttel contratauec fa 

| Majelté: fi eft ce qu'aucuns rat dehors que dedans 
| le ‘païs en pourroient (peut etre) auoir quelque 

L2 Comte J, Opinion. Mais depuis n’agueres par fon mariage 

Leceftrefe.3_1a a{lez cognu auec fa mignone: Madame Lettice 

limne luÿ  yeufue du feu Comte d'Ellez, ildeclareà toutle 

| rt moins {es deportemens impudents & defloyaux 
_ enuers fa fouueraine, en cet endroit. 

e Legifle. Quant ce rapport & bruit, ie fcaïbien que 
pat pluüeurs annees il a efté commun & auere de 
plufñsurs, toutesfois les plus aduifez n’en firent 
pasgrand cas, le voiant fortic de fa boutique feu- 
lement & diuulgué de fa parc. Auñi n’ettoic il 
guere croiable que fa Maielté aiant refufé des 

plus nobles cheualiers & princes de toute l'Eu- 









































DE LECESTRE, 1f 
rope, voulut faire choix d’vn perfonnage de fi bas 
| lieu comme eft Robert Dudley,noble feulement 
| de deux lignces, & toutes deux fouillees pour 
| auoir eu les reftes tranchees fur vntronc: De la- 
quelle execution luy mefme (y eftant condamne 
| fclon les loix pour fes demerites,comme les regi- 
| ftres publics en font foy ) n'eftautrement exem- 
| préque parle pardon & grace obrenu de a Roi 
| ne, ces iours pañlez., Et quantala veufue du feu 
Comte d Eflez.le m’efmerueille fort (dite Leoi- 
fte)que vous l’appellez fa femme,veu quele droit 
Canon demeureencore en vigueur en ce Roiau- 
me,en cas de mariages, 

Ah (ditle Gencilhomme fe fouriät}vous l'en- 
rendez ainfi,pource qu’il a procuré que le feu C6- 
te fon mary, fuft empoifonné à fon retour d'Ir- 
lande. I] vous faut penfer quele Doûteur Dale 
veuc en tel cas vfer de difpenfe, commeil a fait 
(fuiuant le comandement de ce bon my Lorde) 
auec fon Medecin Italien,le Docteur Iulio pour 
le faire auoir deux femmes enfemble, pour le 
moins la chofe fut permife & fupportee par tous 
les deux publiquement, Comme {cait tout le m6. 
de, ce que ne fut contre perfonnages de plus bas 
| eftar & eftoffe qite monfieur l’Archeuefque de 
Cantorbe pour lors, la ruine duquel prelar eftoit 
principalement pourchaffee par ce tyran, pour 
auoir refifté à fa volonté, en vne requeftefi bruta- 
le. Mais quant à cette controuerfie, à fçauoir file 
fufdit mariage el valable ou non , ie la laiffe pour 
eftre cy apres debatiue emre le ieune feigneur de 
Deubighefonfls & Monfieur Philippes Syduey 
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fon nepueu, auquel la chofe touche de plus pres, 
pour eftre en branle & danger de perdre vnbel 
heritage, fi vn tel mariage auoitlieu:ce qu'aucuns 
difenr eftre contreucnant & contraire à toute raï- 
fon,non feulément pour le regard de l'adultere &c | 
homicide precedent entre les parties, mais aufli | 
nés que ce bon Comte de Leceftre eftoit pour 
e moins fiancé à vne autre Dame auparauant,la- 
quelle eft encore enuie (dequoy Meflieurs Edou- 
ard Diar, & Monfieur Emend Tilacy tous deux 
courtifans pourront bien tefmoigner) & auoit 
confommé telles fiançailles par generation & | 
procreation d'enfans, Mais tout cecy(comme ray | 
ditjfe doibt rapporter à vn'autre temps,poureftre 
debattu entre ceux là qui cy apres auront plus 
d'intereft en cet affaire. Pour le prefentie vous | 
veux aduertir d'vne chofetant feulemét,afçauoir, 
que n'efpluchez pas tant curieulementtoutes les 
actions de ce bon Seigneur , quandiil eft queftion | 
des femmes ny en ce qui pourra concerner leurs 
mariages & leurs maris, Car en premier lieu fa | 
Seigneurie a cefte fortune finguhere que quandil | 
defire la bonne grace& faueur de quelque Dame, 
celuy (quel qu'il foit) qui fe trouue au chemin 
pour empefcher fon cours & volonté, a la fortune | 
& deftin de mourir bien toft, pour Paccomplif- | 
fement de fon defir. Comme pour exemple, quäd | 
fa Seigneurie viuoit en grande efperance d'ef- 
poufer la Royne, & fa femme luy fembloit {à 
fon aduis) empefcher quelque peu la lumiere, 
Il ne feir que l'enuoier vn peua quartier en la 
maifon de fon feruiteur Fofter de Cumuer prez 
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4 Oxenforde,ou dedäs peu de iours apres, fa mau. 
uaife fortune fut de cheoir du hauten bas d'vne 
montec, & ainfi fe rôpre le col, mais fans endom- 
mager le chaperon toutesfois, qui luy demeura 


ferme fur fa tefte: Mais Monfeur Varney(lequel Sire"Richart | 


{el6 la charge qu'il en auoit)demeura là auec elle Pare. 
accompaigné d’vn feul feruiteur , & enuoya tout 
ex pres toûs les feruiteuts de la pauure Dame mal 
gré eux au marche diftant vné lièue de ce lieu là, 


| Vous pourfoit bien dire auec fon feruiteur com- 


ment elle finit fesiours. Ce feruiteureftant de 
fortune pris apres pour auoit commis quelque 
crime ou Felonie ({elon la maniere de parler des 
Anglois)fur les frontieres des Gaules côme pour 
la défcharge de fa confcience,il vouluft publier&e 
mañifefter la maniere du meurtre {ufdit, il fut Lez 
cretément depelché dedans la prifon. Et Mon- 
fieur Varney mefme fon maiftre venant enuiron 
le mefme temps à mourir à Londres, fefcria ef- 
froiablement, & blafphemant Dieu dit à vn gen. 


tilhomme d'honneur que ie cognoy,& ce vn peu 


deuant fa mort,que les diables d'enfer le defchi- 
roient & mettoient en pieces. La femme auffi de 
Balde le bouteiller parent de la dame, declara & 
defcouurit tout le fait vn peu deuant fa mort. 
Mais pout rétourner d'où nous fommes pattiz 
telle fut la bonne fortune de Monfieurnoftre C6. 
te d’eftre fans fa femme à l'heure méfme qu'il pé- 
fa la chofeluy deuoir tourner à fon profit & fou- 
bait.Lonçg temps apres il deuint amoureux d'vne 
autre Dame de laquelle ray defia fait mention & 
lors il eut la fortune mefme & pareille pour luy à 
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fçauoir que le mary de la Dame mourut bien toft 
d'vnreume extreme & en palla le pas (come l'on 
feit entédre) mais(comme difent quelques autres) 
c’eftoit d'vn caterre artificiel qui luy eftoupa le 
conduir,& empefchant l’haleine,le {uffoqua. La 
mefmeauenture luy auint en la morrdu Comte 
d'Eflez /côme ray defia racôté) & ceà telle heure 
qui luy vintle mieux à propos.Car comme ce bo 
Côte d'Eflez fut en chemin pour rourner d'{rläd, 
en intétion de prédre vengeäce du deshOneur que 
ce biaue my Lorde luy auoit fait en fon abiéce d’a 
uoir engroffé {a femme, dontileut vne fille: No- 
ftrechäpion de Leceltre(qui craignoit plus l'efpee 
d'vn te aduerfaire qu’ilne feit pas fon honneur 
propre )aiant ouy parler du retour de ce Comte; 
trouua moien de faire vnamy ou deux Îuy tenans 
compaignee fur le chemin : &entreaurres il pra- 
tiqua & eut à fa deuotion deux feruiteurs du C6- 
te à fçauoir Crompta (fi fon nom ne m'abufe) fon 
fommelier & Lloide fon fecretaire, lefquels no- 
ftre b6 my Lordeentretintapres.De façon quele 
Comte d’Eflez mourut {ur le chemin d'vnextre- 
me flux de ventre & dyflenterie caufee certaine- 
ment de quelque recepice Italien,comme tous les 
amis dece bon & vaillant Comte d’Eflez faflu- 
rent.Ce recepice fut compofé par vn Chirurgien 
Italien, comme l’on croit,qui eftoitnouuellemét 
venu d'Italie au my Lorde, homme expert & bié 
{eurentelart, duquelfila bonne Dame eut plu- 
ftoft eu cognoiffance & fe fuft feruie de luy, elle 
n'euft eu que faire de demourer tant trifte & de- 
folceen la maifon, n'y d'auoir figrade peur dure- 
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DE LECESTRE: 17 
tour de fon mary au païs,ains eut peu laiflét Je pe- 
tit enfant fe tepofer dedäs fon ventre, lequel elle 
fut forcee de desfaire crüellement & contre na- 
ture pourauoit lamaifon nette à l'arriuce dé fon 
bon homme-de mary.Etilne faut que vous vous 
c{merucillez que toutes ces perfonneés icy foient 
mortes de diuerfes fortes .de maladies exterieu- 
res,car c’cft par le moyen & excelléce de Part Ita- 
lien , pour lequel le doéteur Julio & ce chirur- 
gien ontefté tant foigneufement entretenus par 
noftre bon my Lorde,lefquels vous feront mou- 
rir vn homme de telle forte de maladie que vous 
voudrés, par les inftructiôs efquelies fa feisneurie 
eft maintenant fans doute bié experte & fçauate, 
principalementadiouftant à ceux cy le confeil de 
fon docteur Baily , homme fort entendu &bien 
ver{é(comme il femble) à cet art. Cariel'ay au- 
trefois oùi.en vn aéte public;à O xéfort, en la pre- 
fence mefme de ce bon my Lorde de Leceftre (fr 
iene mabufe)maintrenir & defendre par voye de 
difpute , que lon pourroiren telle facon tempe- 
rer & bailler quelque poyfon,que 16 ne fen aper- 
céucroit du commencement,& que RS PER 
Je bouquo ne perdroit pas fa force de tuer la per- 
fonne émpoifonnee en apres au “pe prcfix & 
ordonné, Lequel argumét pleut aflez a fa feigneu- 
ric(comeileftà prelumer) &e pourtant fur choift 
pour eftre debattu en fon audiéce, fiie n’abufe de 
fa prefence ce jour la. De maniere qu'il n'importe 
pas beaucoup (quant à la chofe mefme) fi Fvn fe 
meurt d'vn flux de ventre & l’autre d'vn caterre, 


ains cela demonftre pl ftoft le orand feauoir & 
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La mors du fciéce del'ouurier. Ainf leCardinal de Chaftillon 


Cardinal de 
Chafiten. 


FEfchelier. 


aiat decouuertce bon Côte de Leceftreà fa Ma- 
jefté(comme a efté dit)& partant apres de Lôdres 
vers la France pour l'affaire du mariage fufdit, 
mourut en chemin à Cätorbes d'vne fieure chau- 
de, & parainfi l'on a trouué que l'argument de 
monfieur le Docteur Baiïly eft verirable,à fcauoir 
que l’on pourradonner à quelqu'vn vnepoifon 
pour le faire mourir à vniour prefix & limité. 

A ce propos le Leaifte haufle fa veue vers le 
Ciel & m'en eflätauflimoymefmes forteftonné, 
ie m'auife à péfer a ce qui auoit efté dit du Com- 
te d'Eflez duquel le cas (pour vous direla verité) 
m'a plus efmeu que tous les autres , pource que. 
c'eftoit vn bon gétilhomme qui auençoit gräde- 
ment l'Euangile,eftoit vn vray patron & fupport 
aux predicants & efcholiers,& en particulier f'e- 
ftoit môftré en quelques chofes fort benin & li- 
beral enuers moy & quelques autres miens amis: 
& pourtant ie difoy que ce m’eftoit chofc tresfa- 
cheufe d’ouïr parler & penfer à vne mort fi fubire 
& indigne pratiquee par tels moyens en vn per: 
fonnage tantrenommé. Et d'autant plus cer aête 
m'acfté fafcheux & grief, que de fortuneien ay 
entendu parler à certains particuliers par le recit 
d'vn quidam Irlandois appellé Lee, d'vn qui fap- 
pelle Hônies,& d’autres qui eftoiét en la maifon 
de Penteneil marchant demeurant fur lagreue du 
porcen la ville de Deueling,où le meurtre fut cô- 
mis. La chofe fut executec fpecialemét par Cro- 
pro fommelier.à la fufcitation de Loyde,comme 
defia il a efté dir, & là,à l'inftant mefme &cauec la 
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iefme coupe(prefentec par maniere de gracicu- 
fete & courtoilie par le Comte) fut auffi empoi- 
fonné vne Damoifelle nommee Alice Draycot, 
gentilfemme;honefte,& à Jaquellele Comte por= 
toit bonne affcétion : laquelle partant de [à vers 
fa maifon (qui pouuoit eftre loing de Deueling 
de neuf lieues) accompagnee du fufdit Lee, de- 
uint fort malade fur le chemin, 8 auectourments 
& peinesextremes , augmentees de beaucoup de 
vomiflemens, elle côtinua ainfi fans ceffe,iufques 
à ce qu'elle rendit l'efprit : ce qui fut & aduine 
le Dimäche prochainemét precedant la mort du 
Comte,qui la fuiuir le Védredi enfuyuät. Quand 
clle fur morte , fon corps fenfla merueilleufemée 
& deuint fort diforme & hideux à veoir, Ce que 
le bon Comte aianr enrédu le lendemain, fut fore 
fafché de cet accident, & dit deuant tous fes ferui- 
teurs, Helas pauure Alice, la coupe n'eft preparee 
pour toy , combien que le malheur ait voulu que 
tu en aies goufté. Le ieune homme aufli(le pere 
duquel eft maiftre d'Efchole des enfis de la cha- 
pelle de la Roine)eftät lors page du Comte d'E£ 
{ez & accouftumé de faire l'eflay de fon bruuage 
(côbienque depuis il ait efté entretenu auec quel- 
ques autres par le my Lorde de Leceftre, pour 
mieux defguifer & mafquer l'affaire) par l'effay 
u'il feit lors de la coupe compofee (bien qu'en 
bre petite quantité, fuyuantla maniere comme 
vous {çauez)aeftten danger de fa vie, mais pour 
eftre ieune en cfchappa à la fin auec la perte de 
fes cheueux tant feulement : dequoy le Comte 
feflant aperceu & ayant côpafion du ieune hom- 
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me demanda à boire vn peu deuant fa mort,& 

renät Ja taffe en fa main,beur à Hoñnies, difant, 
ie bois à roy mon Robin, n’aies peur, car c'eft vn 
meilleur breuuage que n’eftoit pas celuy duquel 
tu feis l'effay quand nous fufmes empoifonnez 
tous deux, ce qui t'a fait perdretes cheueux, & 
me fait perdre la vie.Le ieune Honnies a rappor- 
té ces peroles du Comte fon maiftre en plufieurs 
endroits;&recitees deuant plufieurs gentilshom- 
mes de remarque, depuis fon retour d'Irland : & 
le fufdit Lee Irlandois , commeilpañfloit par An- 
eleterre pour aller en Frâce,ayät cfté prefent à la 
mort de la fufdite Alice Draycot , auec quelques 
autres feruireurs du Comte a rapporté,& ces fer 
uiteurs auffi,commeils fonrencores conftäment 
là oùils le pourrôt faire en afleurace fans creinte 
de la vengeance de Leceftre,le mefme que nous 
auonsia mäcionné:de façon que la chofe eft rou- 
te claire &.manïfefte fans aucun doute, bien que 
bindignité foit extreme , vile & infuportable, 
qu'vn tel perfonnage ait efté ainfià la veue d'vn 
chacun meurtry & occis fans punition quelcon- 
que . Quel Seigneur tant grand foit-il,fcauroit 
eftreen feureté dedans l’Angleterre;fi l'on endu- 
re vn tel acte ? Ou quel perfonnage d'honneur & 
valeur expofera fa vie à tous dangers pour faire 
feruice à fa Majeñté, fi en la fin il en reçoit telle re- 
compence:Mais excufezmoy fil vous plaift(M6- 
fieur) ie vous en prie,car ic fuis parauanture trop 
vchement en ce cas de mon maiftre,Patr6, & l'vn 
des grands Seigneurs du Roiaume, & pourtantie 
vous prie de pourfuiu re le propos que vous auez 
cncommencé. 





















































DE LECESTRE. 19 
Mon intention eltoit de vous faire recit enco- 
res d’autres ( diftle Gentilhomme ) lefquels ce 
braue Comte de Leceitre a par mefme moien & 
rufe deffaits , & le plus proche de rang & ordre 
(commeie penfe) fur Meilire Nicolas Frogmat- 
ton, perfonnage duquel pour vn long temps (c6- 
me {cait tout Le monde)le Comte f'eft feruipout 
l'oppolfer aux procedures de monfieur le Threfo- 
tier, lors Mefire Guillaume Cicile, perfonnage 
qui n a iamais efté agreable à Leceltre, {oit pour 
le regard de fon vieil maiftre le Duc de Sommer- 
fer, foit pour autant que la grande prudence, zéle 
& üingaliere loyauté enuersle Royaume de ce 
Scigneur,ont toufours femblé empefcher beau - 
coup les deffins de celtuy cy. Parquoy atanten- 
Ma à queces deux cheualiers au bout de quel- 
que temps leftoient fecrettement reconciliez, & 
que monfieur Trogmarton pourroit(a fonaduis) 
defcouurir fa vie & {es deportemens, ( chofe qui 
pourtoic aucunement tourner au preiudice defes 
ntentions) ayant d'abondant conceu quelque 
maltalent fecret à lencontre de luy ,pource que 
eftant Embañadeur en France il auoirefcrita fa 
Maijelté comme il auoit ouy dire à la table de 
monfeur de Montmorancy,que la Roince d'An- 
gleterre penfoit fe marier aucc fon palfrenier ,il 
inuita le fufdie Trogmarton à fouper aueciuy en 
{à maifon à Londres &à l'heure mefine de fou- 
erfenallaàla Cour,difant que fa Majelté l'a- 
uoit faic appeller foudain,ilcontraignitroute- 
fois le gentilhomme d'occuper & tenir fa place 
en table & y etre feruien mefm; faco quil auoit 
C ii 
































































RP 


LA VIE | 
L'empifon. accouftume d’eftre luy mefme. Mais le pauure 
sement de gentilhomme n'eut pas occafion de fe vanter 
Nmefire hs beaucoup de l'honneur que le Comte luy faifoit: 
| Tee Car de quelque chofe qu'il y mangea, il luy print 
‘1 vn vomiffement eftrange & incurable, dont il 
| mourut: le iour precedant fa mort il declaraà vn 
fien cher amy toutes les circonftances & caufes 
de fa maladie, laquelle il afrmoit certainement 
proceder de poifon qui luy auoit efté baillee en 
vne falade à fouper,fefcriantpar maniered'inue- | 
| étiue fort ferieufement côtre la cruauté &difpo- | 
fition fanglante du Comte, & l’affirmanteftre le 
plus malheureux,dangereux & defloyal homme 
qui fuft foubs le ciel , mais c'eftoit trop tard veu 
qu'il auoit defia pris l'amorce & appaft mortel. 
Tout cecy ne tend à autre burque de monftrer 
le bon heur de cet homme de bien, de voir mou- 
rir & croufler à la malle ceux la mefmes, le(quels 
pout certaines occafions il ne voulbit demourer 
nr en vie, Et quant à fon art d'empoifonner 1l eft 
| maintenant tel & feftend fi loing , qu'ilen fait 
| peur à tous fesennemis , & à vn bon nobrede fes 
Lemy Lord amis,tant en Angleterre qu'ailleurs:& fi l'on fça- 
Chambekan. uoit combien il en a defpeché & tuéien cette ma- 
niere, ce feroit chofe efmerucillable voire pref- 
| que incroiable à la pofterité. Le feu Comtede 
Suilex n’eftoit pas fans fcrupule & doute plu- 
fieurs annees deuant fa mort de quelque dragme 
defia receué quile rendit incurable. Et par vne 
grande prouidence de Dieu fut decouuert à cebô 
Manfieus  Sentilhomme Monfieur Simiers que l’on pour- 
Simiers.  fuiuroit la fin de fa vie par cel art & bouquon,le- 
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quélne profitant en rien (comme par la pruden.. 
ce & garde qu'il fe donnoicil auint)ilfutconclu 
& arrefté par Leceftre de l'affaillir par violence, 
& voye de fait donc par occafionie parleray plus 
au long cyapres, 

Il m'a auffi efté dit & raconté par aucuns des 
feruiteurs de feue madame Leuox(laquelle come 
l'on fçaitbien , eftoirdefcendue du fang Roial du 
cofté d'Ecoffe, & par confequent ne plaifoit pas 
beaucoup à Leceftre) comme long temps deuant 
fa maladie&mort,ce b6 feigneur prift la peine de 
l'aller voir en fa maifon à Hacqueney,pouffe d’v- 
neamitié extraordinaire, là où il deuifa en fecret | 
169 cépsauccelle. Mais à grâde peine fut il forti nl h 
du logis, que la pauureDame fe trouua failied’vn nent de mA 
cel flux de ventre, que l'on n'y peut onques re- dame Leuoh 
medier, l’efpace de temps qu’elle demoura en vie. Î 
Cequi feit croire à elle mefme & à tous ceux qui 

eftoiéc à l'étour d’elle,que le my Lorde de fa gra- 

ce luy auoit pourchaffe fa mort & defpefchclers 
qu'il eftoit auec elle,dequoy ilne faudra qu'exa- 
miner les femmes qui luy feirent feruice en fa ma- 
Jadie comme aufli Fouler qui lors auoit la charge 
principale de fa maifon & affaires, & depuis a eftc 
entretenu de Leceftre mefme.Mallec auffi eftran- 
gier de naiffance, homme fobre,d’vn gräd zele & 
religion,& autrement doué de bonnes qualitez, 
en pourroit dire quelque chofe en cet endroit 
(comme ’eftime ) lil en eftoit enquis. De façon 
que ce bô my Lorde eft bié mieux verfé en cette 
belle fcience & art d'empoifonner, quiln'eft à 
prier Dieu,& y femble prendre plasgrand plaifir. 
Ci 








































































Congrail. 


Precontracs. 


Poftcotracts. 


d dir 
Retrailts. 


Protraiis. 


L'AUVTF 

Quant au fecond point ja mentionné ,concer: 
nant fes mariages & contrats auecles femmes, 
il ne vous faut pas esbahir fi fa Seigneurie:eft 
quelqüe peu diuerfe,variable& inconftäte en foy 
mcfme, Car toutainfi que pour fon proftifon ap- 
petit &paillardife (en laquelle felonle:iugement 
de tout le model furpafle de beaucoup non feu: 


: Jemenr Sardanapale & Neron ,mais aufli vn He- 


liogabale mefmes)fechäge à plaifir,il change auff 
de femmes & mignonnes,en tuant lvne, déniant 
cout à plat l'autre, fe feruant de la troifiefme pour 
quelque temps, & fattant la quatriefme, Et pout 
cette caufe, fes termes &pretéfions neluy defail- 
lent iamais (ie vous en afleure)des contra@s, pre- 
contrats, poltcontraéis procontraéts/protracts, 
& retraits . Pourexéple,; apres auoirmaffacré fa 
premiere femme, & par ainf deflié le contra, 
lors il fe:vouloit bon gré malgré, faire mary de la 
Royne, & confequemment rembarrer tous les 
grands princes prealleguez en vertu de fon pre- 
côtraét. Mais depuis que la lubriciré le poufla de 
fe trouuer en vn autre lieu, ilne feit difficulté au- 
cune de côtraéter apres &pañler vn poftcontract, 
auec vne autre dame de laquelle il eut deux-en- 
fans,à fcauoir vn fils &.vne fille encote-viuants. 
Et depuis lors que fa concupifcence (laquelle ne 
farreite ny foule iamais) lincita de changer de 
viande, refolut en {oymelmes de faireretraict de 
ce poftcotrac, (bien qu'il fuft au (fi bienconfom- 
mc que le liét & la bible le pouuoit faire, & de 
commencer quelque certain protrack(ce qui n’e- 
ftoit qu vne continuati6 de iouiflanced'ellepaur 

































































DE LECESTRE, 21 
quelque temps)auec la veufue d'Effez. Mais pour 
clore la bouche à nos contrats, & enteruer la Si. 
nagogue auec quelque honneur (pource que par 
vn perfonnage de grande excellence en Angle- 
terre ces deux femmes de Leceftre ontefté plai- 
femment & ingenteufementappellees fes viel & 
nouucau teftaments }) il a efté content de faire 
bailler à la premiere quelques mille liures de 
gros de la monnoie d’Anglererré,en argent com- 
ptant, auec quelques autres petites recompenfes 
(ainfi abufeitil de la pauure Damecen façon la 
plus pitoiable du monde,pour fadonner du tout 
à la derniere laquelle toutefois il traicte ainfi que 
nous voyons,ores confeflant, ores niant & ores 
difimalät le mariage,pour garder toufioursquel- 
que place vuide, à quelque nouueau furcontrat | 
auec vne autre quand loccafion fy prefentera, nn 

En bonne foy Monfieur(difoif-ie)ie n'ay de ma lEfchelier, M 
vie onques ouy ny leu chofes femblables à celles | 
que vous racontez , bien que de mon temps r'aye 
leu beaucoup de chofes de la lubricité & appetit 
defordonné d’aucuns outragcux & par ttOp €x- 
ceffifs en ce genre de peché,nommément de ceux 
defquels vous auez défia fait mention, & fur tous 
de l'Empereur Heliogabale qui furpafloit les au-prayius Ete? 
tres,& de la diuerfite & varicté de vilenie & def liegabals. 
honnefteré en cette brutalité charnelle, fut ap- 
pellé Varius, La mort duquel a efté qu’eftant à la 
fin odieux à tout le monde, & pourtant occis par 
{es propres foldats, il fut traine parles rues dela 
ville comme vnchien,& ietté dedans les retrairs 


&priuez publics,auec cér epitaphe.ffrc proitétss 












































Le 








LA VIE 
indomite 6 rabide libidinss catulus. Le petit chié de 
lubricité indomptable &enragee eft iertc icy-de- 
dans. Lequel epitahe fe pourra aufli d'aduenture 
accommoder quelque iour à ce noftre Comte de 
Leceftre (lequel vous appellez l'Ourfon ou petit 
Ours) Pil marche toufiours & fuir le train en- 
commencé,& meurt felon qu'il a deferui. 

Mais quelle pitié eft ce ( monfieur) qu'entre 
nousautres Chreltiens;ymefmement en vne tepu- 
blique fi bien gouuernee & tant religieufe com- 
me elt lanoftre,vn telexcez & delordre foit tole- 
ré & fouffert à l'endroit des femmes mariees ef 
va fainét veu,que nous lifons qu'entre les gentils 
& Ethniques, moindres fautes que celles cy,en 
mefme efpece de peché ontefté rigoureufement 
punies,non pas en la perfonne du tranforefleut 
feulement, mais auflien toute fa race laquelle 4 
efté du rout exterminee poutla mefchanceté d’vn 
d'icelle, Comme les Romains ont fait à l'endroit 
des Tarquins. On lit pareillement és croniques 
de noftre païs qu'vn Roy qui s’appelloit Edrcin 
pale fix censans, fat priué de fa coronne & fce- 
ptre pour offences beaucoup moins fcandaleu- 
{es que ne font pas celles du Comte. ni 

Il me fouuient bien de l'Hiftoire (dit le gentil- 
homme ) & par la ie coniecture facilement qu'il 
yagrande difference entre ces fiecles la du paffé 
& le noftre d'auiourd'hui, veu que pour lors vn 
Roy portät lefceptre, nepouuoit efchapper fans 
eftre puni quand il n'euft commis qu'vnou deux 
outrages & forfaicts tant feuülement,là où main- 
tenant vn fuier qui n’eft que depuis l'autre iour 
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effeué d'entre ceux de mediocre eftat à cefte gran- 
deur où nous le voiôs,court à bride auallee apres 
fon plaifir en toute licence & liberté de viure,en 
feureté, fans crainte aucune oude Dieu ou des 
hommes:il nya femme d'autruy (de laquelle fa 
Jubricite ardente vouluft abufer) qui fe peut gar- 
der de fes partes ,ny mary qui peut lui refifter ou 
fe fauuer de fa violence, fil fe monftroit malcon- 
tent, ou ne vouloit confentir à {es aions. Erfiie 
faifoy mention particuliere de tous les bons ma- 
ris lefquels il a tourmentez en cette forte,& pour 
autres femblablesvoluptez,ce feroit chofe infup- 
portable, Car à la mode des beftes furieufes ila 
toufiours la violence & force coniointe à {a con- 
cupifcence.Auffi ne tientilregle aucune en falu- 
bricité finon la feule fuggeftion & inftinét de fa 

- fenfualité mefme.Le parentage,allience ou quel- 
que autre lien de confanguinité,quelque ce foit, 
religion,honneur ou honnefteré,n'ontaucun lieu 


en {on appetit outrageux & defordonné. Iliuge . 


comme legitime & loiñible pour le temps, tout 
ce quiluy vient à gré. De maniere que foirelle 
coufine , alliee, femme d'amy , ou fille, ou autre 
quelconque (ie me tais tout expres pour fauuer 
fon honneur de celles qui luy font plus proches 
parentes) pourueu qu'elle luy plaife & contente 
{on œil,il faut necelfairemét qu’elle condefcende 
à ce qu'il defire. Jne fait non plus de dificulté 
d'entretenir la mere auec deux ou trois defes fii- 
les enfemble,ou lvne apres l’autre, qu'il fait de 
mäger la poule auec fon pouflin,ll n'y a pas deux 
- femmesd'honneur & grandeur aupres de fa Ma- 
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LA VIE 
jeftétie ne parle pas à l'auenture,ains fuiuät le re- 
citde ceux qui {çauent beaucoup)laquelleiln’aye 
par voyes prefenres folicité à falubricité. Etnefe 
contentant pas de lagrace qu'il a peu trouueren. 
tre ces grades dames,it eft defcendu plas bas;pour 
cercher fa proye entre les gentils-femmes dela 
grande chambre de {a Majefté. faifancplus grand 
offre pour en attirer aucunes à {a deuotion, que 

ais n'auoit communement (comme ie penfe)en 





monnoye de |a ville de Corinthe,dontianttrois cens liures de 
Ærance, 





gros pour vne nuit, ou il faut encore quelque 
chofe fuppleantoutre plus, Gar il à rapporté luy 
mefme{tant vn homme impudät fe foucie peu de 
fon honneur) qu'il a fait offre à vnautre de plus 
orâd lieu & degré,de centliures derente paran, 
aucc tout & autat de bagues & ioyaux que la plus 
part des femmes du train de fa Majefté portenten 
Anpgleterre,ce qui eftoit vnegrande amorce pout 
allecher celle qui auoit delia exercé teltrañic & 
marchandife, & n’eftoit que le refus d'vn'autre. 
Mais ce bon my Lorde n'eft pas trop {crupuleux 
encétendroit, ains pour fatisfaire à fon appetit 
eftcontent quelque fois(comme l'on dit)d'ama(- 
fer les miettes quand il a faim, voireentre les]a. 
uadieres mefimes de [a Royne,ou en quelqueau- 
tre lieu plus bas. Et bien quele Seigneur par fa 
grande benignité pour fon bien(fans douce )fil fe 
pouuoit retirer & reuoquer de fa mefchancete 
l'ait vifité par quelque chaftimét en ce mondeici, 
en ce qu'il luy a rompu le ventre de tous les deux 
coftez de fes entrailles,ce quiie menafle de iour à 
autre d'vne mifere & pourriture,& memes en çe 
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qu’il a enuoyé au petit enfât qu'ila eu de Javeu£. 
ue d'Eflez(eftant Je fils de peche) vne tant efiräpe 
calamiré du mal caduc en fon enfance : ce qui 
poutra bien tefmoigner l'iniquité du pere & de la 
mere, & des natures de tous les deux, gaftees & 
confommees en faleté & vilenie, Ce neaumoinsil 
me fn amende point, ains fuyuant la couftume 
de tous paillards inueterez en leur mal & quafi: 
enyurez en leur ordure, il'eft auiourd'huy plus 
lubrique que iamais,& plus adonné à induire les 
femmes à telle folie par voye de coniurati, for- 
celerie, & autres moyens femblables:& bien que 
(quant à luÿy mefme) l'aage & lanarure dela con- 
fommee le domprent quelquepeu & le retirent 
malgré luy de Pacte venerien mefme, le vouloir 
neantmoins ne Îuy defautaucunement.Ce qui fe 
monftre par l'onguent Iralique, lequelil feit £ai- 
reiln’ya pas fortlong temps par vnfien Chirur- 
gien ,ou pluftoft Charlatan de ce païs la, par la 
vertu duquel onguent(côme lon dit)il peutauoir 
la commodité de mouuoir fa chair à toutes heu- 
res; pour garder fn credir,quoy qu'ilpuiffe faire 
dauantage pour fatisfaire autrement. Vnfien me- 
decin a pareillement raconté à vn Comte d'An- 
gleterre,que ce noble Comte de Leceftre fon 
mailtre auoit vne bouteille au cheuer de fon li&, 
d'vn breuage qui luy couftoit dix liuresde gros la 
pinte,pour ce mefme effect. Mais où fômes nous 
tombez(Meflieurs) ain à l'imporuent l'ay honte 
d'auoit fait recit d'ordure fipuante & vilaine. 

Et non pas fans caufe (difoif-ie) in'eftoitque 
nous fommes icy tous feuis, là où perfonne ne 
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LA VIE 
nous fcauroit efcouter.Parquoy ie vous prieque 
nous retournions au propos duquel noysnous 
fommes vn peu efloignez. Car quand vous auez 

arlé de la fille qui naquit à Leceftre,de la Dame 
fufdicte,au chafteau de Dudley; il m'eft fouuenu 
d'vn conte aflez plaifant touchant celaffaire, que 
ie vous reciteray à prefent(bien quecefoir vn peu 
hors du lieu conuenableafin de vous deftourner 
vn peu plus loing,pour ne toucher cette puäteur 
de bourbier & ord fumier dans lequel nous nous 
{ômes trouuez pour fuiurece my Lorde vn peu 
trop auât à la trace & par les {entiers de {es actiôs. 
Parquoy pour le vous narter ainfi que la chofe eft 
auenue, Ja fortune ma efté telle que d’auoirde. 
puis quelque moisen ça la cognoifflance d’vn qui- 
dam Miniftre,qui eft maintenatdecedé qui eftoit 
celuy mefme duquel lon fe feruoitauditchafteau 
de Dudley pour l'accompliflement de:quelques 
ceremonies facrees à la naiffance de la fufdiéte 
fille du Comte de Leceftre,au mefme lieu où le 
tout futen telle forte difpofé & ordonné par la 
fineffe du pere;qui eftoit, que pour recueillir la 
moiffon & par ainfi tenir l'enfantement de la Da- 
me accouchec plus fecrer & couuert, la Dame 
mefme du chafteau,afin que les comméres peuf- 
{ent plus librement auoir accezence lieu,faignit 
eftre groffe, & apres vn long & extreme trauail 
d'enfant eftre accouchee d'vn couffiner (comme 
de fatelle eftoir)& quelque peu apres l'on aduifa 
de mettreenvnebiere vn petit fardeau de dra: 
peaux pour faindre que c'eftoit un petitenfant 
qui faft enterré (le miniftre fufdict faifanc l'éter- 
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DE LECESTRE. 14 
rement en forme des oraifons & ceremonies ac. 
couftumees aux enterremens des enfans de gran- 
de Maifon) dequoy auât qu'il mourut il fe tepé- 
tic fort & eut grand remors de confcience, non 
fans grandement detefter vne impofture tant cô- 
treuénantei toute religion,executee par lecom- 
mandement de Leceftre en tel cas. 

Sur ce le Legifte fe printà rire àbon efcient 
aufli bien du traict controuué que du miniftre 
qui l'auoitexecuté, &dit, En bône foy;files con- 
tracts du my Lorde ne font plus fermes,ains font 
accompagnez de tant d'infirmitez, finelles & ef- 
chappatoires;ic feroy bié marry qu'il euft efpou- 
{€ ma fille, 

Mais encores aimeroy-ie mieux { dit le gen- 
tilhommejeftre pour vn temps {a femme que fon 
bofte, principalement filauoit en main fon Chi- 
rurgien où Medecin Italien, 

Ileft vray (dit le Legifte) car il n’empoifonne 

as fes femmes, dont ie me fuis quelques fois ef- 
rc ; Mmcfmement fa premiere femme, & m'efc 
merueille pourquoy il ayma mieux [a faire mou 
rir par violence manifefte que pat quelque dro- 
gue confortatiue venant d'Italie. 

L’on en pourra amener (ditle gentilhomme} 
diuerfes raifons,premierement, pource que lors 
il n’eftoit pas fi fcauant & bien verféen ces pra- 
tiques Italiennes, & n'auoit pas prez de luy des 
Médecins & Chirurgiens tant à propos.Aufli pé- 
{e-ie que veritablément il n'auoit le cerueau tant 

confirméen mefchanceré qu'ilaeu depuis. Car 
vous fcauez bien que les hommes ne deuiennent 








































LA VIE : 
pas defefperez & perdusle premier iour, ais fé 
laiffant petit àpetit feduire à lamechanceté, non 
fans quelque doute & trouble de faconfcience au 
commencement;de maniere que lorssiaçoit qu'il 
fuft contét que fa femme fuft defpefchee,pource 
qu'à fon aduis elle empefchoit aucunement ce 
qu'il auoir defligné en fon cfprit, fimeftoitil 
pourtant dé cœur tant endurcy & cruel qued'or- 
donner en particulier en quelle maniere le meur: 
tre feroit exécuté ains ayma mieux laiffer cela à 
la difcrerion & volonté du meurtrier: feconde- 
mentil eft affez probable qu'il enchargea mel. 
re Richard Varney quandil l'enuoia executer de 
fait,d’effaier premierement à la faire mourir de 
oifon,& fi cela ne reuflifloit à fon fouhaitsla'def- 
pefcher lors en quelque maniereque ce fuft. Ce 
queiene conieéture pas de moymefime ,ains lé 
rouue & certifie par le rapport de monfeunde 
docteur Baïly, qui lors demeuroit à Oxenfort 
(homme d’autre complexion quen'eft pas le do- 
éteur du mefme nom, qui fe uétacet heurepres 
du my Lorde de Leceftre) &yeftoitprofelleur 
ordinairelifanren medecine. Cedoéte &graue 
perfonnage a racôté pour chofe du routcertaine, 
quel’on auoit confpiré & deliberé.à Cumuer d'é- 
poifonner la pauure Dame vn peu deuant qu'elle 
fuit ruce,cefte delibération fut prife & complot- 
tee en cette maniere les cofpirateurs mefmes qui 
lauoienten garde la voiant penfiue&errifte(com- 
me celle qui preuoioit de loing parautre craiéte- 
ment qu'on luy auoit fait,que fa morteftoit pro- 
che)commencerent à luy perfuader;querelle cri- 
ftefle 












































| De LECxSTRE, 2$ 
fteffe procedoit d'abondance de melancholie & 
autres humeurs, & pourtant luy confeillerent de 
prendre quelque breuuage : mais quandils la vi- 
rent du tout refolue de né fuiure telconfeil;com- 
me celuy duquel elle fe doutoit, foupçonnant 
toufours le pis;ilsenuoierent vniourau defceu 
d'elle querir le fufdit Docteur Baily, le priants de 
vouloir induire la Dame à prendre quelque peti- 
te potion & breuuage de fa main, & qu'ils en- 
uoicroient querir fon Ordonnanceà Oxenfort, 
penfaric y adiouter quelque chofe du leur pour le 
foulagement de leur maiftrefle, comme furiuftes 
caufes le Docteur fen doutoit,voiant principale- 
iment la grande importunité de ces gens la,& que 
Ja Dame n’auoit pas gräd befoin de medicament: 
& pourtät il leur refufa out plat de ce faire, crai- 
gnant(comme il l'adit)f apres d’auenture ils l'euf- 
fent empoifonnee fous couleur de fa potion & 
ordonnance,on le feit prédre en apres pourcou- 
urir leur meurtre.ll eftbien vrai que ce bon Da- 
teur feftoit bien affeuré que fi cette inuention 
ne leur feruoit,elle n'efchapperoit pas la violence 
de leurs mains,commeilauint apres: Etla chofe 
fut en cefte forte imprimee dedans l’encendemét 
des plus auifez de l'yniuerfité d'Oxéfort, à caufes 
de ces prefnpriôs tant violentes ëc pregnätes, & 
d'autres coniectures affez probables , à fçauoir 
(comme difoit cout le monde) à caufe que len- 
quefte de Couronneur l’auoittrouuce é pronë- 
cceauoir efté meurtrie, & qu’elle fuft foudaine- 
ment fans'aucun hôneur & folennité enterrec au 


lieu mefine de Cumer: ce qui fur reprouué en 
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LAIVIE 
couttcomtme chofe faite inconfiderement &fans 
difcreti6 ; que pour faire cognoiftre au monde la 
gräde amour qu'il luy auoit portce de fon viuät, 
& combien la perte d'yne dame fi vertueufe luy 
venoit àcontrecœur. Ce bon fcigneur de mary 
ordonna qu'elle fuft defenterree & mife en terre 
de rechefen vn lieu plus fameux, à fçauoir en l'E- 
olife de l'Vniuerfité d'Oxenfort auec grande fo- 
lennité & pompe, & que le doéteur Babington, 
lors chapellain de cebon my Lorde faifant le fer- 
mon Funebre à fon enterrement fe couppa par 
deux fois en fa parole:car voulant recommander 
la memoire de la Dame à l'affiftance tant piteu- 
fement morte,il dit meurtrie tant pitoiablement. 
La troifiefme caufe de la mort de cette dame fe 
pourra bien attribuer a la côplexion & naturel de 
Monfieur fon mary,lequel eft hardy & violent là 
oùiln'ya point de refiftance & chofe à craindre 
(côme naturellement font tous couars)& au con- 
traire, la où il y a apparence de difficulté & dan- 
get il eft plus prôpr d'effaier &c fonder toute cho 
fe par art,fineffe,trahifon,& rules:parquoy voyät 
que la pauure dame fa femme n'eftoit pas pour 
faire grande refiftanceà ceux là qui fe LS 
prefenter pour luy romprele col, il fut d'autant 
plus hafté de venir ouuertement à vn tel aéte fans 
autrement defouifer le fait. 

Mais quant aux hommes qu'il aempoifonnez 
pource qu'ils eftoient pour la plus part cheualiers 
tant valeureux qu'il eut auffi toft mangé le four- 

reau que de tirer fon efpee fureux en public.Ila 
eftéà la mode de tous miferables & lafches pol- 











































DE LECESTRE. | 26 
trons, de les faire mourir par tromperie & parles 
mains d’autruy,ce qu'il a aufli tafché faire allieurs 
à quelques autres perfonnages de valeur , quädil 
a eu peur de les rencontrer en chäp clos pour cô- 
batre mains à mains,côme vn cheualier doit faire. 

Les rufes defquellesila vf à l'édroit de ce no- 
ble Comte de Suffex en plufieurs querelles qu'ils 
ont eu enféble, font notoires à toute l'Angleterre, 
come font aufli les pratiques fanglätes,lefquelles 
ila moyennees & braffees à l'encontre des auttes. 
Mais entre vne infinité de telles fiennes menees 
il n’y en a point de plus odicufe & defplaifante à 
toutes fortes de perfônes que celles la defquelles 
il vfa contre môlieur ‘Simiers cftranger & embaf- 
fadeur:lequel premierement il voulut faire mou- 
rir de poifon,côme defail a efté dit.Et voyät que 
cela ne pouuoit venir à l'effe& defiré, il ordonna 
qu’vn fien feruiteur appellé Tider (comme ayant 
bien veu il confeffa apres) le tuaft au fortir de la 


ce qu'ilattendoiticy, (pource que contre fon ef- 
perce le gentilhôme fat bié pourucu & equippé 
pour fe defendre)il feitauec quelques brigants de 
Flufling& autresefcumeursde mer qu’il pratiqua, 
promettre de l'éfondrer & fubmerger auec quel- 
ques autres gentils-hommes Anglois fes amis qui 
laccompagnoient à fon retour en Frâce . Erbien 
qu'ils fuffent pareillemét fruftrez de leur atrente 
en cette mence là,ne l'ofant pas aflaillit de peur 
qu'ils eurent de quelques nauires de fa Majefté 
D ij 


Meurtre (a | 
affafinas 


. attente cont 
porte de fon Jardin,aux freres prefcheurs(comme Monfieur d\ 


on appelle encore ce lieu là) à Greuerriche où il Simsers embll 


cftoit lors loge . Mais fe trouuant aufli fruftré de /*denr bour 
Monfiesr en 






















cAngleter 































L A VILE 
lefquelles pour rompre ce deflein & complot eu- 
rent charges exprefles de le faire pafleren feureté 
fans aucun deftourbier & empefchement,ce ne- 
antmoins lesfuditsgentilshommes Anplois furét 
chaflez & pourfuiuis par le fpafle de quatre heu- 
res par ces pirates la mefimes à leur retour en An- 
glcterre.Ce que Monfieur Rairley féait fort bien 
pource qu'il y eftoit prefent , & deux de ces bri- 
gants mefmes qui leurs donnerent ainfi la chafle 
à fcauoir Clarté & Harris ont cofefle depuis tout 
le complot & mence. - 

Le Comte d'Ormonde a pareillement declaré 
autrefois & le veut encores face à face:, à ce bon 
my Lorde de Leceftre toutesfois & quantes qu’il 
en fera femond,que lors que noftre braue Com- 
te &luy eurent debat enfemble à caufe dequoy 
il Futen danger d’eftre appelléau combat (chofe 
quile feittrembler y penfant feulement)il cher- 
cha premieremét tous les moiens à luy poflibles 
de le faire mourir fecrettement, faifant offre & 
promeffe de cinq cens liures de gros à celuy qui 
Je voudroit tuer,&apres voiant telle praétique ne 
fortir à effe&,il lay donna afignation du combat 
aiant toutefois fuborné fon feruiteur Rilleore & 
laiant ganpné pour le faire tuer fur le chemin 
mefme par où il falloirque le Comte d'Ormont 
paffaft, afin de le defpefcher d’vn coup de Caliure 
auant que venir au lieu affioné pour le combat, 
Et combien que cet affafnat proiecte ne vint à 
effet pource que le differét fe paffa entreles deux 
Comtes deuant le iour de l'aflignation,ce neant- 
moins Reillegre fut recompen{é& depuis placé 













































DE LECESTRE, 27 
par Leceftre en la chambre priuce de fa Majefte 
pour feftre monftré rant prompt & affetionné 
de faire vn vant fidele feruice à fon maiftre. 
L'appellez voustant fidele ( difie) vraiement 
vnaéte fi mefchant ne meritoit à mon aduis vn 
telauancement: & rout ainfi que. 1e feroy bien 
marty que beaucoup de ces Italiens ou autres fe 
meflant de cet art fapprochaffent trop de la Cui- 
fine de {a Majefté,aufli voudroif'ie que tels fiens 
champions cruéls & fanglants fuffent moins par 


luy colloquez & placez en la chambre priuee de: 


fon Altelle.Combien que parauanture ce gentil- 
homme ici en particulier en changeant de pla- 
ce & maniere de feruice, il a auffi change de pen- 
{ce & volonté,eftant mieux inftruit en la crainte 
du Seigneur. Mais en general il faut queie die 
qu'il ne fcauroit apporter autre chofe que grand 
preiudice &dangier à noftre noble Princeile & 
au Royaume, de voir qu'aucun particulier quel 
qu'il foic (principalement va tel que rout le mô- 
de penfe ettre ceftuy cy) paruienne à vne telle au- 
étorité & commandement tant abfolu en Cour 
que de pouuoir mettre pres de la perfonne de 
noltre Princeffe,qui eft le chef, le cœur & la vie 
mefne du païs, telles gens que bonluy femblera 
& non pour quelque chofe qu'ils aient deferuy à 
endroit de la Princefle,ains en fon endroit tant 
feulement , de façon queleur loyauté eftant plus 
obligee & tenue à celuy qui les a auencez qu’à 
leur fouuerains,ils ne feruent que de guet pour 


Anticipatto | 


ompreoccapa 
tion de La peill 


cfpier fa Majefté en faueur de luy quiles a fait foune de fe 
À nr Ê # 
metre en telranc &honneut: &ala verite par Majefié. 
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LA VIE | 
Je moyen d'iceux ne faifant que ietter des rets, 
chaines &autres liensinuifibles à lentour dela 
perfonne laquelle fur toutes il prerend feruir , il 
ferre & enferme fa princefle dedäs vnefeure pri- 
{on,bien qu’elle foit douce & ne fe puiffefentir. 
Auff n'eft pas cét art d'afpirer,denouuelle im- 
preflion , ou ne femble eftrange à quelcôque qui 
cft expcrimenté aux affaires du paflé: pource que 
du cômencement de tout gouuernémét il à touf- 
iours feruy comme d'vn {entier frayé & battu à 
. tous ceux qui ont tafché de fe faire les plus grâds. 
Vous lirez dedans les hiftoires tant facrees que 
profanes, eftrangeres que domeftiques detoures 
nations, Royaumes , Contrees & Effats, comme 
ceux qui penfoient furmonter les autres & gou- 
uerner tout à leur Fantafie, ont mis cecy pour le 
premier fondement & de leurs defleings &pro- 
ieéts fçauoir de gaigner & poffeder les cueurs' de 
tous ceux la qui eftoiét en office & charge aupres 
du chef,fuyuant en cela l'exemple de celuy lequel 
aiant proieété en fon efprit d'auoir quelque srâde 
ville à favolonte,n’ofe pas luy faire guerre ouuer- 
te,ains gaigne fecrettement à fa deuotiontousles 
gros Bourgs, Villages, Chafteaux, Forterefles, 
Bouleuers, Rempars,Riuieres, Chemins, Ports & 
paflages a l'entour d’icelle, & par ainfi fans cou 
ferir,ou tirer feulement lPefpce à l'encontre d'elle 
pour la forcer ,illa rend efclaue & fubiette pour 
obeïr a fon vouloir, Autanten feitent tous ceux 
de l'Empire Romain lefquels de vaflaux, cômen- 
cetent à eltre grands princes & à mettre hors & 
chafler les Empereurs mefines. Ainfren ont fait 











































































DR LSCESTRES *J :. .. 28 
tous ceux la lefquels és autres Roiaumes fe font 
monftreztyrans enuers leurs princes.Eten noftre 
païs mefme les exemples font fortclairs & eui- 
dents de Vortiger Horolde, Henry de Läclafter, 
Richoard de Vvarine,Richard de Gloceiter,lean 
Northumbellande,& de pluñeurs autres lefquels 
par ce moyen principalement ont priué leurs 
princes legitimes de leurs fceptres & corônes.Et 
pour dire feulement vn mot ou deux du dernier 
pource qu’il eftoit pere denoftre Cotnte . Ef il 
pas plus que manifefte à toute l'Angleterre que 
premierementil ruina cebô Duc de Sômerfeten 
attirant à {a deuotiô les feruiteurs & amis mefmes 
du Duc: & puis apres fe feit il pas poffetfeur & 
qua {igneur de la pérfonne du Roy, luyfaifant 

remierement fans aucune honte desheriter fes 
deux fœurs Royalles & puisabregeant fes iours 
en manicre aflez notoire & cognue, & tout cecy 
pour auorr fceu manier & attirer à foy les princi- 
paux quieftoientenauthoritéaupres de ce icune 
prince. Parquoyÿ (Monfieur fi ce bon my Lorde 
. de Leceftre a mefme deffing en fatefte,& penfe 
en foymefme ({{elon l’opinio commune des hom- 
mes)de liurer mefmes efcarmouchespour la cou- 
ronne par le moyen de la maifon de Huntington 
contre lalignee du Roy Henry feptiefme en ge- 
neral,que feit fon pere deuat luy fous pretexte de 
Ja maifon de Suffolk à l’encôtre des enfans de fon 
maiftre le Roy Henry huiriefme en particulier: il 
a grande raifon de fuiure les mefmes moyens & 
plateformes,de planter & afleoir aucuns pet{on- 
nages fisnalez & à fa fantalie prez de fa Majcfté. 
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LA VIE 
Car vetitablement le coplot de fon pere n’eftoic 
pas vuide des inuentions ny des preparations fube 
icttes &ingenieufes pour paruenir là oùilpreté- 
doit, n'euft efté que Dieu feul, les a toutes renuer- 
fees à l'inftät mefme,côme il pourtaaufli faire de 
celles de fon fils nonoblftät toute la diligence dôt 
la prudence des hômes pourra vfer au contraire. 
A ce propos le gentilhomme adioufta, que le 
myLorde de Leceftre ditilaitrefolu en foimefme 
de tirer quelque iour tout droitau diademe d'An- 
gleterre,foubs couleur du tiltre de Huntington, 
la chofe eftaflez apparente d'elle mefme & fera 
encore mieux cfclarcie & prouuce cy apres. Mais 
ce pendant ie vous demonftreray, pour voftre 
meilleure inftru@tiô comme ce bon my Lorde de 
Leceftre a tresbien fuiui ou pluftoft outrepaffe la 
laceforme de fon pere,en fentrerenant de tous 
Le feruiceurs, amis & forces de fa Majefté pour 
fen feruir à l'heure prefixe pour execution, & ce 
pendant pour preparation, 
Et pour commencer à la chambre priuee toute 
prochaine de la perfonne de fa Majefté,ils font 
out la plufpart fes creatures ( pour vier de fa 
phraf de parler) c'efta dire ils fonctels qu'ils fe 
recognoiflent eftre colloquezen tel lieu de par 
luy & dependre de luy:quantaux autresilles uiét 
tellement en bride, ou par voie de flatterie,ou par 
crainte, qu'il nya pas vn qui foit tancofé & hardi 
que de luy contredire en ce qu'il commande ou 
rofufe à luy obcir. Et fon regne eft tanrab{olu 
en cette place (comme ileft auffi aux autres en- 
drois de la Cour) que rien ne fc peutpañler fans 
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pe LECESTRE. 29 
eftre approuue de par lui,on n'oferoit riendire, 
faire ou figner,dont il n'ait efte preallablement 
aduerti en particulier,on ne peut rien prefenter à 
la Roine, foir par voie de requefte, fapplication, 
lainte,ou autrement (fice n'eftoit par quelque 
confeiller de fa Majefté) f'il ne lui vient À grc , & 
fd’auenture l'on fait autrement&c1len eftaduer- 
tilcommeil fera cout à l’heure)celui qui aura ain- 
fi delinqué eft affeuré d’en porter la peine:de ma. 
niere qu'il tient quafiferrees &c clofes les oreilles 
de fa prinçeffe & les langues detous les feruiteurs 
de fa Majefté tellement attachecs à fa ceinture 
qu'il ny a pas vn qui ofe fonnermor pout l’offen - 
fer, bien que la chofe foit fort veritable & qu'il 
importe beaucoup à la faire entédre à fa Majeftc. 
Cequia efté bien experimenté touchant fon mac 
riage dernier auec la Dame Lettice d'Effez: Car 
bien qu'il fut par deux fois celebré à fçauoir la 
premiere dedans fon C hafteau de Rillingiroth,8c 
uis dedans celuy de Vvareftred en la prefence. 
de fon frere le Côte de Vvaruick, du my Lorde, 
Nortz,de Meffire FrançoisRuooles & quelques 
autres, & que ce fut cognu &c manifeite à toute la 
Cour, fans parler duiour mefine,du lieu,des tef- 
moins & du miniftre qui les a conioincts enfem- 
ble, ce neantmoins il ne fe trouua perfonne qui 
ofaft ouurir la bouche pour en faire participante 
Ja Roine,iufques à ce que monfieur Simiers le 
defcouurit à à Majefté { ce qui fut caufe qui luy 
porta hayne & maluerllance) & ceux la ne l'ofe- 
rentencorc faire de plufieurs ioursapres,pour la 
crainte qu'ils auoiét de Leceltre:Subicétion fort 



































LA VIE 
derogante à la Majefté & honneur & quiäpporte 
grand danger à tout Prince quel qu'ilfoit,de fe | 
haiffer mener à la fantafe d’vn fien fubiet , pour 
entendre ou n’entendre rien que ce foit des cho- 
es lefquelles fe faifant dedäs fon Royaume font 
cogneues mefmes aux plus petits fubicéts, de la 
Yicnt que l’on ne peut obtenir aticure defpefche 
d'Ataite que ce foit en Cour, fi l'on ne luy à pre 
Micrement communiqué le tout,& ne diray {eu- 
lement ou il faut qu'il en foi remercié, mais aufsi 
qu'il participe au gain & profit qui en peut venir. 
Et comime telle chofe tourne aù pteiudice bien 
grand du fuppliant pourfuiuant quelqu’ affaire 
en Cour elle fait aufri bien plus grand tortà la 
bénignité , honneur & feureté de la Princeffe & 
de la liberalité de laquelle cet homme icy fe paift 
tout feul & {e renforce defpouillant fa fouuerai- 
ne de toute grace remerciment & bienueillance 
qui luy eft deue pour icelle, & dequoy il fenfuit 
que perfonne ne fcauroit patuenir à quelque cho. 
{e en Cour , tant loial feruiteur & bien meritant 
de fa Majefté puiffe il eftre, fil n’eft de la faction 
& fuitte de ce b6 my Lorde, perfonne ne fe peut 
auancer fil ne luy plaift, & eft pouf pat luy:per- 
fonne ne’ trouue grace fil n'eft fauorifé de luy, 


perfonne ne fçauroic viure en eftime & raport de 


fa vie fil ne reçoit tel bien, filn'en iouic &le re- 
cognoift de luy, de forte que toutes les faueurs, 
graces,dignitez,auancemens, tichefles & recom- 
penfes que fa Majefté depart ou quele Roiïaume 
peut fournir font quafi affectees à ce b6 Seigneur, 
& dependent deluy pour luy pourchaffer amis 










































































DE LecesTRre. 30 

&e fauteurs priuez, a fin d'aucnfer fon patty feule- 

ment & fortifier {a faction:de maniere que fi par 

ces moiens ell'eft deueñue grande (comme de 

fait ell’eft)ilne vous en faur pas esbahir,veu que 
les richeffes & biens d'vne celle republique qu'eft 
Ja noftre ne luy font que feruir du prix pour Pa- 

Ichapter,ce que n’ignorant pas fuy mefme, il y co- 
forme fon efpriten toutes ces procedures: & en 
ipremier lieu fur la confiance qu'ilena,ileft deue- 
inutant infolenr,impetueux & fuperbe, fans pou- 
uoir en forte quelconque commander à fa cho- 
lere,que perfonne ne le fçauroit endurer,foit elle 
conceue à iufte caufe de fa part ou non.Car quäd 
| jla commencé de. haïr quelcun par nues & fim- 
ples coniectures feulement,ce qui luy eft fort or- 
| dinaire Pambitiô eftant roufours mere de foup- 





con, ce neaumoins il les pourfuit de cette façon 
 & d'yne cruautéttant implacable, qu'il faut necef- 
fairement quela partie defloge, ne pouuant lon- 
guementiouir de fa place:ce qui nous feroit bien 
facile à demonftrer par les éxemples de‘plufieurs 
 Jefquels 1la cha hors de la Cour, fur quelque 
defplaifir & haine qu’illuy a pleu conceuoir con- 
tre eux, fans autre chofe quelcôque,eftans cognus 
pour grands Zelateurs de l'Euangile: Côme eftoit 
Mefire Hicrofme Borres, Mofieur Scot & beau- 
coup d'autres que l’on pourroit nommer. 
Cetteinfolence eft accompagnee (comme na- 
turellementilauient en tel fubiet)d’vne façon de 
roceder trefabfolue & peréptoire en tout ce dôt 
il luy plaift difpofer,fans refpeéter raif6,ny ordre, 
ce qui eft du droit,foubs ordonnance, couftume, 
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LA. VIE 
accort,ou autre chofe femblable : À quoy neants 
moins les grands princes mefmes ont couftume 
d'auoir egarden la difpoftion de leurs affaires. 
Pour exemple,c'eft vne couftume fort anciëne 8 
louable entre les feruiteurs de la maif6 de la Roi- 
ne,que quand quelque place d'office plus haut eft 
vacante,celuy qui par ordre de fucceflion eft plus, 
prochain & a donné refmoignage fufhfant de fa 
valeur & capacité en la place plus baffe,eft appel- 
1c à telle place vuide(f ce n’eft par quelque occa- 

fion extraordinaire) afin que perfonne .n’eftät bié 
experimété ne foit du premier coup colloquéen 

telles places plus hautes au preiudice des autres & 
du prince mefme,qui par ce moienne feroit pas 
bien ferui. Laquelle couftume fort raifonnable& 
bonne eftant mefprilee & reiettee par ce Braue 
my Lorde icy;ilafliet à fon plaifir & colloque. és 
lieux plus hauts toutes fortes de gés qui luy vien- 
nent à gré Mais que le naturel & inclination des 
parties luy plaifent & qu'il fente leurs dons, bien 
qu'ils ne foient nullement capables de tel office, 
& n'aient dône aucuneconiecture, ny fait preuue 
de leurs fuffances & preud'hommie en quelque 
office inferieur. Ainfi fait il hors de Cour partout 
ailleurs où les affaires fe doiuér expedier par or- 
dre,election,ou desré,côme és vniuerfitez en ele- 
étions des efcolliers & chefs des colleges,comme 
entre les Ecclefaftiques pour les dignitez de leurs 

Eglifes,entre les officiers, Magiftrats, Senefchaux 

& procureurs des reuenus : entre les Schirifs ou 

Vicontes & Cheualiers des Prouinces Bourgeois 

du Parlement, Commis, luges,lulticiers de la paix 
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| defquel plufieurs en chacune Comité doiuët por- 
| ter {a liuree) auecautres offices des gens Lays.En 
tous {es offices tant ecclefiaftiques que feculiers le 
vouloir de noftre Comte obtiét le lieu de raifon, 
&c fes lettres ont la force des loix.Et n’y a pas vn, 
foitil Magiftrat ou homme priuë en toutle Roy- 
aume d’ Angleterre qui n'ofe pluftoft refufer a fa 
Majefté ce qu'elle demande par fes lettres pour 
caufesiuftes& raifonnables(parce que fon Altefle 
fe laiffera apres contenter de la raifon par eux al- 
Jeguee)que ‘derefiftéräuée mmahdement des lee 
tres de ceftuy-cy fon fubiet,lequel ne fe contente 
d'aucune excufe ou farisfaction quelconque, ains 
veult la feule execution de fon commandement, 
foit raifonnable ou iniufte. 

A quoÿ vient refpondre le Lepifte difant,vous 
me peignez vraiement & 1 ereprefentez à à cette 
heure(Monfieur)le patron & modele bien efträge 
d’vn potentar en cour:& efta prefumer que l'e- 
ftranger mefme lequel en fon ure imprimé, ap- 
pelle noftre eftat Rempublicam Lcicefirer fem la Re- 
publique du Comte dé Leceftre fçait beaucoup 
de fes affaires. Mais pour ne departir encorchors 
de Ja Cour,ievousafleure que parces cofideratiôs 
lefquelles vous auez propoféi je comence mainte- 
nant à côprendre que fon party doit eftre oräd & 
& forten la mefme Cour attendu qu'ila tant de 
moyés d'accroiftre, enrichir & encourager iceluy, 
& eft cant garni de Ode pour bare & ruiner 
tous fes PAR. Ice voy bien que ceux Ja qui 


| Pappellent le cucur &la vie dela Cour ne ÊHe 


pas deftituez de raifon. 






















































| 
| 
| 
| 


| 
| 





il 
(nil 
| 
| 


| 


| | 


Leceflre ap- 
pellé le cHeUYs 
€> Le chef de 
da Courd’ An 
Liebérre. 
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LA VIE. 
Ceux la (dit le gentilhomme) qui l'appellent le 


cœur, fur peu d’occafion d'auantage le voudroiét 


auf appeller le chef, & pourtant ie mefmeruéille| 


de ce qui pourra refter pour {a Maefté quand ils 
lauront defpouillé de la vie du cœur, & du chef 
en fon Royaume, mais c’eft chofe toute certaine 
qu’il a la Cour auiourd'huy à fa deuotion & pref- 
que en mefmestermesque fon pere l’auoitau téps 
du ieune Roy Edouard,& par mefmes menees;ia 
à Dieu ne plaife que la chofe demeure en mefme 
eftat. Car nous fcauôs bien ce qui pour lors auint 
au chef.Et fi vous demandez quelque euident fi- 
gne & demonftrance dela puiflance & faueur la- 
quelle fon filsaen mefme place, reduifez vous 
vn.peu en memoire (fil vous plaift ) le remps que 
fa Majefté pour occafñons rrefiuftes & raifonna- 
bles ne feit que retirer qtielque peule vifase & fa- 
ueut laquelle elle luy fouloit monitrer. Toute la 
Cour fur elle pas à l'inftät mefme mife quañ mu- 


tinee ? chacun ne monftra il pas figne de mefcon- : 


tentement,excepré bien peu qui depuis ontbien 
payé l'intereft de leur iove tant courte? Trouue- 
rent il pas tous les iours inuétions nouuelles , fai- 
fans que les vns fuffent à genoux deuant fa Maje- 
fte, les autres pleuraffent & fe lamétailent,les au- 
tres yfaffent de quelques menafles en maniere bié 
couuerte;les autres de perfuafions d'amour ,quel- 
ques vns du profir,ceux cy d’honneur,ceux la de 
neceffité fe ioignants tous enfemble pour le faire 
rappeller & remertre en fa premiere faueur & di- 
gnité Etontils iamais laiflé fa Majefté en repos 
iufques à ce qu’elle fut condefcendue à ce qu'ils 
demandoient? 
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DE LECESTRE, 2à 
Or donc confiderez vn peu (ie vous prie) que fi 
lorsqu'il eftoit difgracié il a eu ceux la de fa fact 
tant afleurez pour luy,quelle affeurance pourrail 
auoir maintenät en {a profperité apres tant d’an= 
nces de fortification & ranfort?En quoy(conime 
il eft à prefumer)il n'a pas efté parefleux ny ne- 
gligent, veu qu'en matiere de police c’eft quafi la 
premiere maxime touchät la fortification, de fai- 
re telle fortrefle imprenable,laquelle à eftéautre. 
fois en danger d'eftre perdue. Dequoy vous auez 
exemple en Richard Duc d'Yoik du téps du Roy 
Henry fixiefme, lequel aiant vne fois eftéentreles 
mains du Roy pour feftre foubmis à {2 miferi- 
corde,& apres remis en fa liberté, lors que pour 
{es demerites il deuoit mourir,meit fi bon ordre à 
fes affaires de [a en auant qu'il ne fut iamais pofli- 
ble au Royde le furprendre pour la feconde fois, 
ou le rauoir plusen fon pouuoir pour luy faire 
dommage,ains fe rendit fort affez pour abattre le 
Roy & exterminer fa maifon. Parce quenous 
. auôsdir,il appert affez quelle cft fa puiffance en la 
Cour, maifo &chäbre de fa Majefté,mais f nous 
voulons encotes paffer vn peu plus outre iufques 
au confeil de noftte princeile nousne le trouue- 
rons pas moins fortifié, ains plus afleuré encores. 
Car bié que la prouidéce diuine nous ait efté telle 
que cette treshônorable aflemblee de Côfcillers 
n'aiamais efté degarnie de deux ou trois des plus 
aduifez,graues & experimérez aux affaires de no- 
Îtr Effar,lefquels ont efpié & remarqué du comé 
cement les trefperilleufes procedures & deporte- 
mens de ceftuy ci. Ce ncâtmoins quädils viuoiée 
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LA VIE 
tous enfemble(car il yen a deux defia morts ; & 
leurs places font maintenät occupecs de ceux qui 
font à fa deuotion)ils ne peurét onques reformer 
par authorité,tout ce qu’ils ont defcouuert, tant 
grande eftoit la puiffance & force de ce feigneur. 
Et quant au refte du banc & table de cette affem- 
blee, combien que ie ne face doute aucune qu'il 
n'y en ait plufieurs qui du profond du cœur dete- 
ftenc fes actions(comme il yenauoit dutemps du 
fufdit Roy Edouard aufquelsles deffeins du pere 
de noftre Comte defpleurent grandement, mais 
n’efteient pas affez hatdis de luy faire refiftance) 
toutéfois les Confeillers de prefent pour la plus 
part fe voient luy eftre tellement affeétez & con- 
joinéts en particulier, l'vn pour luy eftre frere, 
l'autre pour eftre fon beau pere, fon parent, fon 
alié, fon amy,fon obligé,fon compagnon & com- 
plice , & partifan en faction, qu'iln y a pas vn qui 
foppoferaaluy à la brefche;perfonne n'eft fi har- 
di que de refifter à ce qu'il aura defligné,ains cha- 
cun cedant pluftoft à la force de fa vogue, le laife : 
paffer à fon plaifir tout ce que d'vn vouloit arre- 
fté il pourra faire.Et de ce fuiet(fi le refpeét d'aü- 
cuns lefquels ie ne puisnômer,ne mépefchoir) ie 
pourroy alleouer desexemples Bien eftranges,n6 
feulement en affaires qui concernét les fubiects & 
hommespriuez(comme eftoient ceux là de la fo- 
reft de Surciden,de Deubigh de Rillingirorth,de 
fes belles paftures pres de Soircham vilainement 
pourchaffecs de l’'Archeuefque de Cantoïbe, du 
my Lorde Barkley, Meflire Iean Throgmarton, 
môfieurRobuifon,& d'autres femblables)efquels 
ceux 
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ceux a du confeil mefme qui n’eftoient pas trop 
contens de ces façons de faire fe font môftrez les 
moins hardis d’y contreuenir, mais aufli en cho- 
fesqui touchent diretemét la courône & dignité 
Royale, l'Eftat & Republique &la feureté & co- 
tinuation d'icelles.Carilne fait pas feur a aucun 
du confeil de fa Majefté, ou eftanc autrement en 


authorité de finformer ou prédre notice des er- 


reurs & meffaits du my Lorde de Leceftre fans 
fexpofer au dager extreime de ruine. Pour exem- 
ple au commencement de la rebellion en Irland, 
quand m6 fufdit my Lordefuten difgrace, &cô- 
fequemment (à fon opinion) en eflat malafleuré 
en Angleterre, ilneluy fembla inconuenient &c 
mal à propos,pour fa plus grande affeurance d'a- 
voir auf quelqueintelligence en celle parr,pour 
tous euenemens,ce qu’il feit. Dont on atrouué fi 
b5 tefmoignage&preuues fut vn des premiers de 
marque qui y furét tuez (côme perfonnages tref- 
honnorables de leur cognoiflance mefme m'ont 
affeuré)quecela feroit baftät & allez fufhfär pour 
toucher la vie d'aucü fubier en ce païsou en quel- 
queautreeftar Chreftié, finonde ce b6 my Lorde 
de Leceftre qui eft fubiet fans fubiection: & que 
penfez vous, y auoitil vn fi bardi que d'en prédre 
cognoiffance , ou d’auouer qu'il auoit tant veuê 
Celuy quila prisen Irläd ofoit il la bailler à telle 
partie à laquelle ell appartenoit plus ? ou ceux 
qui l'ont receue en Angleterre (car la chofe vint 
aux mains des plus gräds)oferent ils en vfer pour 
Je bié de leur princefle & patrie2nenny vraimét. 
Car fil’vn eut foupçonné tantfeulement qu'ils 
























































LA VIE 
auoiét veu telle chofe, ce ne leur euft efté moins 
dangereux qu'il fut autrefois à Aéteod’auoir veu 
Diane toute nue auec {es Nimphes.Le cas duquel 
eft maintenant rant commun cn Angleterre que 
rien plus,côme les exemples de plufieurs demon- 
ftrent fort bien, lefquels pout auoir malheureu- 
femêét cogneu trop de fecrets ont eftéamenez bié 
toft à fin malheureufe, Car nous entédons parler 
d'vn Saluator efträger duquel Monfeur de Le- 
ceftre f'eft longuemét ferui en affaires vn peu bas 
& actions deshonneftes. Lequel depuis(iene fçai 
pas pour quel demerite cela luy deuoit aduenir) 
a enduré la fortune bien afpre & cruelle. Car eftät 
depuis n’a gueresauecce bon:my Lorde dedans 
fon eftude enuiron la minuit (fi mes aduertiffe- 
mens ne me trompér)il fen alla en fa chambre,où 
le matin enfuiuant il fut trouue occis dedans fon 
li.Nousauons auf ouy parler d'vn quidam ap- 
pellé Douughtie qui fut foudainemét pendu par 
le Capitaine DraKc fur la mer,& quecela fut exe- 
cuté par charge donnee{comme lon iuge)deuant 
fon partemét hors d’Anpgleterre pource qu’il {ça- 
uoit trop des fecrets de ce bon Comte, 

L’efté dernier pafle vn quidä nomme Gates fut 
auffi pendu auec quelques autres, au gibet de Ti- 
borne lieu fameux pourauoir vollé & deftrouffe 
quelques voicturiers.Ce cates auoit quelque peu 

deuant efté defpéfier de ce bon my Lorde & (co- 
me il difoit) auoit mis beaucoup de fon argent 
propre pour faire fa prouifion , eftant encore en 
tel credit & faueur chezluy , que l’on neftimoit 
homme viuant auquel ce bon Seigneur eut com- 

































































DE LECESTRE, 
munique de plus grands fecrers qu'à luy, fur quoy 
_ ileft à prefumer qu’il fe fa vn peu trop en ofant 
commettre cette vollerie, pource que la faueur 
de ce my Lorde feftend le plus à telles aétions. 
Or eftant pris &en danger d'eftre pendu pour 
cer acte, il eut recours à fon bon maiftre pour 
| protection (fuiuant la façon moderne) à fin d'e- 
Ître fupporté comme plufieurs autres de moins 
merite auoient efté deuant luy en cas plus enor- 
mes & punifflables par lemoyen de fa Seigneu- 
rie, Le bon Comte FA refpondre à fon feruiteur &e 
cher familier en toute douceur , le paiffant de 
belles paroles, l'affleurant de {à vie quoy que par 
quelque apparence exterieure la forme du droit 
paflaft contre luy. Mais Gates {e voiant defia 
condamne à mourir pour luy mettre la corde au 
col ne reftoit plus que la feule parole du Magi- 
ftrat laquelle fe pourroit executer à l'inftant, & 
lors qu'il feroit trop tard pour enuoierà Mon- 
fieur fon Maiftre, & fe fouuenant aufli de peu 
daffurance de fa parole par fes deporternents 
precedens à l’endroit d’autres(chofes que le pau- 
ure Gates fçauoit trop bien) il trouua fort expe- 
diant pour la folicitarion de fon affaire de f'aider il 
auffi de quelques autres amis ,bien qu'ils ne fuf- 
fent fi puiffans que fon maiftre,lefquels fans fain- 
tifes femploians en toute diligence en faueur du 
pauure condamné, trouuerént l'entreprife bien 
plus difficile que l’on ne penfoit: pource que ce 
bon Maiftre de my Lorde neluy porta tant fen 
faut aucune faueur,(au contraire de ce qu'il auoit 
promis) que mefimes fous main, d’vn grand foing 
E i] 
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LA Vis 
diligence & vehemence , & par moiens auxquels 
l'on ne pouuoit repugner defquels iceluy: aiant 
la loy de fon coftc eftoirbien fourny, il aucnça 
fa mort , en façon que le pauure condamné eftoit 
fans aucun efpoir d'efchappet. Ce qu’entendant 
bien & le croiant aufli facilement de fa part, 
pour l'experience & cognoiflance qu'il auoic du 
bon naturel de fon maiftre, il dit qu'ilfe doutoic 
toufiours d'vn tel tour confideré l'argent quece 
bon Maiftre luy deuoit, & qu'il azoit efté tro 

priué auec luy en fes ordures & faletez. Lefquel- 
lesils eut fur l'heure toutes manifeftees deuant 
tout le monde, n’euft efté qu'il craignoit d'en 


-ftre trop chaftié par des toutments & par vne 


mort haftiue auecextreme cruaute fil beuft fait 
&t pourtant il n'en a rien dit finon à vn bon gen- 
tilhomme de marque auquelil fe fioir beaucoup: 
ie n’ofe pas dire fon nom icy, pour quelque cau- 
{e, il cômence toutefois auec vn H. Et r'efpereen 
brief par le moyé d’vn mien amy de veoir tour ce 
que Gates luy a racôté, ce que ie n'ay pas encore 
veu, n'aiant iamais parlé au gentilhomme qui 
garde la copie de toute la narration, bien que 
ie fois bien afleuré de la verité detout ce que j'ay, 
ainfique la choffe pafloit, declare en fubftance. 
En bonne foy (difie lors) ce feroitgrand dom- 
mage que telle copie fuft perdue jcar il eft vrai. 
femblable qu'il y aura declaré beaucoup de 
chofes rares & incognues puis qu'ileftoit quaf 
vn de fes priuados ou familiers, eftanc fort priué 
auccluy en vels affaires mefmes & qu'il feftoit 
{eruy de luy côme d'inftrument pourles executer. 




































































DE LECESTRE. 35 
Ie la veux auoirç(ditle Gentilhomme)quoy qu'il 
eoufte bié que ce ne fera fitoftque ie le voudrois, 
pource que celuy qui lame doit pourchafler eft 
maintenant au pais occidental & ne penfe eftre 
de retour par deça de quelque mois encore. Mais 
fi toft que ie le verray ie ne ceflerayiamais iufques 
à ce que fuiuâc fa promeffeil l'ait tiree pour moy. | 
Mais où eft l'euidente approbation(adiouftay- l'Efcholier. 
ie) qui fur trouuee en Irläd foubfignee delamain 
de ce braue Comte , laquelle perfonne n'ofe 
outfuiure ,auouer & regarder tant feulement, 
qu'eft elle deuente ? 
Veritablemér(ditle Gentilhôme)on m'a dôné 
à entendre qu'elle eft demmeuree en feure garde É 
pour eftre amence & produite quand il plaira L! 
à Dieu tellement difpofer le cueur de fa Majefté | 
que de prefter l'oreille auffi bien à ceux la qui l'a- 
cuferont qu'à luy mefme en iugement.Erne faut 
que vous penfez la chofe mefme eftre eftrange, 
ou qu'il n y ait beaucoup d'autres chofes lefquel- 
les en mefme forte fontreferuces pour vn temps 
à venir voire entre les mains des grands perfon- 
nages & qui {ont efleuez en dignité. Car veu que 
l'eftac prefent de fa puiflance eft tel , & la tempe- 
ftc de fa tirannie figrande & afpre, que perfonne 
ne pourroit refifter à la rage d'icelle, fans peril 
trefeuident.Pource que dé fa Majefte mefme par 
la douceur de fa bonne & Roïale nature, il ure 
cout ce qu'il deffigne ou par deception, flatterie, 
information faulfe & iniufte, ou par requete, 
pretenfion , importunité violente & trop pre- 
gnante ; afin que parce moyenil rembarre tous 
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LA Vire 
ceux lefquels il veut acabler, Il ne fe faur pas ef- 
meruciller fi plufieuts des meilleurs & plus fide- 
les fubiets du païs, cedentau temps prefent & fe 
taifent en quelques chofes lefquelles autrement 
ils penferoient eftre obli gez de manifefter & def. 
couurir. Eten cette fienne maniere de proceder 
iln'ya pas long temps qu’vn mien amy,homme 
dereputation & fage m'a raconté en fecret vn 
tefmoignage de la bouche de l'vn des plus no- 
bles & graues confeillérs que l'Angleterre ait 
porté depuis plufeurs Ciccles. l'entens le feu my 
Lorde Chambellain auec le quel mon fufdit amy 
fe crouua vn iour tout feul en fa maifon à Lon- 
dres enuiron vingt jours auant fa mort, & de- 
uifa vn peu familierement de cette chofe & 
autres femblables ; comme auec vn vray pe- 
re de fa patrie & republique, difant qu'apres 
plufieurs complaintes dela part de diuers perfon- 
nages qui auoiét defcouuert leurs dolcances aux 
confcillers de fa Majefte. Ils veirent que l'on n'en 
prenoit cognoiflance de caufe . Le fufdit my- 
Lorde Chambellain fe detournant & retirant 
quelque peu de l’eaue.(Caril eftoit aflis pres du 
bort de F cftang, pour voir prendre & pefcher 
quelques brochet ou carpe) dit àmon amyyilne 
f'en faut pas esbahir Monfieur(dit il)car quieftce 
qui foferoit fentremefler des affaires du Comte? 
ie vous diray(dit-il)icy affeuremententrevous & 
moy qu'il ya vn des plus fages, graues & loiaux 
Confcillers que l'Angleterre porte (voulant dire 
Monficur le Threforier)lequel a en fa garde des 
chofes efcrites de la main propre de Leceftre qui 
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font fuffifantes à le faire pendre fil ofoit prefen- 
ter tels efcrits à fa Majefté,ou fa Majefté en faire 
juftice quand ces chofes la lui feroiét prefentees. 
Mais à la verité (difoit ille temps ne permet ny 
L'yn ny l'autre, & pourtant eft peine perdue de 
fuppofer àluy. Telleseftoientles paroles de ce 
noble perfonnage par lefquelles vous pouuez 
confiderer fi Leceftreeft fort au Confeil pour le 
iourd'huy,ou non, &fil left fufifamment fortifie 
en tel lieu. Mais maintenanr fi vous voulez laifler 
le confeil en repos & efcarter tant foit peu voftre 
veue par les champs &ictter vos ieux fur tous les 
endroits du païs, vo” ne le trouuerez moins forti- 
fié en ces quarticrs la,que l'auez defia veu en cour 
&Côfeil, &verrez manifeftemét que le coplot de 
ceftui cy neft pas fol ou maladuifé , ans excellé- 
mentinuété & fort bi Fondé voire tel qu'é tou- 
tes fes proportiôs il eft correfpôdät &côuenable, 
Confiderez donc(fil vous plaiftiles endroits & 
parties principales de ce païs qui font les plus cô- 
modes pour les affaires de guerre, pour la com- 
modité & exercice des armes, pour la force, pout 
l'opportunité, pour a liberté du peuple , pour 
ettre les plus efloignez de la prefence & regard 
de la princeffe : ic dis Jlesendreis & quartiers qui 
font les plus commodes pour entreptifes fou- 
daines fans danger de furprife, comme {ont le 
Nord, l’occident,ou Nocf, le pais des Gaules. 
les’ifles quienuironnent quafi tout le pais & di- 
uersautres lieux dedansle Roiaume, fontils pas 
tous au iourd'huy à fa deuotiontSont ils pas tous 
fuiuant fes deflings & moiens entre les mains de 
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LA VIE | 
fes amis & alieztant feulement:ou pout le moins 
en la puiflance de ceux qui par autrestraits {ont 
| de mefme complot & intention que luy, 
| La ville de vorbe a pour prefdent & chef ce- 
| luy qui {ur tous ef le plusproche pour comman- 
| der en telle place, qui luy eft propre & allié, fon 
plus cheramy,chef de {à faction & competiteur 
manifefte pour briguer le {ceprre d'Angleterre, 
La forterefle de Baruuic à pour capitaine lOn- 
cle de fa femme, du quel luy & Huntington fon 
beau frere font trefafleurez comme de celuy, qui 
en tépsconuenable, pourra autant auancer leurs 
coimplots, qu'autre qui foit en Angleterre. En 
Gaules celuy qui y commande & et le cheffouns 
la Princeffe , eft fon beau frere : & celuy qui d'v- 
ne amitie & inclination naturelle le peuple affe- 
éte le plus,& eft Comte de Penbroc;eft auff à fa 
deuotion tant pour luy eftre alié pour le maria- 
ge de fa niepce fille de fa {œur que pour autres 
circonftances aflez cogneues, Le païs occidental 
ou Noeft elt foubs le gouuernement du Comte 
de Bedford, perfonnage du tout adonné à {a fa- 
étion & celle des Purirains En Irland gouuernoit 
n'aguercs celuy qui eftoit choifi poureftre com- 
me lorgane & inftrument principal de tous leurs 
complots tant pour le regard de fa faueur & affe- 
étion enuers leurs deffemngs, que pour quelque 
mefcontentement fecret de fa Majefte & eitat 
prefent à caufe de quelques propos malplaifans 
& recompenfe indigne de fon feruice: mais à la 
verité pource qu'il eft cognu d'vn naturel trop 
fier & chaud & impatient pour attendre le bafti- 
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DE LEcesTrre. 37 
ment & erection de la Republique nouuelle la- 
quelle les premiers & prochains competiteurs 
pour leur gain particulier ont pourtraiét & peint 
au vifà luy &aurresfemblablesplus plaifante que 
Je paradis terreftre mefme. 

Cecftuy cy donc eft le Hector , c'eft vn autre 
Aiax ordonné pour l'entreprinfe quand l'heure 
viendra. Ceftuy cy doiteftre vn autre Richard de 
Vuarinc pourgaignerla couronne à Henry neuf- 
icfme dela maifon de yorte comme l'autre Ri- 
chard abbatit & depofa Henry fixiefme de la 
maifon de Läclaftre & y miten {a place Edouard 
quatriefme, duquel le Comte de Huntington 
deduit fon tiltre à la courône. Parquoy il eft bié 
requis quece champion foit entretenu deiour à 
autre (comme nous le voionseftre maintenant) 
en quelque charge & action belliqueufe,afin que 
fon experience, puiffance & credit puiffe mieux 
croiftre & que lors qu'ilen fera heure il puifle 
auoir des foldats à fon commandement, Er quät 
à la premiere charge que n’a gucresileuten Irlad, 
tout ainfi qu'il n'eut pas efté r'apellé, finon pout 
l'execution de quelqu'autre complot fecrer .en 
Efcoffe ou ailleurs contreles plus proches heri- 
ticrs ou poffefleurs prefens, pout l’auancement 
de leurs deffeins, aufli vous pouuez vous bien af- 
feurer, que pour le temps futur, ce païs la fera 
fourny d’vn ferme &feur amy de Leceftre & de 
fa faétion,commeileft defia de meflire Iean Pa- 
rette fon rreforand amy & frere iuré en toute bô- 
té. En FTfle de Vvightie confefle que Leceftre a 
perdu vn oradamy & feruireur fidele par la mot 





































































LA VIizr 
du Capitaine Horfez, Mais la perte eft defiare- 
compenfce par la fucceflion d'vn autreen {a pla 
ce,duqueliln'eft moins affeuré qu'ileftoit du pre- 
micr , ains fy fie d’auantage à caufe du lien d’affi 
nité par {a femme. Les deux lfles de Gerfes& Ge- 
rufes font en la garde de deux. fiens amis & obli- 
gez,dependents de luy:l’vn pour eftre grandemét 
adôné aux procedures des Puritains. L'autre pour 
luy cftre maintenant aliéà caufe du mariage de 
Dame Ifabeau fœur de fa femme,eftants toutes 
les deux filles à Meflire François Rooles,ou pour 
le moins à la bonne Dame fa femme: & pour lury 
cfire en cette maniere deuenu compaignon & 
beau frere, la où par cy deuant il n’eftoit que fon 
feruiteur. Voila les clefs, forterefles& boulleuers 
principaux au dedans & dehors & à l'entour du 
Roïaume, lefquels eftans en la poffeffion de Le- 
ceftre(côme la verité eft telle)1l fe pourra affeurer 
du corps au dedäs, auquel ce neätmoins (coômeil 
a efté demoftré)la preparation deue & côuenable 
pour la force ne defaut, aiant à fa volonté outre 
routes les aides & fupports deliamentionnez)les 
cheuaux de fa Majefté & efcuirie, à raifon defon 
office:fes armes, Artillerie,& munition à caufe de 
l'office du Comte de Vvariuic fon frere. La tour 
de Londresauec lethrefor qui eft dedans, par le 
moien du Lieutenät Meflire Ouuin Hopron fon 
feruiteur juré eftant aufli preft de le receuoir & 
de luy fournir de toute chofe (fi l’occaf6 fy pre- 
fentoit ) qu'autres fois eftoit vn fien predecefleur 
à l’édroit de {6 pere, du regne du Ieüne Edouard 
pour effcét femblable cocre la fœur de fa Majefté, 
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Quantà la ville de Londres mefmes , le plus 
fimple homme de rout le Royaume confidere 
bien combien grande y eft fa puiffance, & ce qu'il 
pourtoit faireau befoin par Paide de quelques vns 
des chefs qui commandent quafi aux bourgeois 
& populace, & par l'inftigation de {on fol dere- 
cordeur Fleterroorde, auec autres fiens partifans. 
Comme aufli en toutes les autres villes, ports & 
bourgs d'importance par ceux lefquels ila mis &c 
colloquez pour luy faire feruice aggreable en fes 
deffcins,par des iufticiers de la paix auec autres , 
lefquels par toutes les côtrees quañ du Roiaume 
portent fa liuree (comme il eft ja mencionné) & 
font à fon commandement & afsignation & fer- 
uice,aufquels fi vous adiouftez fes forces & mu- 
nitios en particulier, lefquelles il a en {6 chafteau 
de Rillinguuortx & ailleurs ioint aufsicelles de 
Huntington aufsiauec leurs amis,complices, & 
compalgnons, VOUS trOUUErEz bien qu’ils ne font 
pas des parefleux en leur preparatif & appareils. 
































Quant à l'inclination du feigneur d'Huntingt6 lÆfcholier. 


pour lauancement de certe querelle, il n'y a per- 
fonne à mon iugemét(dif-ie)qui fen doute.Mais 
s’ileft queftion de fes forces particulieres, bien 
qu'elles puiffent eftre bonnes, pour chofe que ie 
fache au contraire, fpecialement à fa maifon d’Af- 
fhebz diftante enuiron vingt cinq mils de Rillin- 
euuortx la où 1l m'aefté dit depuis quelques an- 
nees paflees qu'il auoit des munitions pour four- 
nir cinq mille hommes, ie penfe qu'ils font beau- 
coup moindres que ne font pas celles deLeceftre, 
lequel eft eftimé en auoir fortgrande quantité, & 


































. L A VIF 
ce en diuers lieux, Er quätà {on chafteau deRil- 
linguuortx fuiuant le rapport de gens de boniu- 
gement, & entendement meur, il y a au dedans 
dequoy fournir dix mille foldats detoutes cho- 
fes neceflaires pour homme &c pour cheual,outre 
toute autre forte de munition,armes &artillerie 
(lefquelles chofes y furent menees fous pretexte 
detriomphe lors que fa Majefté y alla, & ne fu- 
rent iamais ramcnees depuis) & outre la grande 
abondance d'argent comptant,qui y eft { comme 
l'on dit) pour quelque grand ex ploit qui fera fait 
dedäsie Roiaume. Er ie {cai bié quece lieu eftoit 
tellement eftimé de plufieurs par plufieutsannees 
pallees,que lors que fa Maijefte fut griefuement 
malade en fa maifon de Hampton Court, & en 
danger de mourir, vn Gentilhomme de la Cour 
vintau my Lorde de Huntingron , & lui dit que 
pour autant qu’ileftimoit fa Seigneurie cftre pro 
chain heritier apres le decez de {a Majefté, il lui 
voudroit prefenter vn moien de grand fupport & 
aide pour venir à bout de fonintention apres la 
mort de fa Majefté, & que c’eftoit la poffefsion 
du Chafteau de Rillinguuortx (car alors ces deux 
Comites n’eftoient pas encores grandsamis n'y 
confederez enfemble comme il font maintenät) 
& que feftant faifi du Chafteau, il lui demonftra 
la grande richefle quil poffedoit pour la pour- 
fuitte de fa querelle. L'offre fut trouué bon & 
la chofe mefme iugee de grâde importance, & ac- 
Ceptec aucc maintes graces rendues.Maisfa Ma- 
jefté aiant aprespar la prouidence de Dieu recou- 
ucrt {a fanté a empefché l'accomplifilement de 
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F'accort : & Monfieur de Huntington aïant occa- 
fion de feioindreen amité auec Leceftre, auoit 
plus grand cgart à fon proufit que à la feureté de 
fon ami (ce qui auient ordinairement, en tels per. 
perfonnages &e cas) defcouurät le tout à celui qui 
n'oublia pas en apres de tourmenter iournelle- 
ment par moiens fecrets ce pauure gentilhomme 
pour le confeil qu'il auoit dôné, iulques à ce qu'il 
l'eutrengéau pauure & piteux eftat que tour le 
monde le voit, encores que plufieurs ne fachent 
pas la vraie caufe de fa difyrace & infortune. 

Le Lepgifte luy vint refpondre en cette manie: 
re,en bonne foy (dir-il) vous me deicouurez de 
grands mifteres, voire tels queicles jgnorois, du 
tout,ou pour le moins ne les ay ie pas confiderez 
particulierement en cette forte au parauant, De- 
quoy il ne fe fault pas beaucoup efmerueiller 
puifque mon eftat & practique des loix ne pet- 
met que ie hante gräde compagnie,& quand d’a- 
uenture ie me crouue quelques fois en la compa- 
gnie,de ceux quime pourroient fur ce dire beau- 
coup de chofes, ie n'ofe pas m'éenquerir ny pre- 
fer l'oreille à celuy qui de foimefme commence 
d'en parler, craignant que fi d’auéture tel propos 
cftoit en apres decelé ie n’en patifle foubs cou- 
leur d'autre chofe. Mais quant à vous qui n'’eftes 
pas fufpect pour le fait de voftre religion vous 
auez bien plus grand priuilege & d’efcouter & de 
parler en tel cas ce que ceux de m6 eftat & vaca- 
tion ne peuuent faire.Il eft bien vray que ray en- 
tendu auparauant vne chofe à fcauoir , que ce 
grand my Lorde de Leceftre eft eftimé par toute 
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l'Angleterre,eftre Deminus fac tetam,cotime celuy 
qui eft d’vne excelléce infiniemét grande par def- 
fus tous les autres d'vne authorité abfolue:dôtle 
comandement eft terrible, le defplaifir fort dage- 
reux, & la faueur toute puiffante, Et quant à {on 
vouloir,bien qu'ilne foit pas fuiuät le droit , fon 
pouuoir toutesfoiseft vn pafledroit, & par deflus 
la loy , de faço que nous autres Legiftes & gés de 
practique en vous cas de côtrouerfes & caufes qui 
no” viennérentre les mains, n'auôs moindre egart 
(par manierede dire)à fon inclinati que lesaftro 
logues ont de couftume d'auoir à la planette do- 
minante,ou les mariniers au pol Arctique. 

Car comme ceux la qui finglent fur mer;dref- 
fent leurs cours felon la fituation &conduitte 
de l'eftoile qui les guide au pole. Ertcomme les 
aftrologues qui compofent les Almanachs,predi- 
fenc & pronoftiquent les chofes futures fuiuant 
l'afpeét de la planette dominante poutla faifon: 
Ainfi conduifons nous la barque de nos Clients 
& {elon l’afpect & inclination de ce grand Sei- 
gneur de Leceftre, nous leur predifons ce qui 
doit aduenir en leur procez:& pour cette caufe fi 
toft que nous auons ouy quelque fair propofe, 
nous auons accouftume de demander auquel des 
partis de ce bon Seigneur pourra porter plus gr 
de faueur ( car en tous procez & querelles d'im- 
portanceil te la plus on l’une partie 
ou l’autre) ou fi l’on pourra fonder fonintention 
entel affaire & fuiuant telleinftruction nous fai- 
{ons coniecture au plus pres & voions qu'elleen 
{era lyflue., Mais cecy eft vn peu hors de propos 
(meflieurs) & pourtant pour reprendre nos pre. 













































eftoit afis aupres de moy me vinrdire en l'orcille 


DE LECESTRE. 45 
mieres brifees, ie dis que combien que ie n'euffe 
Premierement entendu parler de la fourniture & 
prouifiôs particulieres de ce bô Seigneur & de fes 
amis en tel lieu,& en tel lieu,toutesfois le voiant 
reputé fcigneur general par tout le Royaume, & 
auoir à fon commandement toutes ces commo- 
ditez & forces en particulier de fa Majefté def. 
quelles vous auez defia fait mention , & mefmes 
toutes les autres qui font au Royaume & def- 
quelles vous n’auez fait mention aucune {car en 
bricfila tout) ie n'ay peu faire que ie ne l'eftime 
(comme il elt) vn Prince puiffant de noftre Eftat, 
pour toute prouifion necefläire,pourdefendre ou 
offenfer, ou plutoft le feul Monarque de noftre 
nobleffe, eftant de foymefme fuffifanc pour don- 
ner peine & encombrier à {a Princelle, fil eftoie 
malcontent , principalement à caufe de la grande 
quantité de deniers (lefquels par les plus auifez 
font appellez les nerfs de guerre)dont felon le iu- 
gement de tout le môde il eft mieux fourny pour 
le iourd'huy,que ne futiamais fubiect de noftre 
païs par cy deuant,ou fera pour téps à venir, tât 
pource qu'ila par banque d'argentier dehors le 
Royaume,que pour le grand amas qu'ila dedans 
fes coffres au dedans d'iceluy. De forte qu'eftant 
moimefme au parlement dernier quand l'on par- 
loit de l'oétroy de fubfide,apres qu'vn quidan eut 
en faueur de fa Majefté allegué plufeurs bonnes 
raif6s pour perfuader l'indigéce & faute d'argét 
qu'elle deuoitauoir, & que pat confequantelle 
auoit befoin de l’affiftance de fes loiaux fubiects 
en cetendroit, vn autre de bonne reputatiô qui 
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tout bas. Te troune bonnes ces raifonsicy ame- 
nees & fuis contant de paier ma portion d’argét, 
mais aufli quant au befoin d'argent que fa Maje- 
fté peut auoir,ie pourrois faire la mefme refpon- 
ce que l'on feit autrefois a l'empereur Tibere en 
pareil cas : bande ei pecuniam fore, [Fa liberto [no in 
fécietatem reciperetur. que fa Majeflé auroit aflez 
d'argent pourucu qu'vn de fes feruireurs luy dai- 
goat faire part du fien , voulant parce feruiteur 
entendre ce bon my Lorde de Leceftre Jequel 
doirneceffairement bien mieux eftre fourny de 
trefor que {a Majefté,pource qu’il amalfeëc ferre 
toutce qu'il peut recouurer, & quat à fes defpens 
il fe fait defraier par la bourfe de fa Princeffe. 
Vousauez dit beaucoup Monfieur (adioufta le 
Legifte)& en telle matiere quitouche de bié pres 
tit fa Majefté que la Republique, &en confciéce 
fiieftois pour plaider au barreauen faueur de ce 
b6 my Lordeic ne fçay lequel de tous ces points 
& membres ie pourrois nier,mais quant ice que 
vous mencionnez en la premiere partie du profit 
qu'il fait de la faueur de la Roine auf bien dedäs 
que dehors le royaume c'eft chofe toute claire du 
gain qu’il en fait au Royaüme , veu que tout ce 
qu'il aneluy eftacquis autrement,que par l'opi- 
ni6 de ja faueur que fa Majefté luy a porté & por- 
te: Et plufieurs le vont trouuer aiant les mains 
garnies de grands prefents pluftoft à caufe de l'o- 
pinion qu’ils ont que par fa faueur il les peut en- 
domimaget ( fil ne recoit Aeurs dons) que pour 
quelque perfuafon qu'ils aient de luy , en efpe- 
ranc qu'il fera quelque chofe en leurs affaires. 
Il vous 
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Il vous fouuient (ie n'en doute point) d® 
l'hiftoire de celuy qui fit offre à {on Prince, d’v- 
ne grande renteannuelle, pour obtenir deluy 
cefte faueur, feulement qu’il luy fuft permis de 
s'approcher tous les iouts de fa Majefté, s'affeu.. 
rant que par l’opinion de confiance &: faueur 
fecrette que le peuple voudroit iuger luy eftre 
portee par le Prince, il regaingneroit facilemét 
fa rente & encores deux fois autant. Parquoy 
Monfieur de Leceltre receuant iournellement 
de fa Majefté plus grands fignes de faueur que 
n'eft pas cecy,& n'eftant pas mauuais marchäd 
pour accommoderle contraét à fon plus grand 
proufit,ne peut quilne gaingne beaucoup au 
Royaume,parle moyen de fafaueur, 

Et quant à fon lucre parmefme moyen hors 
du Royaume ,ie laifle à penfer aux autres quel 
il peut eftre depuis le commencement du re- 
gne de fa Majefté,les temps duquel,& l’eftat de 
toute la Chrèftienté eftants tels ,que tousles 
Princes & grands Seigneurs noz voifins ont 
efté contraints aucunes-fois déployer l'ayde & 
grace &c faueur de fon Altefe : efquelles nego- 
ciations & poutfuittes l'on n’a pas accouftume 
comme vous fçauéz, d'oublier ceux-là lefquels 
par leur credit peuuent ouauancer ou retarder 
leurs affaires. 

En particulier ié pourray bien dire ce mot,que 
day ouy dire a plufieurs François, qu'alorsque 
le traicte fe faifoit entre la France & l'Angle- 
terre, pour la reftitution de Calais à nous dere- 
chef,en la premiere annec du regne de fa Maje- 
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LA VIE 
fé, lors que les François eftoient en gräde de- 
tfefle & mifere, &le Roy Philippe leur refufoit 
le pays refolument fi Calais n’eftoit reftitué aux 
Anpglois (où à telle finilauoit defiaenuoye les 
oftages François)les François mefmes,dy-je,ra: 
content que ce bon Seigneur de Leceftre leur 
fit grand plaifir en cette necellité pour fon don 
(lequel vous pouuez bien eftimer n’auoir pas 
efte petit pour chofe de fi grande importance) 
& fit tant que la paix futarrefteeentreles déux 
Royaumes , laiffant: Calais aux François , acte 
(pour en dire la verité) le plus deshonnefte& 
lourd qu'vn Cheualier pouuoit faire contre fa 
atrie. 

C’eft peu de chofe en luy (ditle Gentil-homi- 
me) carence ilnapasfaitautre chofe;fin6 cô- 
me le Chrift a pronôcé des luifs,à fcauoir qu'ils 
côbloient la mefure deleurs pechez,des pechez 
de leurs peres. Etfi vous lfez l'hiftoire dutéps 
du Roy Edouard ,:vous trouuerez tout cer: 
rain & clair quele pere de ceftuy-cy védit Bou- 
longne aux François par mefme rufe. Car on la 
liura aux François par voye de compofition 
fans neceflité ou raifon quelconque, le vingt- 
cinquiefme iour d'Apuril, l'an quatriefme du 
tegne de ceieune Roy : lois que le duc Dudley 
{on pere eut mis le protecteur & oncle du Roy 
en ptifon dedans la Tour de Londres : & de- 
bouté du côfeil du Roy ceux qui bon luy fem- 
bla, fpecialement les Comtes d’Arundel & de 
Sovvthampton: & par ainfi s'empara de tout le 
gouuernement du pays, pour vendie, voler, & 
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difpofer tout à fon plaifir. De forte que c'eft 
chofe naturelle & qui vient de percen fils à ce 
bon my Lorde defaire trafique de l'eftat, veu 
que fon pere grand Emond eftoit aufli mar- 
chand en telle qualité. 

C'eft vne mauuaife race de marchands pour 
la republique (ditle Legifte) mais ie vous prie 
(Monfieur)ditil,efclarciffez moy vn péu mieux 
la nature des licences defquelles vous auez par- 
IE & l'efchange auffi des rerres auec fa Maiefté, 
fi vous le pouuez exprimer plus apertement: 
Car ces chofes icy ne fçauroyent qu'apporter 
vn gain treforand & exceflif,& fur tout la voye 
de gaigner en offenfant fa Majefté, ou parla 
mauuaife grace d’elle,car ce me fembleeftre vne 
inuention furpaflante tout deuoir & raifon. . 

Vous vous abufez (dit le Gentil-homme)car 
vous fçauez que apres la pluye vient lebeau 
temps,& que la reconciliation fuit la noife.Car 
cftant garny de figrands & pregnants moyens 
en Cour,(commeil a efté demonftré)il s’affeure 
toufiours de fa reconciliation auec la princeffe, 
laquelle ils ne laifferôtiamais en repos, iufques 
à ce qu'elle ait condefcendu.Cela acheué il fâut 
neceflairement que {a Majefté, en fignede par- 
faicte amitié de fa part ottroye à ce bon Sei- 
gneur quelque demande ourequefte, laquelle 
ilatoufiouts toute prefteà prefenter. Et cefte 
requefte obtenue ne fera pas de fi peu de cas 
qu'elle ne fuffife abondamment à recompenfer 
{es amis qui luy ont pourchaflé fa reconciliatié, 
laiffantaufli vn bon lopin qui demeurera pour 
F 1j 






















































LA VIE 
luy mefme. Et cefte pratique luyeft mainte- 
nät fi commune & ordinaire,qu'elle eft remar- 
quee par tout le Royaume, le prenanten fort 
mauuaife part, de ce que l'on abufe dela dou- 
ceur de fa Majefté en façon fi contemptible & 
indigne de fa grandeur. 

Gar fi fon altefle ne fe trouue mal contente 
enuers.luy toutes les fois qu'il tafche de gain- 
gner par ce moyen , lors il cherche vneoccafô 
autre pour fe monftrer eftre malcontent d'elle, 
de façon qu'il faut neceflairement que cefte re- 
conciliation qui luy apporte fi grand proufit, 
foit faiéte par quelque moyen,& cefouuentes- 
fois pour {un proufit. De cefte mefine rufe & fa 
çon de faire il fe fert fort bien eninuitant fa 
Majefté aux banquets, & à fa maifon,la où fi el- 
le yvient, il faut qu'elle luy donne & ottroye 
fa requefte, dix fois autant que poutroit mon- 
ter tous les fraiz qu'ilauroit faict, De forte que 
Robin faict le courtier & tous {es affaires, & ti- 
. rede fa Majefté, par tous les moyens dontil fe 
peutauifer tout ce qu’il peut , iufques a la der- 
niere maille.Quant à l'elchange aufli des terres 
qu’il faict auec fa Majefté , fay efté defiaà mon 
opinion ouuert & fans diffimulation . Toutes 
fois pour voftre plus grade {atisfaétion, ie vous 
demonftreray encores plus amplement, com- 
me ce b6 Seigneur fe porte bien autrementen 
{es negociations. 

Sçachez donc qu'apres auoir obtenu de bé- 
nes terres, qui de toute ancienneté auoyent 
toufiours efté annexees au domaine de la Cou- 
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ronne,& à fon plus grand proufit difpoié di- 
celles , en la maniere fufdicte, il y alla pratiquer 
le mefme des plus maigres & inutiles tertes,def Zeceffre trom 
quelles il iouit,(Dieu fçait comment) foi pour 2° !* Keyne, 
les auoir acquifes par violéce, extorfion & op- aa 
préflion des plus pauures,foit pour auoir main. É 
cenu & defendu quelquestiltres d'autruy, qui 
n’eftoient gueres bons, ains iniuftes pluftoft, 
{oit pour auoir fupplanté de pauures Gentils- 
hommes fimples & mal auifez,les induifant de 
le faire leur hcritier,foit pour quelque autre faf 
cheux & mal fondé tiltre, ou par quelques mo- 
yens que ce foit, (carileft fort experimenté en 
cesaffaires la fans fe foucier beaucoup ducom- 
te qu’il en doiue rendre quelque iour.) Ayant 
doncen cefte façon acquis ces terresicy, & les 
ayant eflayé à l'accouftumee, pouren tirer & 
fuccer tout ce qu'il peut, (les baïllant à ferme à 
ceux la qui ne gaigneront pas grande chofefur 
le marche)il s'aduife de fa pratique ordinaire, 
$& s’addrefflant à fa Majefté, fait efchange de ces 
mefchantes terres , aux meilleures qu'il peut 
trouuer au domaine Royal, afin que ce faifant, 
fa Majefté foit forcee à defendre fes mauuais 
tiltres à celles terres, & qu'il puiffe auoir plus 
grand moyen d’emplir fes coffres des prouffits, 
& reuenuz qu'il aura tirez, iufques.au dernier 
denier de toutesles deux terres enfemble. 
uant à fes licences & permiflions, il vous on 
fautentendre, que premierement il ebtint li- de 
cence de fa Majelté, de faire tranfport de quel- se 4e receftre. 
que bon nombre de drapshors du Royaume: 
F iij 






































































LA VIE 
chofe qui eut apporté grand domimage, voire 
la ruine mefme aux marchands fubiets, suls 
n'euflent rachaptee & retiree telle licence des 
mains de cebon Comte à grandes fommes de 
deniers:de façon que cefte licence feule luy ap- 
portoit vne grande richefle, au dommage & 
perte detous marchands, qui trafñiquoyenten 
cefte forte de marchandife. Apres cefte licence 
& periniflion,ilen eut vne autre de faire auffi 
tranfporter des baftons & bois propres à faire 
des tonneaux & barils, & autres chofes fem- 
blables. 

Pour latroilefme fois il procura en maniere 
demoñopole; la permiflion & licence d’ame- 
ner au Royaume desvins doux, huiles, raifins 
de Corinthe, & autres marchandifes fembla- 
bles,defquelles le gain eft ineftimable. IL obtint 
aufli la forfaidure de tousles vins que l'on vé- 
doiten Tauerne,outre le prix ordinaire, auec. 
permifsion de dôner puiflanceaux Tauerniers 
& autres d’en vendre par deffus le mefme prix. 
Et en ceftetrafñicqueils'eft feruy du Capicaine 
Hortfey pour inftrumét , tirant & amaflant par 
ce moyen vnthrefor ineftimable & rente an- 
nuclle plus grande qu'on ne fçauroit croire, de 
tous les Tauerniers dedans le Royaume. Ad- 
jouftez à ces permifsions là, encoreswneautre, 
pour des foyes & velours : laquelle toute feule 
(commetay ouy dire à plufieurs marchands)fe- 
roit fufhifante d'enrichir monfieur le Maire de 
Londres,auectous fes Efcheuins ,quäd ils au- 
royent tous fait banque-routte:. Quant à fali- 
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cence & pouuoir d’alienation des terres, (com- 
me en partie j'ay defia declaré) elle ne luy ap- 
porte feulementvn gain excefsif, mais luy fert 
aufsi d'vn fouet biéafpre,pourtourméter ceux 
à qui il en veur, partout le Royaume.Car veu 
que fans cefte licence & autorité perfonne ne 
peut acheter , vendre ou tranfporter quelques 
terres, lefquelles on pourra en {orte quelcon- 
que tirer à fa teneur,comme tenues du prince, 
tn Capite, en chef, (ce qui fe peut faire pour le 
iour-d’huy communement de toutes terres, 8 
fiefs.) il intente proces, & fait venir en contro- 
uerfe tout ce qu'il veut, tant claire & euidente 
la chofe puiffe eftre, & fouz cefte couleur ilne 
s'enrichit feulement fans mefure , mais aufsi 
prend vengeance là où b6 luy femble, fans gat- 
der aucun crdre. 

Le Legifte,apres s’eftre teu quelque peu, ea 
mordant fes leures, comme celuy qui fetrou- 
uoitaucunementeftonne d'vne celle narration, 
dit ainfi. À la veritéie n'ay 1amais ouy compter 
tant de chofes fi manifeftes, apparentes, & odi- 
cufes, d'aucun qui ait oncques efté en noftre 
republique. Et m'esbahy fort de monfieur de 
Leceftre, qu'il ne fe laifle aucunement efmou- 
uoir & deftourner de la fortune de fon pere 
grand, qui eut la tefte tranchee au commence- 
ment du regne du Roy Henry huictiefme,pour 
moindres offences & en nombre, & engran- 
deur de peché,en mefme forte commifes foubs 
le regne du Roy Henry feptiefme. Car on lefti- 
moiteftre l'inuenteut de ces exactiôs.& griefs, 
F iiij 
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| Notableinter 
| Ill) pretation de 
l'arbre de E- 
mond Dudley 
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|| Æmond Dud- deffuelles le peuple auoit efte chargé furles 
| le peregrand défniéts iouts du mefine Roy. Et ceneätmoins 


ileutgrand pretexte & couleur de raifon pour 
fa defénfe, entant que toutes ces exactions là 
fefaifoyent au proufit & vfage du Roy, & non 
pas pout fon particulier,bien que pour certain 
il yaüoit aufsi fa part. Stovve en fes Chronic- 
quéstefmoigne, qué ce pendant qu'il fuc pri- 
fonnier dedans la Tour de Londres, il efcriuit 
vi litre bien notable, qui s'intiruloit l'arbre du 
bien public,lèequel liurele fufdi& Stovve(com- 
me il dict)bailla à cé bon my Lorde de Leceftre, 
ilyafortlongtemps. Er en ceftendroiticy ie 
ñé puis, quéie ne foÿ efmerueillé , pourquoy 
Monfieur de Leceltre, f Le liure eft fi notable, 
que Stovve l'afferme,ne Fa pas fair imprimer & 
mettre en lumiere pour la gloire de fes an. 
ceftres. 

Peut eltre, dit le Géntil:homme, que les fe- 
crèts contenuz {à dedans font tels,que mon dit 
Seigneur trouue bon de s’en ayder tout feul, & 
de férrer le fruict cueilly d’vn rel arbre en fa mai 
fon à part fans en faite part aux autres. Car fi 
par l'arbre du bien pablic defcrit au liure de feu 
Emond Dudley fon pere-grand , eftentendule 
prince auec fa race,& {1 par les fruits qui fe doi- 
uent cueillir detel arbre ilveut dire ,richefles, 
hobneuts, grandeurs, & auancements mon- 
dains , il ne faut doutet , que toutainfi 4 côme 
Emond autheur du liureeftoit fçauant & bien 
experimenté en telle praétique, aufsi n’ont pas 
fes deux nepueuxIean & Robert oublié à bien 
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eftudier & pratiquer le mefme fubiec , ains 
ont pluftoft de beaucoup furmonté & furpailé 
l'autheur mefme leur pere, puis quelvnena 
cueilly & amaflé tant aigrement , que d’auoir 
prefque rompu & atrachéles grandes bräches, 
par la trop grande conuoitife qu'il auoit de 
tout emporter. L’aurre arrache &affemble en- 
cores d’Vne telle rapacité pour luy & lesfiens, 
que l'on doute,& pourralon àiufte caufe dou- 
ter, que quand ils auront taillé tout ce qu'ils 
pourront de larbre de leur grand pere Emondg, 
ie veux dire la race de Roy Henry feptiefme, ils 
ne failliront d'arracher & emporter la fouche 
mefme comme du toutinutile,&planter en fa 
place vne autre racine & tronc nouueau, à {ça- 
uoir la lignee d Huntington, pour ferepaiftre 
des fruits nouueaux de leur nouuel arbre, & 
parce moyen contenter leurs appetits , pour 
quelque temps, iufqües à ce que de cucilleurs 
ils deuiennent arbres, ce quieftleur but, pour 
fe paiftre du tout à leur difcretion. 

Et quoy qu’il en foit, on ne fçauroit nier que 
les enfans de ceft Emond Dudley, n’ayent ap- 
pris par celiure & par autres moyens, à cueillir 
& amaffer plus finement quene fit pasle pere 
mefme qui en eftoit autheur. Car premierc- 
ment il fit eftat de cueillir pour fon prince,bien 
que mefchamment,mais ces gens icy fes enfans 
demonftrent aflez qu'ils ont cueilly pour eux 
mefmes, & encores bien plus mefchamment 
que ne faifoit leur pere. D’auantagele pere E- 
mond, bien qu’il fe fuft approché de l'arbre, f 
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LA VIE 
eltoitiltoutesfois content de fe tenir toufourts 
debout à terre, & de fe feruir de larbre;félon 
que la commodité fe prefentoit:mais fes enfans 
ne faifäs point de cas de telle faço de cueillir en 
feureté,veulét par force môter für l'arbre,pour 
en arracher, tailler & emporter à leur bon plai- 
fir. Et côme en ce fecond point le fils ean Du- 
dley eftoit plus fin,quelonpere Emondiainfien 
vatroifieme point le petit filsR obert a furmô- 
té en finelletous les deux. Parce que voyantla 
mauuaile ilue de ces deux fes anceftres qui l'ôt 
precedé, il a aduifé de faire fibonneprouifion, 
de bonne heure,& des'en fortifier &engrailler 
en telle foite, (en quoyles autres deux fes pre- 
deceffeurs ont failly) qu'il ne fe veut plus met- 
treen danger d'eftre forcé rendre compte de 
{es deportements. 

En bonne foy Monfieur(ditle Lepifte) ie vous 
remefcie bien fort du plaifant difcours qu’auez 
fai de l'arbre de Meflire Emond Dudley,tou- 
chant la Republique.Et à la verité,ce bon Com 
te de Leceftre eft({uiuant voftreopinion)le plus 
fçauant de toute farace,& vnbien expert Logi- 
cien , qui peut tirertant deconclufons, fort 
propres & commodes pour foymefme, hors 
des antecedents fi dangereux de fes anceftres. 

Il ne faut pas s'efmerueiller de-cela,dit le Gen- 
til-homme,pource qu'il eft maiftrees Arts, & 
Chancelier mefmes del’Vniuerfité d'Oxéford, 
là où il a planté & aflis,çcomme vous fçauez, de 
bons efprirs & experts Logiciens à fon com- 
mandement,où il n’apprend feulement l’art & 
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reigles de recueillir & affembler finement mais Leceffre mai- 
auffi la practique mefme,comme i’ay defiarou-fre& arts &> 


ché en paffant,veu qu'il n’y a pas vn College,ou’ 
autre chofe cômode dedäs le pourpris de celieu 
là , defquelles il n'ait ofté & arraché tout ce 
qu’ila peu amafler,foit parart,ou par violence, 








Quant à l’vniuerfiré d’Oxenford, difoy.ie, L'Efcolier. 


pour autant que ie fuis moymefme eftudiant, 
& ay bonne congnoiffance de Fvniuerfité de 
Cantabrige, & de plufieurs Efcolliers de celle 
d'Oxenford, ie Vous en pourroy affez parler, 
mais en fin le touttend à cefte conclufon, que 
par ce qu'il y eft Chancelier,tout efpoir du bien 
eft quafi annullé & aboly en cefte vniuerfitélà, 
& par fa protection,ily atrop grande apparen- 
ce,qu'elle tombera en decadence & ruine. Et, 
pour dire la verité, s'il n’y auoit autre chofe 
pour demonftrer la difference qui fe trouueen- 
tre luy & le Chancelier de noftre vniuerfité, les 
quelil ne peut fupporter, parce quil fe voit de 
tous coftez furmonté de luy en touthonneur 
& vertu,cela vous deuroit fuffire, de contem- 
pler tant feulement l’eftat prefent de toutes les 
deux vniuerfitez, defquelles ils font gouuer- 
neuts. | 

Pour la voftre iene veux pas dire beaucoup 
de chofe, craingnant que lon nem’eftime pat 
auenture parler par affedtion.Laiffant donc, cé- 
me lon dit,la chofe parler pour elle mefme, cô- 
fiderez,ie vous prie, vn peu les fruits du jardin, 
& par iceux vous iugerez bien mieux de la 
diligence du iardinier, 
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Regardez moy vn peu les Euefchez, Cures, 
& chaires des predicants d'Angleterre, & con- 
fiderez d’où toutes ces functions, & placesont 
cfté principalement fournies pour lauancemét 
de l'Euangile. Et de l’autre cofté contemplez . 
bien les Pepinieres des Papiftes à Rome & à 
Reims,auec les Colleges des lefuiftes, & autres. 
compagnies des Papiites de lala mer ; & mar- 
ques d'oùtoutes ces gens là font pour la pluf- 
part fortiz. 

Les preftres & Iefuiftes executez icy à mort 
au Royaume, auecles autres qui fontouen pri- 
fon, ou demeurent çà & là cachez,fontilspas 
tous quaf de ceftevniuerfitélh?Je ne le dy pas 
poûr difgracier les bons qui y demeurent, ou 
qui.en font ifluz pour trauaillerà la vigne du 
Seigneur,mais pource que la plus grande-par- 
tie de ceux qui y ont eftudiéde ce noftretemps 
ont abandonné l'vniuerfité, pour le faict de 
leur religion,ou fe tranfportans hors du Roy- 
aume,ou fe mettans au feruice des Seigneurs & 
Gentils-hommes , ou portans le feul & nud nô 
d'éfludians esloix,ou en Medecine, fans gran- 
dement proufiterenleureftude, ou fans aucu- 
nement auancer le feruice de l'Eglife ou Repu- 
blicque Angloife» 

Et d’où,ie vous fupplie, prouienttout cecy, fi. 
non à caufe que le principal gouuerneur d'icel- 
le Vniuerfité eft luy mefme Atheifte, & occupe 
la place feulement pour en faire fon gain & fa 
proye? De ce il auient querout bon ordre & 
difcioline Scholaftique y eff’ renuerfé & en- 
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frainét, & que toute ferueur d’eftude eft eftein- 
te,que les leçons publiques ne font pour laplus 
partfrequentez : Que les tauernes & cabarets 
fonttanthantéz, que les habillements des El 
coliers font deuenuz monftrueux : Et que les 
ftatuts & bonnes ordonnances tant de l'yni- 
uerfité en general , que de chacun College & 
lieu d'exercice en particulier, font caflees & an. 
nullees au ben plaifir de cebon Compteleur 
Cheualier, {ans auoir efgard ou à lacouftume, 
ou à la raifon mefmeau contraire, Les princi- 
paux & autres officiers des Colleges font mis 
hors & deboutez à fa difcretion, & les bourfes 
affectees aux Efcolliers font ou vendues, ou dif 
polees par fes lettres,ou par celles de fes ferui- 
teurs & fauoris. Onn'’y peut rien auoir à cefte 
heure fans argent,les bourfes & places de l'yni- 
uerfité fe vendent maintenät,ny plus ny moins 
quelô vend des cheuaux au marché de Suuith- 
feld à Londres : De façon queles bons & ver- 
tueux ne font pas receuz, & les bons compa- 
gnons & ruffians fontadmis, gens tous faicts 
pour faire feruice à monfieur deLeceftreapres 
en toutes affaires qui peuuent furuenir. 

Et quant aux bails à ferme des terres,boïs, pa- 
ftures, prieurez ou autres benefices, defquels 
l'vniuerfité en quelque mañiere peut difpofer, 
Mon bon Seigneur & fes feruiteurs les ont tät 
bien vifitez en decoupans,retranchans & ton: 
dans les fuperfluitez,qu'ils n'ont pas laillé orä- 
de chofe dequoy ceux qui viendront apres fe 
puiflent paiftre. 
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Etafin que ce peu derefte ne foit perdu; ila 
toufioufs {es éfpions fur lelieu pour guétter, 
& fi quelque petit morceau s'offre, pour l'en 
aduertir deiour à autre. I1s’eft ferui en ceft en- 
droit de la diligence principalement de deux 
Medecins , à {çauoir de Baily & de Culpeper; 
eftans tous deux cognuz pour Papiftes vn peu 
deuant, mais à cefté heure de mefmereligion 
auec Galen, & par anf pluscorrefpondans à 
l'humeur de mon Seigneur . Car fa Seigneurie 
defiretoufiouts eftre garnie de‘diuerfes fortes 
de gens, pour la diuérfité des'affaires,aufquelles 
il les doitemployer , comme de ces deux icy 

our eftre fes agents en l'vniuerfite, de Dee & 
Allen Atheiftes tous deux, par leurart de con- 
juration & prediétion des chofes futures : de 
Julio l'Italien, & de Lopas le: Tuif pour empoi. 
fonnér,& pour deftruire l'enfant dedans le vé- 
tre de fa mere: De Verveyt pour meurtrir : de 
Digbé pour macquerellage, & ainfi d'autres 
pour autres exercices defquels {a Seigneurie eft 
couftumiere de fe recreer. 

Parquoy pouf'retourner au lieu d’où nous 
fommes partiz, il eft tout manifefte qne Mon- 
fieur de Leceftre fçait comme il peut faire fon 
proufit de l'vniuerfité,auffi bien que des autres 
endroits du Royaume. En laquelle, commeie 
lPentends ,il fe porte pour Seigneurautant ab- 
folu,que s’ileftoit Roy, pluftoft que Chance- 
lier d'Oxenford.Car ils’attribue bien d'avan- 
tage, qu'il ne fçauroit faire, quand il feroit fon. 
dateur general & particulier de tous les Colle- 
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ges & autres maifons d'exercice , dedans l'vni. 
ucrficé, perfonne n’eftant fi hardy, que de luy 

contreuenir ;ou rompre la moindre parolleou 
- fignification de fa volonté, fans encourir dan- 
| gerextreme, façon de proceder plus conuena- 
_ bleà vn Phalaris Tiran dela Sicille, ou à quel- 
| que Barbare dela Tartarie, qu’à yn Chancelier 
d'vne vniuerfité de gens doétes. 

Quant à lindignation de ce bon my Lorde, 
(ditle Legifte)à l’endroit de ceux quinefe veu- 
* lent pas rapporter à fon iugement & opinion, 
Îen pourray tefmoigner {uffifamment moy. 
mefme, parce qu'ayant eu aucunesfois occafiô 
de m'entremefler à la vuidange & compofition 
des affaires entre mon Seigneur & quelques 
autres,l'ay veu parexperience, que ceux là fe 
lonttoufours trouuez mieux, qui {e font moïs 
Oppofez à fon vouloir,nonobftant le merite de 
leur caufe.Car côme vne grande & impetueufe 
riuicre, tant plus qu'on luy veut empefcher fon 
cours,plus elle s’éleue & déborde, & à lafinre- 
pouffe plus violentemét tout ce qui luy faitre- 
fiftance:ainf cenoftre Côteeftantle plus grand 
& puiffant Seigneur de ce Royaume, & accou- 
ftumé de faire tout à fon vouloir,ne peut endu- 1 
rer que aucun luy contredie,ouluy refifte aucu- 
nement, encor qu’on le fift pour la defenfe de 
{a perfonne.De cecy day veu les exéples & con- 
troucrfes de la Forefte de Svovvden & de Den- 
bighe en Gaules,de killingvvorth,de Drayton, 
&autres,ou les parties qui {e penfoient iniufte- 
mét traictees,euflent efté bien heureufes de cô- 







































































LA VIE 
defcendre du commencement à:la volonté de 
fa Scigneurie,fans plus long procez.Gar ce fai- 
fant, ilseuffenteuité beaucoup d’encombriers, 
de defpens, defplaifirs, & affiétionsqu'ils ont . 
encouruz à leur ruine,auecla perte de leursvies 
à aucuns,pour s’eftreoppofez à {on delir; & à 
Ja fin ont efté contrainéts de fe fouzmettre à 
fon vouloir,auec des conditions bienplusmai- 
gres & defauantageufes que ceiles, defquelles 
on leur auoit faict offre du commencement. 

Chofe à la verité deplorable à contempler, 
mais il n'yaremede, pource quetelleeft la vo - 
lonté & complexion decebon:myLorde. 

C’eft vne belle & noble complexion (dit le 
Gentil-homime }àfçauoir, qu'il me faudra luy 
quitter mon faye, fille demande, & ce viftemét 
auffi,de pœur que; fi ictarde,ou en fais difiicul- 
té, ilne me force de luy bailler, & le faye & le 
poutpointenfemble, pour la penitence de ma 
tardiueté. l'ayautresfoisleu des Tirans {em- 
blables,qui ontefté autrepartau monde : mais 
ces bonnes gens là ont toufiours eu fin corre- 
fpondante à leur vie.Ce qui doitaufli (comme 
il eft à prefamer)auenir à ce bon Comte, veu le 
peu d'efpoir qu'il nous donne de fon amende- 
ment & correction, & confideré que Dieu ne 
laiffe pas communement telles enormitez cou- 
ler fans punitiô,tanten cefte vie prefente,qu'en 
l'autre auenir. 

Mais ie vous prie Monfeur, puis quenous 
fommes tombez à propos des opprefsions ia 
mentionnecs , defquelles on parle cantpar tout 
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ect. Car bien qu'en general vn chacun le {ça- 
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Royaume, qu'ilvous plaife de prendrela peine 
de me vouloir declarer la fubftance de tel fub- 


































che,& detcfte en fon cœur, latyrannie du faiét, 
toutesfois nous autres qui viuons çà & là aux 
champs ne l'entendons pas fi bien & diftincte- 
ment que vous autres qui vacquez à la pradi- 
que desléix , & auez veu & entendu tout le 
procez de la matiere. 

Le fair de Billingvvorth & Denbigh, refpôd 
le Legifte,nefont pas grandement differents en 
fabftance & maniere de proceder, côbien qu'il 
yait difference du temps, delieu , & d'impor- 
tance + Car la Seigneurie de Denbigheau pays 
de Nord Gaules eft belle & de grande confe- 
quence,y ayant, comme r'ay ouy dire, prefque 
deux cens Gentils-homimes , qui en font, pour 
vfer de la phrafe Angloife, francs cenants ou te- 
nementiers. Ayant doncmon Seigneur obte- 
nue cefte belle Seigneurie, il y a long temps,dés 
Jors qu'il cômenca à leucr fes cornes , par voye 
du don quela Royneluyen fit, les tenemétiers 
du lieu , confiderans l'eftat prefent des chofes, 
& ayansbien entendu la complexion affamee 
de leur nouueau Seigneur, firent vne bourfe 
commune entr'eux de quelque mille liures de 
gros d'Angleterre, pourluiyen faire prefent à {à | 
premiere entrec.Laquelle forme, bien qu'illa rite liures 
receuft,caril ne refufe rien qui foit , luy fembla de gros mon- 
toutesfois bien petite, & n'en fit pas grand cas, 2 ct 
pour la fatisfaction de fon appetit. Parquoy il SR us ke. 
ne seforça pas feulement d'en tirer le plus eftus 20 fol. 
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La feigneurie 
de Denbighe.  : 
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d'argent qu'il peut faifant des bails à ferme, & 
autres proufits femblables , mais auf il voulut 
forcerles tenants francs, de haufler la rente an- 
cienne de la Seigneurie, qui n'eftoit que de 
deux cens cinquante liures de gros paran, {e- 
lon qu'il l'auoit receuc mefmes en don defa 
Majelté, & d'en payer dela en auant la fomme 
de huit ou neuf cents liures par an.Parce,côme 
il difoit,qu’il aueittrouué quelque vieil roole, 
par lequel il pouuoit demonftrer , que du 
temps pafté celle Seigneurie auoit payé tant de 
renteancienne,& que pourtantil vouloit con- 
traindre les tenants du prefent d’accroiftre leur 
rente fuiuant celle, & au prorata du paflé,chofe 
qui leur fembla contreuenir à laraifon.Toutes- 
fois mon Seigneur voulut par ferce,que la cho- 
Le Fuft executee, &en finles contraignitde ce- 
der à fa volonté, au grand dommage & appau- 
utilement de tout ce pais là. 

Il a procedé en mefme façon contreles te- 
nants de Killingvvorth & àlenuiron : Car 


“ 


: ayant aufli receu en pur dan de fa Majefté la 


mefme Seigneurie & Chafteau au prorata de 
vingt & quattre liures derenteparan, plus ou 
moins, ilena faict maintenant plus de cinq 
cents liures, feubs prerexte d'vn autre vieil 
rooletrouue de grande fortune,( cotnme l’on 
dit) dedans quelque trou de muraille(tant bon 
ne eft {à fortune de trouuer toufiours de ces 
vicils rooles pour fon proufit ) en vertu duquel 
1la defpouillé les tenants à l'entour du lieu, de 
leurs terres, bois, paftures, & communautez, 
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pour s’en faire des parcs,chaffes, & autres com- 
moditez à la ruine de mainte bonne famille 
qui cn eftoit alimentee auant que ce goulu mift 
le pied en ce pais là. | is 

Mais le faict touchant la foreft de Svovv- 
den,furpaffe tous les autres,tant pour la finefle, 
que pour la cruauté de laquelle ce bon Compte 
avié. Latragediefuttelle. I] auoitenten- 
du par le recit de fes efpions , lefquels il:a par 
tous les endroicts du Royaumeen grand nom- 
bre,qu'il yauoit vne belle & ancienne foreft au 
pais de Vvordgaulet,qui eftenuironneede plu- 
fieurs lieux aboutiffans. | 

Car eftant fituee quaf au millieu du pais, 
elle commence aux montaignes de Svovv: 


_ den(dontelle porte fon nom) en la Compté 


de Caruaruan , & s’eftend de tous coftez 


_iufques aux frontieres de diuerfes autres Com- 


tez. Quand mon Seigneur le Comte éut 
ouy ces nouuelles, il conceut dés l'heure mef- 
mecn fon efprit,que ce luy feroitvne fort bel- 
le proye. 

Parquoy fe trouuant bien toft deuant fa Ma- 
jefté ,illuy fit entendre, qu'elle eftoit fouuen- 
tesfois trompce par l'vfurpation de ceux-là qui 
habitoyent fur les bornes de fes forefts, chofe à 
laquelle lon deburoit neceffairement mettre 


‘ordre.Etpourtantfupplia fa Majefté de luy fai- 


re don de telles vfurpations tant feullement, 


lefquelles il pourroit trouuer, fur la Forefte 
de Sovvden, ce qui luy fut tout fur l'heure 
ottroyé. 
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Ayant donctrouué vn tant bon commence- 
ment pout l’auancement de fon proiet, il choi- 
fit bien:toft des commis à fa pofte, les enuoyant 
vers ce pais là de Gaules auec mefme Commif- 
fion & authorité qu'vn Empereur, tefmoin en 
eft Suetonius, fouloit bailler à fes Magiftrats, 
quand ils prenoyent conge de luypours'enal- 
leràleurs gouuernemens, Seitis quid velim, € 
quibus opus habeo? Vous fçauez ce queie veux a- 
uoir,& de quoy j'ay befoin. Laquelleinftruétiô 
cftant bien remarquee de ces beaux Commis, 
ils n'ont rien obmis pour la mettre en executi6. 
De façon qu'eftans defiaarriuez au pais deGau- 
les, parles moyens qu’ils ont inuenté de faire 
l'ynaccufer l'autre, ils ont en peu de tépstrou- 
ué que tout le pais à l’enuiron dedans les limi- 
tes de trois ou quatre Comtez eftoit compiins 
dedans le compas & circuit de la foreft,& fouz 
cefte couleur fe font faifis de ces endroitsla, 
pour mon fufdiét Seigneur de Leceftre. Sur 
quoy,comime tous les habitans forteftonnez 
de la nouueauté d'vn tel fait , attendoient l'or- 
dre que ce bon my Lorde y deuoit mettre, fa 
Seigneurie fe trouua tant éloigné de vouloir 
refuler la moindre part ou piecede ce quefes 
fideles Commis luy auoyent prefenté, qu'il taf- 
cha d’eftendreles bornes d’icelle foreft encore 
plus outre, & les faire pafler vnbras de mer 
pour entrer dedans l'Ifle d’Angleloy , pour cô- 
prendre aüufli tout ce pais là dedans le pourpris 
d'icelle foreft. Ce qu'eftant bien remarqué du 
populaire melme, & voyant qu'il ne gaignoit 
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à rien des’efcrier & tant plaindre contre cefte 
fienne Tyrannic,il arrefta & conclud;d’enoier 
quelque nombre d'entre eux à Londres ; pour 
| en faite remonftrance à la Royne,ce qu'ils ont 
| fair, Choififfant d'entr'eux quelque dœuzaine 
| des Gentils-hommes des plus habiles auec 
maints autres du menu peuple du pais de Llyn;, 
| pour negocier & mener cefte affaire. Lefquels 
| eftansarriuez à Londres, & ayans prefenréen 
| toute humilité requefte à (à Majefté, pour ob 
tenir foulagement & reformation en vnetant 
| grande oppreffe des pauures,receurentrefpon- 
| fe à la fufcitation demon bon SeisneurdeLe. 
| ceftre,qu'on leur feroitiuftice, moyennant que 
le menu peuple fe retiraft chacun chez luy, 8 
| que les Gentils-hommes tant feulement des 
meuraffent pour folliciter la caufecommunie, 
| Ce qui ne fut pluftoft accordé & executé, que 
tous ces pauures Gentils-hommes furent mis 
enprifon,& y gardez parvn bonefjace, & fu: 
| rentapres renuoyez à Ludloire lieu plusrené- 
| mé du pays, pour y auoirl’amendehonorable 
| & porter des efcritteaux comme pariures, & 
| receuoir encores autre punition-d'infamie, 
pour s'eftre plaints du Comte.Lefquelles puni- 
| tions toutesfois furentapres, par l'interceflion 
| & gräde pourfuite des parties & de leurs amis, 
tournees en imende pecuniaire & grandes 
fommes d'argent, lefquelles ils ont efté con- Gräde oppref 
trains payer,& éncore de compoler auec mon /°#- 
| 2cpicu de Leceftre pour leurs terres & pof- 
eflions,les recognoiffants eftre à luy ,'& pour- 
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tät font forcez de les rachater deluy derechef. 
Dontüileft auenu que non feulement ces Gen- 
tils-hommes particuhers,mais auffi tout le pais 
à l'entour ont efté & font encore quafi du tout 
suinez & perduz.Car la participation de cefte 
iniure s’eftend fi auant, & eft tant gencraleen 
ces quartiers là, qu'à grande peine trouucrez 
vous perfonne qui en Vienne, quine fente en- 
cores le mal d’vn figrand tort: eftant par tel 
moyen ou appauury & necefliteux, ou du tout 
perdu & ruiné. | | 

De façon que ie vous afleure, quela hayne 
detousceux dé ces quartiers la efttant vniuer- 
{elle &: vehemente à l'encontre de ce bon Cô- 
te: qu'à mon iugemét,chofe ne fut iamais creée 
dé Dieu,qui fut:tant odieufe à celle nation,que 
eft le feul nom de Monfieur de Leceftre. Ce que 
n'eftaht pas incorigneu à fa Seigneurie, i'efti- 
me qu'il ne fe haftera par, trop dy aller de- 
meufer,ou d'y enuoyer ceux de fa pofterité. 
- Quant à fa pofteriré(dit le Gentil-homme)ie 
penfe qu'il n’a pas grande occalion.d’en eftre 
Seigneur ,pource que Dieu permet volontiers 
& doûne ordre, que les biens & honneurs ac- 
quis & gardez, comme {ont les fiens ; ne don- 
nerontiamais grande peine au troifiefme heri- 
tiér. Quant à foy-mefme,ie confefle à la veri- 
té {que la chofe eftant telle que vous la diétes) 
il.a grande raifon de s’abfenter de ce pays-là; 
& de faire celler fes baftiments ia commen- 
cez à Derbighe, comme il a defia fagementw 
faict,à ce que ie puisentendre. Car c’eft cho- 
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DE LECESTRE. s2 


fe fort petilleufe d'eftre hay vniuerfellement Z4fs des 


d'vn peuple & nation, 
Et fi leftoy’ en fa place, ie penferoy’ bien 
fouuent à la fin de Neron. Lequelapres tou- 


te fa gloire & pompe, d'vne fureur & cour-ÿ" "2" 


roux populaire fut iugé à auoir la tefte mife 
dedans vn pilory, & d’eftre ainfi foueté & bat- 
tu de verges & courroyes ,iufques à la mort. 
Ou ie craindroy’ pluftoit l'iflue de Virellius 


troifiefme Empereur depuis Neron : lequel FHéllon. 


pour fa mefchanceté & Tyrannie à l'endroict 
du peuple qu'il auoit accablé, fut à la fin ,(lors 
que la fortune commença à luy tourner le doz) 
prins, & mené tout nud hors de fon palais par 
le peuple mefime, & tiré auec des crochets de 
fer fichez dedans fa chair, fort ignominieufe- 
ment par les rues de la ville, (oùil fut tout rem- 
ply de la boue & fange que loniettoit fur luy, 
eut fon menton fouftenu d’vn aiguillon fort 
picquant ,a fin qu'il ne iettaft la veuc en terre, 
ou cachaît fon vifage. Eten ceft equippage fut 
en fin mené au bord du Tibre, & apresinfinies 
playes receues d'vn peuple par trop enragé & 
furieux fut ietté dedans la riuiere. 

Tantimplacable & obftinée eft la rage d’vne 
multitude, quandelle eft vne fois prouocquée, 
& trouue la commodité de fe venger desiniu- 
res receues. Et tant pefante eft la main de Dieu 
furles Tyrans en cemondeicy, quand il plaift 
à fa Majefté diuine de prendre vengeance 
d'eux. 
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LA VIE 

l'ayautresfois leu dedans Leanderen fa de- 
fcription d'Italie, qu'en Spoleto, fi ie ne m'abu- 
{e, ville capitale de l'Vmbrie, il y auoit vn Tyrä 
bien eftrange, lequel au temps de fa profperité 
contemnoit toutes fortes de gens, fans exem- 
pter perfonne qui tomboit entre fes mains 
cruélles, s'eftimant aflez afleuré , de n’eftre ia- 
mais femond à rendre compte defes forfaits en 
ceftevie prefente, & ne fe fouciant gueres de 
l’autre vie future. Mais voicy Dieu qui foudain 
luy vient renuerfer laroue de fa felicité,le liurät 
entre les mains du peuple. Lequel s’eftant faily 
de fon corps,le defpouilla tout nud, & latta- 
cha ainfi à Vne planche au grand marchédela 
villetout pres d'vn feu auec des tenailles appre- 
ftees, faifant publier & proclamer à haute voix, 
Que puis que ce criminel ne pouuoit autremét 
fatisfaire pour rant d’iniures manifeftes quil 
auoit commiles,chacü de ceux à quiilauoit fait 
mal,viendroiten fon rang,& des tenailles chau 
des la toutes preftes,arracheroit tät de fa chair, 
qu'il fufhroit pour fatisfaire à l’iniure receue. 
Ce qui futexecuté ,iufques à ce que le mifera- 
ble fuft mort, & encore apres, comme le mefme 
autheur tefmoigne,le peuple continua fa ven- 
geance fur fa pauure charongne. 

Mais pour retourner à mon propos,confide. 
ré que fa Seigneurie ne fe foucic pas beaucoup 
de tels exemples, & eft maintenant deuenu fi 
outrecuidé que dene faire confcience aucune 
de faire tort & violence aux pais & commu- 
nautez enticres: Ce ne fcroit que peine perdue 















































DE LECESTRE. $3 
de parler de fes procedures à l'endroit des parti- 
culiers, lefquels ne fonctpas fi fotts pour refi- 
fter,que eft vne multitude de peuple. Et toutef- 
fois,ie vous pourray bien affeurér, que tant de 
chofes,& fi piteux actes de faT yränieen mefme 
efpece,fe decouurenttous les iours,quin'indui 
fent pas feulement toutes gens de bien d'auoir 
pitié & compaflion de ceux qui les endurent, 
mais aufli d’avoir en horreur & detefter celuy- 
B,qui ne cefle d'exercer telles mefchancetez de 
iourenautte. | 

Et pour vous en donner quelques exemples, 
qui eft celuy tantendurcy de cœur, quine fuft 
cfmeu de grand defplaifir, & auquel par manie- 
re dedire,le cœur ne faignaft,confiderant le pi- 
teux eftat d’un pauure Gentil-homme appelle 
Robinfon,duquel a defia efté faire mention, de 
la Comté de Stafforde. Ceftuy-cy eftant ieune 
Gentil-homme aflez accort & gentil, &fort af- 
fectionne à la religion, & mefme aorné d'autres 
vertuz,fut recommandé par fon pere ( Gentil- 
homme qui foubs la conduiéte du Comte de 
Marnic frere de ceftuy noftre Comte mourut 
au Haure de grace au feruice de fa Majefté ) ex- 
preffement à la bonne grace, faueur & prote- 

ion de ces deux Comtes , mefmement à ce- 
ftuy cy de Leceftre: & dés faieuneffe fittouf- 
jours feruice äfon frere, & feruanta confumé 
la plus grande partie de fes biens. Ceneant- 
moins lors que les terres & biens du pauure 

Gentil-homme,furent hypothecquees & obli- 

gees à Vn marchand de Londres pour quelque 


















































































LA VIE 
argent emprunté à intereft pour {on éntretene- 
ment au feruice fufdiét : Ce bon Comte plusfi- 
nement que couuertement, foubs couleur d’vri 
appellé Ferris, fe faifit de fon tiltre concernant 
les mefmesterres:Et l'ayät ainfi entre fes mains, 
ne cefla jamais de pourfuiure le pauure Gen- 
til-hommeen toute extremitéiufques à le faire 
mettre en prifon & condamner à la mort, & 
encores molefter vn fien beau frere nommé 
Harcourt auec fes autres parents & amis, pour 
l'enuie & defir, que cebon Côteauoit deiouir 
des biens du pauure Robinfon:mais foubs pre- 
texte toutesfois,que de la part de Robinfon (fe 
défendant contre ceux là, lefquels le Comte 
auoit enuoyé pour le ietrer violentement & 
par force hors de pofleflion de fes biens) vn 
homme fut tuë.Que diray je d'autres infinis,lef- 
quels il a en ceite forte fort maltraiétez, Com- 
mevn Richard Ley,pour luy ofterle manoir & 
domaine de Hooke Vvorton;fi le nom dulieu 
ne me trompe,vn Meflire Louys Griuell lequel 
iltafcha de defpouiller de tous fes biens, tout 
d’vn coup , fi fon complot eut fortyeffeét ,vn 
George Vvitney, a l'endroit de Meflire Henry 
Leigh, en le forçant de quitter fon office de 
Contreroolleur de Vvoodftoc, lequel il tient 
par lettres patentes du Roy Henry feptiefme: 
& vn my Lorde Barklez, lequelil contraingnit 
quitter fes Seigneuries & terres à Monfcurle 
Comte de Vvaruicfon frere, lefquelles terres a- 
yoyent demeuré en la paifible iouiffancedes 
anceftres dudiét Scigneur Barklez par l’efpace 

















































DE LECESTRE. 4 
de deux éents ans fansaucuneinterruption, & 
contredit. Quediray-ie de la tyrannie infup- 


portable laquelle il a exercee contre le feu Ar- 


cheuefque de Cantorbe, pour l'amour du Do= 
eur Iulio, en vne caule tant vilaine & deshô- 
neftu? de ce qu'il fitcontre Meflire Iean Throg- 
marton,auquelilabregealesiours , par les en- 
nuis & fafcheries lefquelles il luy a toufours 
pourchaffées, pour le bon & loyal feruice qu'il 
a fait à fa patrie & àtouce la lignee du roy Héry 
contre le pere de ce bon Côte, du temps du roy 
Edouard, & de {a fœur la royne Marie ? Dece 
qu'il fit contre plufieurs de la famille des Laues, 
pout la malueillance qu'il portoit à vn feulis 
mentionné, à caufe de l'offre qu’il auoit fait de 
liurer le chafteau dekillingvvorth ? Et ce qu'ila 
fait pareillement côtre aucuns dela famille des 
Gyffords & d’autres pour la querelle du mefme 
Throgmarton, (car c'eft le naturel de ce b5 Cô- 
te,de vexer & tourmenter toute la race, où pa- 
rentage qui eft aucunement conioint ou allie à 
la partie a laquelle ilveut mal.) Etpour abreger 
que diray-ie de la perfecution continuelle de 
laquelle il a tourmenté Meflire Dreir Drurrie, 
& plufieurs autres courtifans tant hômes que 
femmes? Ce n’eft que peine perdue ( côme ray 
dit)de parler de ceux icy, & deplufeursautres, 
lefquels fouffrent tous les jours des iniures: 
confideré que fa Seigneurie ne fe foucie point 
detel recir, & quantaux affligez & iniuriez, ils 
n'ont pas grand efpoir d’eftre foulagez ou aucu- 
nemét relafchez deleurs griefs, ainss'attédroiét : 
bien quelear oppreflion en feroit augmentée. 









































LA VIE 
Parquoÿ, pour retourner là où nou$auons 
commence, vous voyez bien par cefte petite 
narration, quel, combien grand, & de quelle 
qualité,eft ce Comte de Leceftre, pour leiour- 
d'huyenl'eftat d'Angleterre. Vousvoyez, & 
én partie pouuez colliger de ce quenousaués 
defiaamené,fes richefes forces. finelles , & na2 
turel.Ses richeffes font excefliues en toutes for- 
tes pour vn homme priué, & doiuent necellai- 
rement eftre bien plus grandes, que perfonne 
ne {çauroit facilement imaginer , à caufe des 
moyens infinis qu’il a eu de fi long temps pour 
gaigner &amaller.Ses forces & puiflances font 
abfolues, eftants fi tref-wrandes tant es Cour, 
que par tous les endroits du Royaume,que l'on 
n'y peut refifter en forte quelcon que, comme 
il a efté demonftré.Sa finefe pour deffendre & 
cotrobotericelles forces par force & par frau- 
de,par mines & par contremines,partranchecs 
Bouleuerts,flanquiers & rempars;au moyendes 
amis,ennemis,alliez feruiteurs, familiers &.de- 
pendants, ou par quelque autre forte ou quali- 
té de gens qui luy peuuent fire feruice. Saf- 
. nelle, dy-je , en fes exploits icy, eft bien rare & 
finguliere. Sa difpofition & naturel à cruauté, 
meurdre, trahyfon &tyrannie, & par confe- 
quent,pour attaindre à la Souueraineté de cô- 
manderaux autres, efttrefeuidente & manife. 
fte. Ile vous laifle donc à penfer, fi fa Majefté 
maintenant regnante,la vie & profperité de la- 
quelle le Seigneur par fa benignité nous vueil- 
le garder,n’a pas iufte occafion de craindre , au 























DE LECESTRE,. sf 
regard de ces chofes recitees feulement, quand 
elle n'auroit autre chofe en particulier pour cô- 
uaincre l'intention trop ambitieufe qu’il a de 
monter plus haut. 

Ilne faut pas douter (ditle Legifte) que ces 
chofes que vous auezrecitees , ne foyent gran- 
des & bien dignes de confideration, quand il 
eft queftion de chofe tantimportante, qu’eft la 
Couronne & {ceptre d vn Royaume. Et nous 
auons veu par exemples, que la moindre de ces 
quatre, deiquelles vous auez fait mention, ou 
pluftoft quelque petite branche d’aucune d’i- 
ceiles,a cfté fuffifante pour donner iufte caufe 
de foupçon,deffiance,ou ialoufie, aux plus aui- 
fez &fages princes,à l'éndroit des fubiets beau- 
coup plus afleurez, que par aucune raifonne 
fçaurions prefumer eftre ce bon Comte de Le- 
ceftre.Par ce que la feureté d'vn eftat & Prince, 
ne confifte pas feulement en la promptitude & 
habilité de refifter aux entreprifes & attentes 
ouuertes , lors que elles fe defcouurent, mais 
auffi,voire d’auantage, felon l'opinion de ceux 
qui fe meflent des affaires d’eftat, en quelque 
foin & diligence, preuoyant, pour preuenir à 
toutes poflbilitez & apparences de peril ou 
furprinfe. Car il n’y a Prince du monde, qui fe- 
Jon ce qui auient communement, fe vueille 
mettre volontiers à l’arbitrage d'vn autre, quel- 
que confiance qu'il puifle auoir de luy , pour 
decider, s’il aura fa Couronne, & parainfi ,s'il 
deineurera Roy,ou non, veu que le défir de re- 
gner eft fi grand,qwil ne refpeéte aucun paren- 
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LA VIE 
cage, debuoir,loyauté,amitié,ny fociett aucune. 

Je ne fçay pas vrayement, fi exprime fufi- 
famment ma conception, mais ie voudroy bié 
dire (pourle moins) que veu que chafque prin: 
cea deux poinéts pour s'affeurer de fon fubieét, 
Jvn entant qu'il eft fidele & n'a pas volonté 
de nuire à fon prince: L'autre en ce qu'il eft de- 
bile & n’a pas le moyen & commodité dele 
faire: Le premier poinét eft toufiours de plus 
grande importance que lefecond, & par con- 
fequent y doibt on plus regarder & aduifer, en 
matiere de police, pour ce que le vouloir fe 
pourra changer au plaifir de l'homme voulant, 
mais la puiflance & habilité ne fe change pas fi 
toft & facilement. | 

Veu donc, felon ce qui aefté defia par cyde- 
uantamené & declaré ,que Monfieut de Lece- 
ftre s’eft faifi detoutes les forces , puiffances & 
nerfs du Royaume, atiréle tout à foy, & s’eft 
fortifié en telle facon qu’on ne luy peutrefifter, 
comme il femble , vous auez grande raifon de 
dire que fa Majefte pourra àiufte caufe foupcô- 
ner vne telle fienne grandeur, pour ce que fi 
fon vouloir correfpondoit à fon pouuoir, 
c’eft chofe toute certaine que fa Majefté ne fe- 
roit pas en trop grande feureté. 

Ne diétes pas ainfi(dy-Je)car en tel cas vraye- 
ment ie ne me flercy pas beaucoup de fon vou- 
loir, dequoy il y a en tant de façons figrande 
apparence, qu'il eft d'vne ambition & conuoi: 
tife infatiable, Ieferoy’ d'aduis que lacommo- 
dité & moyenne feprefentent pas encores, à 





















































































DE LECESTRE. sé 
caufe du temps, du lieu,dela force, ou de quel- 
que autre circonftance, pluftoft que de penfer 
que le vouleir luy defaille en rien, puis que 
non feulement le defir qu'il a de paruenirau 
but dela Souueraineté,mais auffiencoref{onin 
tention & defleins en ceft endroit font fuffi- 
famment declarez{à mon aduis)par ce quenous 
auons en particulier deduit de {es forces & cüô- 
plots. Ce que{s’ilvous plaiftauoir la patience 
d'oair l'argument d'vn Efcollier) ie vous de- 
monftreray par vne maxime de noftre Philofo- 
phie.Car s’il eft vray ce qu’Ariftote afferme : I] 
n'y a agét fi fimple au môde, qui n’adrefle fon 
trauail à quelque fin.(Côme l’oyfeau ne fait pas 
{on nid, finon pour y habiter, & efclorre fes pe- 
tits)& ne fait pas cecy feulement , mais aufli ac- 
commode toufiours fon œuure felon la pro. 
portion dela fin à laquelle il tend, ( commele 
renard quaadil fait fon cachot ou trou large, il 
nous donne à coniecturer , que fon intention 
eft d’y tirer force proyes: Il faut donc quefelon 
toute probabilité & raifon nous penfions, que 
vn agent fi fage & politicque qu'eft mon Sei- 
gneur de Leceftre en fon endroit, n’ignorcepas 
la fin de tous fes complots & preparatifs def- 
quelsilvfe. l'entends vne fin conuenable & 
correfpondarte en quantité à fes preparatifs. 

Laquelle fin ne peut eftre moindre ny plus me- 
diocre, que la Souuerainete fupreme,veu que 
fa prouifion & fourniture tendent à ce but 
h, & correfpondent du tout à vne telle at- 
tente. 



























































LA VIE 

Car qui veut dire fa maniere d'aflieger quafi 
fi diligément la perfonne de la Princefle ? d'oc- 
cuper quafi les chemins & paflages à l’entour 
de fa Majefté?lon infolence en Cour? Sa fingu- 
larité au Confeil ? Les preparatifs violents des 
forces qu'il fait par tout au pais?Que veut il di- 
re d'enrichir ainfi fes complices ? de fortifier & 
confirmer fa faction d’vne grandeabondance 
d'amis de toutes parts. Que veutil faire, dy-je, 
par ces chofes icy & maintes autres, que vous 
auez bien noté & recité defa , finon demon- 
ftreï fon intention & defféins d’attaindre à la 
Souucraineté ? Et que fignifioyent ou predi- 
foyent ces chofes mefimes, en fon pere par du 
paflé, finon cela mefme que maintenantelles 
nous demonftrent au fils > Ou comment eftil 
poflible que nous penfions le fils eftre d'autre 
intention es actions mefmes,que n'eftoit deuät 
luy fôn perce, les traces & veftiges duquel il 
fuir? 

Il me fouuient bien d’auoir ouy dire fouuen- 
tesfois à plufieurs anciens & graucs perfonna- 
ges à Cantabrige,comment du temps dec pe- 
tit & ieune RoyEdouard le Duc de Northum- 
belland pere de ceftuy noftre Comte de Lecce. 
ftre eftoit foupçonné en general de tousd'auoir 
au cœur ce que puis aprés il defcouurit, fpecia- 
lement quand on leveit conioinét & allié à la 
maifon de Suffolk, & que partelle alliance de 
mariage il fe fit chef de la faction . Ce neant- 
moins pour autant qu’il eftoit puiflant, &c fai- 
foit toufiouts proteftation par tout où il fe 
CrOULHOIE 
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DE LECESTRE: 57 
trouuoit, & quand loccafon fe prefentoit, d'v- 


ne grande amour, debuoir,& foin fingulier en- 


uers fon prince & fa patrie, perfonnene l'ofoit 
accufer ouuertemét, infques à ce qu’il futtrop 
tard de faire tefte & refñfter à fes forces, ce qui 
aduient communement en tellesaffaires, Le 
mefme fe pourra maintenant voir & iuger cle. 
rement és deportemens de mon Seigneur de 
Leceftre fon fils, (bien que, ie ne m’en doute.,il 
pretend & protefte en mefme façon à fa Maje- 
fté,comme fit le pere,à fon frere le Roy Edou- 
ard } {pecialement à cefte heure apres laligue 
& ailociation ouuerte qu'il a fait auec la fa- 
tion & party de Huntington , laquelle ne 
s'oppofe moins, foubs la protection de ceftuy- 
cyatout lelignage du Roy Henry feptiefme , 
quant au droit & tiltre de la Couronne, que fit 


Ja maifon de Suffolk foubs la conduicte de fon | 


pere aux enfants mefmes du Roy Henrghuit- 
iefme. 

Vous auez raifon de dire ( adioufte le Gentil- 
homme)qu'elle ne s’oppofe moins que fit l'au+ 
tre,veu qu'elle le fait bien plus.Par ce que ie ne 
trouue qu’au regne du Roy Edouard, (bien 
que le complot fe brafloit de cetemps là, ) la 
maifon de Suffolk ofaft oncques pretendre til- 
tre ouuertement à la prochaine fuccellion,mais 
àcefteheure, la maifon de Huntington fe fie 
tant la force & faueuar de {es adherens & com- 
plices,qu’elle ofe bien complotter, pratticquer 
& pretendre tout d'vn coup, ne craignant pas 
de mettre en auant fon tiltre par tout où quel- 
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LA VIE 
qu vn de fes amis fe trouue. 

Etne craignent ils pas le ftatut & l’ordonna- 
cetant rigoureufe en ce poinét (dift le Levifte} 
qu’elle le fait trahifon de inger & decider de 
tels tiltres? 

Ils n'ont que faire de craindre ({refpond le 
Gentil-homme)puis que leur party eff fi fort & 
cfpouuentable,que perfonne neles ofe accufer: 
confideré aufli que telleordonnance ne fut pu- 

‘bliee 4 autre fin finonde clorreles bouches aux 
Vrays & legitimes fuccefleurs, ce pendant que 
ces gens icy feroient tout deuoit de dreffer fouz 
main leurs embufches & preparatifs. 

Or ,ie ne veux pas beaucoup debattre auec 
vous(dift le Legifte) le droit que mon Seigneur 
de Huntington pretend à la Couronne , pour 
ce que la chofe eft fufhfamment cognue àveuë 
d'œil partoutle Royaume. Comme lon fçait 
auffi fort bien que pour leiour-d'huy monfeur 
de Leceftre eft quafi le feul & principal maiftre 
& defenfeur de telle querelle, iaçoit que parcy 
deuant paflees font quelquesannees,il fut eräd 
aduerfaire & ennemy iuré du complot.Toutes- 
fois j'ay ouy aucuns de fes amis en deuifantde 
ces chofesicy,nier fort & ferme quelque point 
ou deux, lefquels vousauez touché,& fem blez 
y adioufter foy. 

Le premier ef, que quoyque ce foit del in- 
tention de Monfieur de Leceftre pouraider fon 
amy, quaud Je tempsle requerra, ilne pretend 

“rien à la Couronneluy mefme. 

Le fecond eft,que non obftant tout cela, lon 














DE LECESTRE. 58 
pourra complotter pour le fai& dela Couron- 
ne apresle decez de fa Majefté, ce neantmoins 
que lon ne deffeigne rien entel cas,fa vie durät, 
& pour la verification de ces deux points, ils 
amenent ces raifons. 

Quant au premier point,tout le monde fçait 
fort bien que monfieur de Leceftre ne fcauroic 
pour foy mefme pretendre aucun tiltre à la 
Couronne, foit par confanguinité, alliance, op 
autrement:Et que pour le fecond,fa Seigneurie 
n’a nulle occafon de fe plaindre comme mal- 
content du gouuernement prefent, & ne fçau- 
roit efperer d'eftre plus grand & éleué, quand 
le Comte de Huntingron feroit Roy des de- 
main,qu'il eft maintenant par la faueur & gra- 
ce de fa Majefté : ayant tout le Royaume(com. 
meilaefté demonftré)à {a deuotion. | 

uant au premier de voz deux points, (dift le 
Gentil-homme) il n'importe pas beaucoup, fi 
monfieur de Leccftre,cerchela Couronne pour 
foymefme, ou pour fon amy, veu que partou- 
tes les deux voyes il tafche d’auoir tout à fa 
volôté.Et bié que maintenät,pour euiter la mal 
ueillance & haine du monde, il nous donne à 
entendre, comme vn renard bien fn, que fon 
intention n'eft que de courir auec les autres, & 
aller à la chafle auec Huntington , & les 
autres leuriers en mefme champ.  Ceneant- 
moins il femble allez vray femblable,qu'ilioue- 
ra fon cour d'ours, quand lon viédra faire diui- 
fion de la proye,& en prendra la meilleure part 


pour foy mefime. 
H ij 




































































LA VIE 
Voire la chofe eft fiapparente,que les gens mef 
mes de fon train & faction, lelquels vous ap- 
pellez fes amis,bien que deuantle monde,pour 
excufer fes deportements & couurir tout leur 
complot,ils nient & doibuent nier foninten- 
tion eftre telle que nousla difons eftre: penfent 
ce neantmoins ailleurs,efperent,&fçauent bien 
le contraire, & ne font aucune difhculté de le 
dire aufli en fecret, & quand ils font retirez à 
part enfemble, ils n'ontautre propos deplaifir 
pour fe recreer. 

Les propos mefines de l'vn de fes plus fideles 
& bien aymez Confeillers, le my Lorde Nord 
font bien congneuz, lefquels propos iltint à 
fon affeuré Poolie, fur la reception d'vnelettre 
qui luy eftoit enuoyee dela Cour, touchant 
quelque indignation que fa Majefté auoit con- 
ceuc à l'encontre deluy, pour eftre telmoin du 
fecond mariage de Leceftre, auec la Dame Let- 
tice(bien que lon fçache qu’il n’eftoit pas igno- 
rant du premier)à Vveanfteed : Delaquelle in- 
dignation ce my Lorde Nord ne faifant pas fi 
grand comte, que felon raifon vn fubiet deuoit 
faire du mal contentement de fa Souucraine, 
dift,que quant à luyil eftoit refolu en foy-mel- 
me ou d'enfondrer, ou nager auec monfieur de 
Leceftre,lequel{dift il}ti lon vient iamais à bro- 
uillerles cartes, (pour vfer de fes propres paro- 
les)emportera tout feul,(ie n'en fay aucune dou 
te)les boucliers. 

Le propos aufli de meflire Thomas Laiton à 
Mcflire Henry Neuile, comme ils fe pourme- 
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noyentvniour enfemble fur la terrace à Vvin- 
delifore,nefont pas mis en oubly, quäd apres 
auoir longuement difcouru de leur Royaume 
fi heureufement conceu en leurs entendemens, 
Laytonluy dift, qu'ilne doubtoit point, qu'il 
ne le vcift vn iour tenir le mefme office en ce 
lieu là de Monfieur de Leceftre, que Monfeut 
tenoit maintenant de la Royne:voulant enten- 
dre le bon office de Conneftable de Vvindeli- 
fore,auec tous les hôneurs & prerogatiues qui 
en dependent, lequel office eft maintenant e- 
xercé par le fufdiét Neuile, comme Lieutenant 
du Comte de Leceftre. Ceque Layton dittout 
expres pour demonftrer qu'il s’afleuroit quafi 
de veoir Monfieur de Leceftre quelque iour 


Roy, car autrement telle affeurance feroit te- 


meraire & folle, ne pouuant iamais eftre effe- 
étuce & accomplie. 

A mefme propos tendoient quelques paroles 
dela Damoifelle Anne Vveft, fœur.de la fufdite 
Dame Lettice, proferces vn iouf en la grande 
chäbre de fa Maiefté à Madame Anne Afkevv, 
lors que Robert Kvvoolez, frere d’icelle Anne 
Vveft,eut d’yne mauvaife grace, &c par defdain 
danfa deuant la Royneen la prefence des Fran- 
çois. Laquelle fienne façon de faire,pource que 
fa Majeité la prenoit & eftimoit proceder d'un 
vouloir & propos deliberé, tant pour ce que la 
prefence de ces eltrangers luy defplaifoit , que 
pour la querelle de fa fœur dame Lettice d’'Ef- 
fez , il pleut à fa Majefté de luy reprocher fon 
fait , y adiouftant quelque mot ou deux par 

H ij 


























































































‘LA VIE | 
|| colere, (ce que fa follieauoit bien merité) com- 
| me s’ikeut ainfi fait par defpit,de ce quelabon- 
| ne vieille dame fa fœur, (ie tempere.& mitige 
|| -vn peu fes paroles } eftoit forceede s'abfenter 
de ce Jieu la d'honneur, Lefquelles paroles cô- 

me vn peu picquantes,la plus ieune fœur Vveft 
nepouuoit fupporter en la forte que elle de- 

uoit,fans fepouuoir t nit plus longuement el- 

le diff tout en colere à fa compagne fufdiéte 

Propos contre A(keir,; qu'elle ne doutoit pas devoir vniour 
1 A fa fœur,laquelle la Royne maintenant iniurioit 
il % & blafmoittant, (car ainfi plaifoit il à cette da- 
| moilelle.de baptizer les paroles picquantes de 
la Royne )affife en fa placeauthrofne, comme 

celle, qui pour fes rares vertuz & qualitez, meri 

toit micux vnetelle grandeur quene faifoit pas 

| l'autre.Et combien que ces proposcontrenenäs . 
ll à tout debuoir, fuflent bien ouiz & reprouuez 
| de plufieurs de la compagñie ,toutesfois ne fe 

| trouua pas vn/commeiay ouy dire àplufieurs 
1 Courtifans)quien ofaft parler à fa Majefté,crai- 
gnant que monfieur de Leceftre, prinft ven- 

geance de ceux qui l’auroient rapporté, quand 

la chofe feroit publiec & diuulguee.Voyla tou- 

chant lPopinion & propos fecrets des amis 

mefmes de monfieur de Leceftre, qui ne fe peu- 

uent tenir de faire ouuerture de leurs concep- 

tions & iugements en cet.endroiét, en temps 

& lieu conuensable, non obftant la lecon qui 

leur eft donnee de dire tout le contraire en pu- 


blic, pour tromper ceux là qui veulent adiou- 


ter foy aux belles paroles toutes faindes & 
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defguifees à l'encontre d'vne demonftrance de 
raifon touteeuidente & manifcfte . Ie dycela 
demonftrance de raifon,par ceque,quandilny 
auroit aucun de ces fignes & indices, aucun de 
ces preparatifs, & de ces propos & deteétions 
publiez par fes amis qui fçauent bien fon cœur, 
toutes-fois par la feule force de raifon ie pour- 
roy amener trois arguments tant feulement, 


lefquels feroient fuffifans pour perfuader & fa- peus 
tisfaire à quelque homme d’entendement, que que Zeceftre 
Monfieur de Leceftre fouhaite mieux & penfe tafthe de fe 
premierement à fon particulier en cet affaire. f4 


Lefquels trois arguments par-ce que ie vous 
voyattentifs, ieneferay pas grande difficulté 


de propofer fuccinétement fans m'arrefter SEcnme 
plus long difcours.Le premier argumentne [e- aroument. 


ra autre chofe que lafeule confideration de la 
nature & qualité d'ambition, laquelle, comme 
vous fçauez,eft telle,qu'elle n'arrefte iarmais fon 
cours,ains pale coufiours de degré en degré, & 
tant plus elle gaigne, tant plus elle veut aller en 
auant,s’eftimant toufiours plus digne & habille 
d’acquerir d’auätage.Et en noftre fubiet mefme 
lequel no” craiétôs maintenät, ilauiéttoutainfi 
que nous levoyôs auenir en celuy quinegocie 
par vnautre fien amy au fait d'vn mariage, Car 
côme celuy qui parle à quelque belle & riche 
dame en faueur de fon amy: fe voiät defia en la 
bônegrace de la dame,cômence à conceuoir du 
merite dé foimefme, & par ainfi efperer bié cô- 
munemétdu fuccez qu'il pourroitauoir en fa fa 


ueur., faifant femblant de parler pour fon amy. 
H üüi 




























































| LA VITE 
Ainfi auient il à plusforte raifon, quand il eft 
queftion d'obtenir quelque Royaumeou rs 
cipauté. Car celuy qui fe voit detelle puiffance 
que de pouuoir mettre la Couronnefur latefte 
d'vn autre, s'auancera bien viftement pour mô- 
terencore plus haut au prochain degré, & au 
lieu de la bailler à l'amy,tant cher qu’il luy puif- 
fe eftre.illa prendra pour foymefine,puis que la 
charité de telles gens de bien fe difpofe couftu- 
mierement de telle maniere que,fuiuantle pro- 
uerbe,elle commence toufiouts à foymefne. 
Outre plus l'ambition eft d'elle mmefméialou- 
fe, foupçonneufe & craintiue , fpecialement 
quand elle eft accompaignee d’vne confcience 
chargee de coulpe, & de plufieurs crimes & e- 
normitez deshonneftes defquelleselle ne vou- 
droit pas eftre inuitee à rendre comte, ou eftre 
fubiette à quelqu'vn qui pourroit de fon au- 
thotité, quand bon luy fembleroit, rechercher 
fa vie & adtions . En quoy, puis que Monfcur 
de Leceftre a fi grande occafiond'accroiftre fa 
crainte,comme il a efté ja demonftré par le re- 
cit de fes deportements fi mefchans & execra- 
bles:1l n’eft pas vray femblable, qu’il fe remette 
jamais à Ja couttoilie & difcretion d'vn autre, 
pour faire en particulier, paller deuant luy cô- 
me fon auditeur {es comptes,aufquelsilne peut 
en forte quelconque fatisfaire: ains fe rappor- 
tera pluftoft à la groffe fomme en general,pour 
s'acquitter tout d'un coup,en fe faifant chef au- 
diteur & mäiftre de tous comptes, quant à fa 
part, en cefte vie prefente, quoy qu'il luy en 
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DE LECESTRE£. GI 
puiffe aduenir en la vie future,de laquelle telles 

complexions & humeurs quefoncles fiennes, 

| nefefoucient pas beaucoup. 

|. Lefecond argument fe peut bien colliger de 
la difpofition particuliere de ce bon Seigneur 

| noftre Comte.de laquelle feule (telle eft fa na- 
ture]route noftre controuerfe &debat fe pour- 
ra beaucoup cfclaircir. Car cefte fienne com- 
plexion eft tantencline à la Royauté, & fupre- 

me grandeur , que depuis le premier iour qu'il 
entra en faueur, il s’eft toufiours employé d'y 
paruenir. Premierement en s’efforçantouuer- 
tement de fe marier à la Royne,& parainfi d’at- 
tirer la Couronne à foymefme & à fa pofterité. 
| Secondement, voiant que cefte attente ne luy 
venoit à fouhait,il donuaà entendre,commeil 
a efté defiarecité, qu'il eftoit fecrettemenr ef- 

poufé à fa Majefté.En quoy, comme ie vous ay 
defia declaré qu'il s’eft porté pour la fatisfa- 

étion d'en eftranger , ainfi faut il qu’à fa grande 
_ honte & deshonneur, il ramene en memoire 

| maintenant le fpecacle lequel il fift en fecret, 

| pour perfuader vn des plus honorables Con- 

feillers de fa Majefté en ceft endroit. 

Cequ'il fit tout expres, à fin que fi fa Maje- 
fté eut eu quelque fortune en forte quelcon- 
que,lors il peut auoirla commodité d'intituler 
quelqu’vn de fes baftards, defquels il a grand 
nombre,commelon fçait,en plufeutsetidroits 
du Royaume, legitime fuccelfeur à la Couron- 
ne,foubs pretexte de ce fecret mariage là con- 
tracté auec fa Majefté, pretendant & faignant 
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LA VIE | 
tel baftard eftre engendré de fa Majefté en mef- 
me mariage.En quoy les tefinoins ne luy man- 
queroient pour depofer tout ce qu'il voudroit, 
En troiliefme lieu, quand il aperceut que cette 
inyention eftoit aulii fubiette au danger, pour 
ce que lon luy pouuoit plus facilement nier tel 
contra fecrer, qu'ilne luyeftoit pofible dele 
prouuer & aueter apres la mort de la Royne il 
s’aduifa d’une autre inuention nouuelle pout 
fortifier encore fa caufe,c-eftoit de faire mettre 
ces deux motz[yffue naturelle] dedäs le ftatut de 
fucceflion pour la couronne,contregoutordre 
& couftume de noftre Royaume, & contre le 
flile des loix couftumieremét obferuées en tou 
tes ordonnances & ftatuts de tel fubiet.Ce qu'il 
a detfeigné toutexpres à cette fin, que fa Maje- 
fé venant à moutir, il eut moyen defaire legi- 
time & capable dela Couronne d'Angleterre, 
quelqu'vn defes baftards,(defquelsiil a quanti. 
réengendrez de la multitude des iuments,qu'il 
entretient en diuers lieux!) Paffermant eftre de 
Pifue naturelle de fa Majefté & luy. Car onne 
fcauroit excogiter autre raifon, pourquoy les 
mots accouftumez & vftez de touteancienne- 
té en tel fuiet,à fçauoir [Tac legitime] aaroyent 
cfté fi finement changez en[iflue naturelle] à fin 

de n'expofer feulement, parce moyen tout no- 

fie Royaumeaux contentions,debats, & que- 
rclles nouuelles ,touchant la fucceflion, mais 
aufh fouiller (tant qu'il luy eft poffible ) lhon- 
neur Royal de fa Souueraineté, la benigniré & 
bonté delaquelleil n'a que trop fentie & expe- 




































































DE LECESTRE. 62 
perimentee . En quatriefme lieu , qu'apres 

quelque efpace de temps, voyant tous fes def- 

feins ,mences, & pratiques quafi defcouuertes 

au monde, il changea toutincontinent d'ad- 

uis & facon de proceder,fe tournant d'vn autre 

cofté vers les Papiftes & faction Efcofloife , en 

prerendant le mariage de la Royÿne pri. 
fonniere. 

Mais ne trouuant pas vn fuccez en cette de- 
liberation , qui luy donnaft parfaiét contente- 
ment, ioinct que ce pendantvne commodité 
nouuelle d’autre mangeaille fe prefentoit , il 
fe rangea (pourla cinquiefme raifon) au party 
de Huntington, ne penfant moins, certaine- 
ment, fon particulier proufit, en ce complot, 
que fit fon pere, quand 1l s’allia & ioignit àla 
mailon de Suffolk. Et pour demonftrer que ce- 
fte alliance ne l'empefche point de fonger à fon 
proufit , il a puis n’agueres proietté bien fecret- 
tement encore vne fois de marier fon fils inti- 
tulé Seigneur de Denbighe à la ieune Arbella. 

De façon que par ces raifonsicy fuccincte- 
mentalleguees, nous pouuons bien juger & 
veoir,que foninclination tend du tout au fce- 
ptre & Royauté du pais. 

Et bien que par droict, tiltre, & race du 
fang , ilne puiffle,comme vous diétes, iufte- 
ment s’attribuer tiltre,n'y a vn Royaume, ny a 
quelque matfonnette, veu ou le bas eftat, ou 
la defloyauté, & grandes trahifons de fes 

anceftres. 
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LA VIE 
Ce neantimoins, foit pour le regardde fon 
eftat & puiflance moderne, foit pour l'arrogan- 
té ambition & fubilité fraudalente quiluy vié- 
nent naturelément comme de pere en fils ,ila 
f bien proufitéen fon eftude, que de s’eftre mis 
en poñléffion premierement du gouuernement 
fupreme foubs autres couuertures, & puisapres 
d'auoir moyen pour difpofer du tiltre à fon 
bon loifir.. 

Mais pour venirau troifiefme argument, ie 
dy encores d’auantage,que la nature & eftat de 
la chofe mefinenepermet pas que Monfieur de 
Leceitre aille à la bonne foy & tafche fincere: 
ment de gaignerla Couronne pour le Comte 
de Huntingron, veu principalement qu'ils ont 
paiTé tant d'annces enfemble en malueillance, 
defpiaifir & inimitié. Et combien quepour 
l'heure & commodité prefente, elle foit quel- 
que peu couuerte & fupprimee, fieft-ce quela 
rafon & experience mefme nous enfeigne, que 
quand ils viendrontapres à negociet &traiéter 
cnfemble de quelque chofe de poix, & que la 
ialoufie fera entremeflec parmy lesautres cir. 
conftances de lenrsaétions;il n’eft poflible,qué 
Ja premiereinimitié demeure longuement aflo- 
pic,ains croiffant pluftoff,il n'eft poflible qu'el- 
le ne deuienne plus grande qu'elle n'a iamais 
éhé, 

Nous auons veu & experimenté la verité de 
mon dire par les exemples d'une reconciliation 
qui s'eft faieentre le pere de noftre Comte de 
Leceftre, & le Duc de Sommerlet eftant lors 
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| gouuerneur & protecteur du ieune Roy Edo- Danger d'yn 
uard fon nepueu,& entre Richard duc de york 4my reconci- 


| 
| 














& Emond Duc de Sommerfet gouuernät fouz 
le regne du Roy Henry fixiefme. Lefquels ducs 


| de Sommerfets’eftans tous deux reconciliez à 


Jeurs anciens fins, & ambitieux aduerfaires, fu- 


| rétpariceux bien toftapres ruinez-8@ deftruits. 


À quoy,ie m'afleure, que Monfieur de Leceftre 
prendra bien garde, pour feioindreen amitié 
par voye de réconciliation auec Huntington, 
apres vne filongue difcorde,& ne fe monftrera 
pas fi defpourueu d’entendement , que de faire 
fon fouuerain,celuy là qui n'eft maintenant de- 
pendant de luy. Car il fefouuient trop bien de 
l'iflue & fuccez de mon Seigneur Stanley, qui 
donna ayde au Roy Henry feptiefme, pour ob- 
tenir la couronne.Du Duc de Buckingham, qui 
en fit autant pour Richard troifiefme,du Com- 
te de Vvaruic, qui fit Roy Enouard quatriefme, 
& detrois Perciers qui firét monter au fceptre 
Henry quatricfme. Touslefquels grands Sei- 
gneurs pat quelques occafons furuenues apres 
furent recompenfez &'remunerez dela mort, 
parles princes mefmes,aufquels ils auoient au- 
tresfois fait, fi grands plaifirs, de les auancerà 
la Principauté. Ce qu'ils ne firent pas fans rai- 
fon, felon ce que le Seigneur Machiauel Con- 
feiller de mon bon Seigneur de Leceftre affer- 
me,pource que tels Princes ne peuuent iamais 
apres fatisfaire fuffifamment à tels amis, pour 
va fi grand bien receu. Et que par confequent, 
craignent que par defplailit ou mefcontente- 
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LA VIE 
mentils ne fiffent autant pour vn autre contre 
eux,qu'ilauoient defia faiten leur faueur à l'en- 
contre d’autres , c’eftoit le plus feur deles re: 
compenfer en forte , qu'ils n’euffent iamais 
moyen de s’en plaindre apres.Parquoy ie neme 
fçaurois aucunement perfuader que monfieur 
de Leccftr® fe mette iamais en hazard du mef 
me fuccez à l'endroit de Huntington, ains peu- 
fay-je qu'il fuiura pluftoft le deffein & chemin 
de fon pere enuers le duc de Suffolk, duquel 
fans doute,il ne penfa jamais faire plus grande 
eftime , que de s’en féruir feulementcommede 
couuerture, foubs laquelle il peut monter foy- 
mefine iufques au plus haut degré d'honneur, 
& puisapres, quoy que fut deuenuel’eftat mef- 
me, la tefte du duc de Suffolk n’euft iamais peu 
efchapper fin femblable à celle qu'elle cut. Car 
fi la Royne Marie ne l'eut faittrancher, le Ro 

Tean de Vvorthunbelland n’euft failly de ce fai- 
re au mefmetemps, comme fçauent fort bien 
tous ceux là qui ont eu quelque cognoiffance 
de fes fins & rufez deportements Et quelle opi- 
nion fecrette Huntingtonaencorede Leceftre 
(non obftant ce figne exterieur de dependan ce) 
ie l'ay entendu dela bouche d'en des feruiteurs 
figualez de ce Roy là,tant Haftif, qui citoita- 
gent pour luyà Londres. Lequel tot#ibantvn 
jour en pro pos du tiltre de fon maiftre,dift qu'il 
l'auoit ouy par plufeuts fois fe plaindre en [ez 
cret à la Comtefle fa femme, qui eft fœur de Le- 
ceftre, comme celuy qui craignoit fost, qu’à la 


fn fon beaufrerenc luy fifttort, &pretendift 



















































DE LECESTRE. 64 
quelque tiltre & droiét pour foy mefme. 

le voy doncbien (dit le Legifte } par ce que 
dernierement vous auez deduit, que ces deux 
Seigneurs font fçauants & bien experimentez 
tous deux en l’art de diflimuler.Mais quant à ce 
que vous auez amené par deuant, vrayement 
ray ouy plufeurs de bon efprit & iugement af- 
fermer que le duc de Vvorthumbelland, côceut 
des mences & pratiques aflez eftranges en fon 
efprit pour tromper le duc de Suffolk( qui ne le 
refembloit aucunement en finefle ) & par ce 
moyen attirer la couronne à {a propre maifon, 
Et entre autres pratiques defquelles il s’aduifa, 
lon penfe qu'il fe refolut du tout en fon efprit, 
de fe marier à madame Marie ( l'ayant vne fois 
entre fes mains)& bailler en mariage Elizabeth 
maintenant regnante a quelqu'vn de fesenfans 
(filon euft trouué expediét de le laifler en vie,) 
& par confequent debouter Suffolk & toute fa 
lignec auec punition condigne de fes deporte- 
ments tant audacieux en cet endroit. 

À la verité(difoy-je) c'eut efté vn ftratageme 
grand,s'il eut efté effetué. Mais ie vous prie, 
monfieur,comment fe pouuoit il lors marier à 
Madame Marie, puis qu'il eftoic defia marie à 
vne autre? 

Ah!(dift le Gentil-homme) vous parlez à la 
mode des Efcolliers. Comme fi Monfieur de 
Leceftre,n'euft eu fa femme viuante, lors quil 
cominençea premmer à pretendre mariage 
vers la Royne. Ne vous fouuient il pas en- 
cores de l'hiftoire de Richard troifiefme. 


























































L À VIE 
Ambition comme à l'heure mefme qu'il eutiugé &ctrou- 
£ ne meilleur pour leftabliflement de fon tiltre, 
| Do fée do tavé de fe ioindre par mariage à fa propre niepce, la- 
| Lie quelle fut depuis femme du Roy Henry fept- 
| icfme,il fit fecrettement courir le bruit que fa 
femme eftoit morte, laquelle tout le monde 
fçauoit bien eftre lors viuante & en bonne fan- 
té,bien que foudain apres elle fut veuë morte. 
Ces grands perfonnages, quandileft queftion 
Li de chofes de fi grande importance, qu’eft la . 
à || Royauté, péloiéteftre primilegiez, & difpenfez 
[| dc difpofer des corps des femmes, deleurs ma- 
| riages,vies, & morts , comme il leur femble pl? 
ouneau  Expedient & conuenable pour letemps: Ertque 
T'riumirat , penfez vous,ie vous prie,de ce Triumuitat nou 
corner 0 uçau, cat il faut que ie l’appelle ainff,bien qu'vn 
d es des trois,n'eft pas homme,ains Virago; conclu 
+eje de depuis n’agucres pour la ieune Aïbella, ie vou- 
| Shceirsherie. dtoy dire le mariage entre le petit Seigneur de 
(ll Derbighe, & la pctitefille de Lenoux, d'où le 
ll beau pere,mere grand , & oncle decefte Roy- 
ne nouuellement defignee,ont defia conceu en 
leurentendementvn regne fingulier & triom- 
phant.Mais que penfez vous qu'ilen fera? n'y a 
il rien du vieil complot du Duc Iean de North- 

umbelland mefle parmy ceftuy-cy. 
Vrayement,Monfieur;dit le Legifte, fi ce que 
vous dites eft vray,ie vous afeure que l’on pre’ 
tend allez de matiere par tel complat.Eten pre- 
mier lieu la femme & le fils braffent quelque : 
Le Comte de Choie grande contrele vieil Abraham qui leur 
Sbceivsherie. eft mary & pere, &aäla bourfe grande & bien 
garnie, 











































































DE LECESTRE, és 
Een en fecond lieu le fidele Robert braf: 

e quelque chofe encore plus grande, contre fa 
meilleure maiftreffe. Mais ils penetrentencore 
tous enfemble plus auant contre les deffeins & : 


practiques de l'Haftif Comte , lequel d’vne cu- Hwnsingten. 


pidité & par maniere de dire, foiftrop grande, 
cerche vn Royaume, & femble auoir efperance 
(fi l’on alloit à la bonne foy) d'eftancher bien 
toft fa foif par l’aide de ces bonnes gensicy. 

Mais pour dire la verité,chacune partie cui- 
de tromper l'autre,& pourtantileft vn peu dif- 
ficile de iuger quelle partie en fin emportera le 
prix du ieu. 

Mais quoy qu’il én foit,ditle Gentilhomme, 
ic fuis d'opinion que Monfieur de Leceftre fe 
veut feruir & de cefte pratique & encores de 
beaucoup d'autres, pour faire pofer le fceptre à 
la fin {ur fa tefte.Et qu’il ne veut feulement em- 
ployer Huntington pour repouffer l'Efcoffois, 
& Arbella pour repoufler Huntington , mais 
auffi qu'il {eroit bien content de s’aider du ma- 
riage de la Royne emprifonnee, fi elle eftoit en 
fa main,pour fruftrer tous les deux de leur efpe. 
rance,& de quelqu'vn des trois enfemble pour 
debouter fa Majefté,maintenant regnante, cô- 
me aufi il feroit bien content de s’aider de l’au- 
thorité de tous les quatre pour la faire cheoir 
furluy mefme, & de plufieurs autres menees, 
inuentions & pratiques, lefquelles les fimples 
gens ne comprennent pas encore.Et quoy que 
ce {oit de l'apparence, que ces deux Comtes al- 


liez & conioints enfemble donnent au monde 
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LA VIE 
d'eftre d'accord & de faire egalie partieentre 
eux: ie fuis neantmoins d'opinion qu’en,fin 
lvn trompera l’autre. EtHaftings ( à ce queie 
voy)quandlen viendra à la meflee,ne doibt pas 
attendre meilleurefortune del'Ours,qu'autres 
fois fon anceftre eut du porc Sanglier. Lequel 
s'eftant feruy deluy, premierementpour meur. 
trir {e fils & heritier du Roy Henry fixiefme, 
puis pour maffacrer & ruiner les fideles amis du 
Roy Edouard cinquiefme, & par ainfiluy faci- 
liter & rendre ouuert le chemin à fon vfurpa- 
tion,pour tous ces feruices il le fit à la fin mou- 
rir dedans la Tour de Londres, le iour & à l'in- 
ftant mefme,que plufieurs autres furent maffa- 
crez dedans le Chafteau de Pontfraét, fuiuant 
fon confeil. De façon que là oùle pris duicu 
n'cft moindre chofe qu'ÿn Royaume,les iou- 
euts mefmes nerefpéétent en rien ny la foy, 
ny la bonne compagnie, nylebeauieu. Et ce 
fufhra pourle premier poinét.à fçauoir,fi mon: 
fieur de Leceftre,pen{e à fon particulier proufit 
ounûn,au regard de Huntington. 
uant au fecond point, à fçauoir fi l'entre- 
prinfe fe doibt faire du viuant de fa Majefté ? la 
chofe n'eft pas fi doubteufe à celuy qui {çait, ou 
peut imaginer en’ {on efptit, combien grand 
tourmente delay & procraftination d’vn roy- 
aumeapporte à.celuy,qui d’yne cupidité &faim 
intolerable attend toufioursapres >Craingnant 
que chacune heure ne caufe quelquealteration 
au preiudice de ce qu’il a defia conceu parvn 
c{poirarrefte. Nous voyons bien fouuent que 









































_ doibt apporter quant & foy maintes difhcul- 





































DE LECESTRE. 66 

l'enfant a grand peine fçauroit patiémment at 

tendre la mort de fon pere, lequel toutesfois fes Confiderasics 

Jon nature il eft forcé d'aimer , &'fçait auflique notables. 

felon la méfme natureil doibt laifler cemonde 

icy deuant luy, & qu'apres fa mort il eft affeure 

de iouir de ce qu'il defire, Et qu'aufli l'euerie’ 

ment dangereux luy eft plus certain, fi du viuäe 

du pere iltafche d'y paruenir mefchamnient, 

Toutes ces quatre confiderations font indubi- 

tablement de grande force &c efficace pour c6: 

tenir vn enfant dedans les bornes d'office, & | 

brider fon defir : & toutesfois ne fontfufhfan- L 

tes quelques fois pour refifter à lappetit defor-' | 
onnépour régner, | 
Mais que dirons rious là où nulle de ces qua“! 

tre confiderations reftraint l’appetit ? ou celuy 

qui eft en polleffion n'eft pas pere, ou lepof- 

feffeur doibtfelon nature furuiure celuy quiat- 

tend fa mort, ou la mort du prefent poflefieur 














tez à l'entreprinfe, là où durant fa vie la chofe 
fe pourra facilementexpedier & acheuer, fouz 
les aifles & authorité du mefme poffeffeur:pen- 
ferons nous qu’en tel cas l'homme ambitieux 
vueille furmonter fa paflion , & perdre fa com- 
modité? Quanc à ce qui eft defiaallegué en fa- 
ueur de mon dict Seigneur, entre les raifons de 
ceux qui defendent fa caufe : à fçauoix que fon | 
eftat prefent eft ti profpere & heureux,qu'il ne 
Je fcauroit attendre meilleur en fa prochaine | 
alteration & changement,quel qu'il fut,ce n'eft 
pas grande chofe en la conception d'vn efprit 
 ij 
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> EA:VIE 
lequel à toufours l'œil & le cœur fiché.fur la 
‘éhofe,laquelle il efpere, mais n'en iouit pasien- 
‘core, & non fur ce qu’il poffede defia, tant bé 
foitil.Et fur tout en matiere d'honneur &d'au- 
thorité c’eft vne rcigleinfallible, que le refuz 
d'yn degré que l'on aura brigué,afflige &.tour- 
mente plus la partie qu'elle ne prend deconfo- 
lation de cinq defia en fa poffeflion.. L’hiftoire 
du Capitaine Amas confirme euidemment ce 
que nousdifons, lequel eftant le plus grand 
Seigneur foubs l'obeiflance du Roy Afluerus, 
apres auoir racomté à fes amistoutefa pompe, 
richeffes,gloire & felicité, dift que tout cela ne 
luy eftoit rien,iufques à ce qu’il euft à fon defir, 
pris vengeance de Mardochee fon ennemy. Et 
de ce il-aduient communement, qu'entre les 
plus grands en authorité l'on trouue plusgrand 
nombre des malcontents: lefquels mettent leur 
prince & patric en plus grand danger: 

Quand les Perciens fe ioignirent à Henry de 
Bolingbrok contre Richard fecond leur Seu- 


Ce fut Heyry UCEain legitimesils ne le firent pas pour n’auoir 


efté refpectez & agrandis, carils eftoient gran- 
dement auancez par lemefme Roy, & pofle- 
doyent les trois Comtes de Northumbelland, 
Vvorceltre,& Stafford éfemble, &encoreiou- 
ifloient de plufieurs autres dignitez & offices 
d'honneur. 

Parcillement quand les deux Vveiriles entre- 
prindrent de fe liguer auec Richard de York, 
pour depofer leur tres-benin Prince le Roy 
Henry fixiefme : & puis au contraire pour de- 

















DE LECESTRE. 67 
bouter Edouard quatriefme, cela ne procedoit 
pas de faute d’auancement, eftans tous deux 
Comtes de Sarisburie & de Vvaruic, & mef. 
mes Seigneurs de plufeurs lieux notables mais 
ils fe lailferent guider d'vne vaine imagination 
deie ne fçay quelle fortune à venir, par laquel- 
le telles gens font communement conduits: Et 
ce neantmoins ils n’auoient aucun fentiment 
au nez pour gaigner la Royauté pour eux mef- 
mes comme a ceftuy cy pour le pouffer plas 
auant. 
Si vous dictes , que ces Seigneurs fus men- 
tionnez haïfloient leur Souuerain, & parainf 
eftoient induits à pourchaffer fa ruine,ie pour- 
ray refpondre le mefme de ce bon Seigneur vi. 
uant,bien que de tous hommes viuans,il n'y ait 
pas vn ayant moindre occafion d'ainfi faire 
uc Juy. 
Mais telle eft la nature de la mefchante ingra- 
citude,que là où elle eft plus redeuable & def- 
daigne d'eftre obligee, fur le moindre mefcôté- ra haïne 5 
temét qu'elle fçauroit imaginer en foy,elletour- gratitude, & 
ne vne obligation doubleen vne triple malice, P"0f9s con 
À meliens de Le 
Ce qu’'ila demonftré apertement au tempsde spEa 
la petite difgrace qu'il eut, lors que deuantes xrajefté. 
amis il ne fut pas content d'auoir feulement a- 
moindri,vilipendé, & abbaiffé les biénsfaits in- 
cftimables receuz de fa Majefté , mais auffi n'eut 
point dehonte de luy reprocher fés bons fer- 
uices & merites, & la tancer de parolles affez 
picquantes d'ingratitude,pour n'auoir pascon- 
fideré & recompenfé tels feruices felon leur 
ii 



















































LA VIE 
merite.Laquelle fierne facon defaire,ioinét fa 
foudaine preparation pour fe rebeiler, & pour 
affäillir {a perfonné & dignité Royalle, fur fi 

| eu de fonds & occafion , monftroiïent aflez 

| quelle affeétion & volonté il porte au cœur, à 

fa Souucraineté,& ce qu'elle doibtattendre de 

luy,fien l’offenfant,elle tombevne:fois en fes 
furieufes pattes,puis qu'vne telle fumee de def- 
dain & mefpris ne pouuoit fortir finon hors 
d'vne fournaifeardante de malice & haine cou- 
uee là dedans.Et à la verité c’eft vne chofeefmer 
ueillable dé confiderer ce quevnelegere repro- 
che,on pluftoft la feule imagination de quelque 
petite trauér{e pourra faire dedans vn cœur fe- 

ll Lescaufes  Van,fuperbe & defdaigneux.Le fouuenir d’eftré 

pour lefquel. decceu du mariage;lequelil pretendoit & defi- 

Lil les Lecéfére roittant auecla Royne fa maiftreflé, démeure 

| | D, F21e Royne profondement fiché dedans (on eftomach,& le 

1 poule tous les iours à vengeance. Céque faiét 
l auffi le defdain de quelques reproches, paroles 
pi picquantes & dilgraces,lefquellesila quelques 
fois receuts, principalemét celle de fon dernier 

mariage, laquelle luy donne d'autant plus d’en- 

\ nuy & de fafcherie, que la crainte & danger a 
efté grand, qu'elle luy apportoicà lors, & fiten- 
trer fa vefue en vne frenaifie tant manifefte, 
que la bonne Dame ne fe peut tenir par lefpace 
de plufieurs mois apres de crier & vier d’excla- 

mations contre fa Majefté, & n'eftpastencore 
refroidie,ains demeure comme ennemie iuree 
2 caufe de telle iniure ne bougeät depres defon 
Aimadis pour le poufler & exciterà vengeance, 


pa 
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quand l'occafion fe prefentera. Etvous pouuez 
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DE LECESTRE. 
iuger combien la fuiettion d’vne femime peut 
faire, quand elle trouue quelque humeur fupet- 
be & facile à plier à fa volonté. Etle pouuez iu- 
ger,en vous teduilant feulement en memoire 
l'exéple de la ducheile de Sommerfet, laquelle 
contraignit le duc fon mary de fairetrencher la 
ee à fon frere,pour luy côplaire à fa ruine tou 
tecuidente , commeil fceutnon lôg téps apres, 
mais ce fut trop tard.Pour donc conclure & re- 
foudre, fans plus longue difpute: veu quelona 
tant manifefté en ceftendroit:que le defir de re- 
gnereft fi trefgrand , & le delay dela iouiflance 
fi fafcheux , qu'il ya fi belle efperance & pofli- 


bilité du fuccez. fila chofe eft attentee fouz la 


bonne fortune & authorité dés competiteurs. 
veu auffi que les plateformes fonc ff bié cou- 
chees,les preparatifs tant awancez , les fauteurs 
fi bien fourniz,& le temps fi propice, & que de 


l’autre cofté,le tout pourra tomber en gräd ha- 


zard pour dilayer, & eftre quafi fans danger, fi 
lon fe haîte l'eftat & condition des chofes eftät 
bien balancé & pelé, voiätaufli queles liés d'of 


fice & deuoir f6t defia tellemét rôpus de la part. 


des confpirateurs,que les caufes de haine font fi 
manifeftes, & que ceux là qui prouoquentles 
autres à execution font fi puiflans & diligens, 


côme les femmes,la malice, &lambitié 6t cou- 


ftume d’eftre.Confiderees (dy-je)& bien pefces 

toutes ces circonftäces cy,il eft plus 4 probable 

qu'ils ne veulent pas laifler la commodité cou- 

ler & efchaper de leurs mains, veu fpecialemét 

que par l'Architipe & modellelequel ils fuinêt 
Ti 





























LA VIE 
(lentends {a confpiration de Vvorthumbelland 
&c'de Suffolk, au temps du ieune Roy Edou- 
ard)ils ont appris qu’en ce point l’on comimit 
quelque erreurlors, qui gaftoit & renuerfoit 
tous leurs deffeins, c'eftoit la procraftination & 
differer de quelques chofes iufques à ce quele 
Roy fuft mort, lefquelles ils debuoientexecu- 
ter en fon viuant.Car fi ce pendant qu'ils com- 

lottoient &brafloient leurs menees(lors qu’el 
Le n'eftoient pas encore publices au monde)ils 
fe fuflét failis de deux fœurs fouz pretexte d'au- 
thotité Royalle, (chofe qui leureftoit lors bien 
facile) & euffent defpeché quelques autres af- 
faires,auant que faire mourir le ieune roy, tous 
leurs deffeins indubitablement ({el6 le difcours 
de raifori)euffent forty effe&. Il faut donc par 
confequent prefuppoler queces gens icy (qui 
ne font pas mal auifez en leurs affaires mefmes) 
fe donneront bien garde de tomber au mefme 
inconuenient par trop dilayer, voire mefmes 
qu'ils s'affeurerent du tout, & batterontlefer 
tandis qu'il eft chaud,comme le prouerbe com- 
mun les enfeignc. 

On ne peut nier par raïfon (dit le Legifte, ) 
qu'ils ne foyent fournis de beaucoup d'aydes, 
pour faire tout ce qui leur plaift à cefte heure, 
foubs la faucur prelente, credit & authorité de 
fa Majefté, lefquelles leur defailliroient apres 
fon trefpas,lors qu'vn chacun feroit plus libre, 
quant au fait de {on obeiflance fupreme, à cau- 
fe du ftatut publié pour l'incertitude du proche 
fuccefleur.Et pouttät;quant à moy, ie leur vou- 



















































DE LECESTRE. 69 
drois pluftoft confeiller de faire grande eftime 
de fa vie, par ce qu'ils nefçauent pastrop bien 
quelle iflue leurs complots & defleins pourtôt 
auoir apres fa mort. 

Ils en feront le plus qu’ilspourront ( dift le 
Gentil-homme)pour leur proufit, mais quant à 
ce qui doibt fuiure apres, felon probabilité , les 
exemples des Roys Edouard 2. & Richard r, & 
Henry6.& Edouard 6.nous en aduertiflent fuf- 


fifamment, les vies defquels ont efté prolon- 


gecsiufques à ce que leurs morts ont femblé 
eftre plus proufitables aux confpirateurs, & nô 
plus auant.Et quant au ftatut,duquel vous par- 
lez qui eftoit procuré par eux mefmes , pour e- 
ftablir l'incertitude du prochain & vraÿ fuccef- 
feur,(àoùdtous nozftatuts & ordonnances du 

affé fouloienteftre faites pour la declaration, 
efclairciffement & certaineté de cel fucceffeur) 
il y a vn Prouifo,comme vous fçauez, qu'il ne 
darera pluslong temps que la vie de fa Majefté 
regnante,c'eft à dire,à la verité, qu'il ne durera 
plus longuement,qu'ils feront tout prefts pour 
mettre vn autre en fa place. Caralors pour cer- 
tain,nous verronsvn bel edi&, portant expreffe- 
ment que Monfieur de Huntington feul eft le 
plus proche heritier & facceffeur à la couron- 
ne,auec vn faifleau de cordes pour pendretous 
ceux là qui oferont feulement ouurir la bouche 
pourle nier. 

À ces paroles levicil Legifte ferecula quelque 
peu,comme celuy.qui en futaucunement eftô. 
ne, & commença à faire la croix en l'air,à famo- 


L'E[co lier. 
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LA VIE 
de, {ur quoymous nous prifmesàärire, & lorsil 
dift:Veritablement,meflieurs, ie ne penfoy que 
aucun eut conceu &imaginé fi mal de ce ftatut, 
que moymefme. Mais à cette heureievoybien 
que ie ne fuis pas feul malicieux. : Pour ma 
part,il faut que ie vous confefle, que toutes les 
fois que ic ly ce ftatuticy,ou en pente, ( ce que 
par occafôs diuerfes ie fay fouuent)iemetrou- 
ucbien ennuyé & tourmenté en mon efbrit à 
caufe.des crainétes,lefquelles ie conçoy de l'in. 
tention & fin du ftatut quant à la patrie, & de 
l'inténtion & vouloir fecret quepourrôt auoir 
ceux là;qui l'ont procuré pour l’auancement de 
leurs complots,contre le Royaume &:la vie de 
{a Majefté regnâte.Ce qui me rend encore plus 
douteux, pource qu’en tous nozrepiftres & re- 
cords de noz loix vous ne trouuerez pas vn 
leul exemple, (à ce queie me peux fonuenir) de 
telie inuention , touchant l'incertitude du Vray 
& legitime fuccefleur, pour nele vouloir auoir 
cognu au monde;mais au contraire en tous h2- 

ges,eltats & temps; [ fpecialement depuislere- 
gne du Roy Richard premier du nô|vous trou- 
ucrez des ftatuts, ordonnances & prouifions 
pour l’efclaircifflement & declaration dela cho- 
fe, comme vous auez defia bien remarque.Par. 
quoy cefte nouuelle &inufitee police, ne peut 
qt'ellene foir accompagnee dequelque eftran- 

ge & peu accouftumce intention, & pieu par {a 

mifericorde & grande benignité vucille, que 

l'iflue n’en foit trefeftrange & contraire à tou- 
te expectation. C'eft chofetouteclaire & eui- 
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| dente defia à veue d'œil d'vn chacû qu'il n'y eut 

jamais pais au monde,reduit en danger plus ap- 

parent de ruine & deftruction entiere,qu'eft le 

noftre pour le iour-d’huy fouzcouleur de ce 

nouueau ftatut. Car là où nefetrouue Gentil- 
hôme de fi petite qualité par tout le Royaume, 

qui ne fçache aucunement deuiner quelheri- 
tier il doit auoir,& les tenementiers aufli & fer 
miers coniecturer bien coft qui leur doit eftre 
nouueau Seigneur, il va bien autrement quant 
autiltre delatres-excellente & noble couron- 
ne du Royaume, de laquelle tous autres eftats 

du pais dependent, auqueliln'eft permis ny à fa 
Majefté de fçauoir ou dire lenom de celuy qui 
fera fon prochain fucceffeur, ny aux fubiets d'i- 
maginer à qui felon droit Ja fucceflion & Sou- 
ueraineté fururedoit appattenir. Iniure trop 
grande & infupportableen chofe de fi grande 
confequence. Car,helas! que deuiédroit ce pais 
icy denoftre naïflance,fi Dieu nous priuoit vne 
fois de fatres-excellente Majefté ? que deuien- 
droiét, dy-je,nos vies,nos eftats,& tout noftre 
Royaume,par vn tel defaftre? y a ilaucun qui fe 
peut promettfe vn feul iour de plus long repos, 
paix,poffeffion, vie, ou liberté dedans cenoftre 
Royaume, que Dieu nous fera la grace qu'elle 
puilfe regner fur nous? & bien que nous foub- 
haitions le fien regne eftre long,la taifontoute- 
fois no”dit que felé le cours de nature ilne fçau 
roiteftre de fort longue duree, & que par mil- 
le accidents il peat etre abregé & racourcy.EËt 
fera dôe noftretrefnoble Royaume, qui fe doit 
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LA VIE 
perpetuer & duter pour nous & pour la po- 
fterité,en branfle, & dependra feulement de la 
vie de fon Alteffe,qui n'eft ny trop ieune,ny de 
trop bonne fanté & difpofition de corps? 

le n'eftoy pas loin il ya enuiron fix ou fept 
ans, quand meflire Chriftophle Hatton fit en v- 
ñe grande aflemblee vne fort belle & eloquen- 
te harangue,laquelle fut apres,comme ie penfe, 
imprimee,lors que celuy,qui parerteur,comme 
l’on iugeoit,eut defchargee fon harquebufe c6- 
tre l'efquif de fa Majefté’, blecant aucuns là de- 
dans en fa prefence , fut abfouz & exempt du 
gibbet. En laquelle harangueil declara & de- . 
monftra auec grande efficace le grand & inefti. 
ftimable dommage que le Royaume eut receu, 
f fa Majefté, ou par tel accident, ou par quel: 
que autre moyen nous eut efté oftée.Il propo- 

{a deuant les yeux d’vn chacun quelle diuifion, 
diflenfion,& cffufion de fang s'en fat enfuiuie: 
quels dangers fataux en apparencetomberoiét 
far nous, lors qu’vne fi trifteiournee aduien- 

droit, auquel temps perfonne neferoitafleuree 

de fa vie, de fes biens,de fa femme, ou defesen-. 
fans,perfonne ne fçauroit où s'en fuir& retirer, 
quel party il deuroit fuiure, ou en quel endroit 

il pourroit cercher repos & viure en feureté.Et, 

comme toute l’affiftance & côpagnie lors pre- 

fente concedoit qu'il auoit dit vray,& non tout 
ce que l’on pouuoit dire fur vn telfuiet ; les af- 
faires fe portans en telle forte,ainfi,à mon iugc- 
ment, plufieurs aians ouy cel propos dela bou- 
che d’vn Confeiller qui auoitaufli bonne occa- 
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| DE LECESTRE. 71 
fion de fçauoirl’eftat de fa patrie,çcommencerét 
à penfer en eux mefmes, quelle punition pour- 
roient meriter ces gens là à l'endroit de l'eftat & 
republicque,lefquels premierement pourauoir 
lempefché le mariage de fa Majefté , puis pour- 
chaffé ceftatut pour diflimuler & faire incer- 
tain fon prochain heritier à la couronne,auoiét 
reduit le Royaume en dangers fieuidents & in- 
euitables.Car chacun penfoit & cenfidceroïten 
foy mefne,que la chofe mefme,laquelle encore 
toute feule empefchoit ou retardoit pluftoft 
ces dangers & miferes exprimees en la fufdicte 
harangue,nous doibt necellairement quelque 
jour defaillir, c'eft à dire, la vie de fa Majefté re- 
gnante.D'où vient il donc, ( difons-neus) qu’a 
vne calamité figenerale, laquelle nous doibt 
neceffairement He deuant que foit long 
temps, & pour chofe que nous fcauons, peut a- 
ue nir demain,l’on ne pouruoit aufli bien , que 
de loin on la preuoit? | 
_ N'yail remede,finon de courir tous deno- 
 ftre bon gréà noftre ruine & perdition ? & par 
Ja faueur ou crainte d’Vn tas d'ambitieux afpi- 
sans à la grandeur, trahir nqftre patrie & le fang 
de tant de milliers d'innocents qui viuent de- 
dans le Royaume? 

Cardictes moy, ie vous prie, Meflieurs, fi fa 
Maijetté (à laquelle Dieu donne heureufe vie & 
longuc)va mourir demain,comme felon a con- 

dition de nature & fragilité humaine,elle nous 
ourra abandonner bien toft : Que voudriez 
vous faire ? Quel chemin voudriez vous pren- 
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dre?>ou quel patty ou cheffcauroit äucus bon 
fubiet du Royaume fuiure? : 

Je parle du bon & fimple fubie& quivaàla 
bonne Foy fans aucune fainéife qui fuiuant la 
lettre exrerieure de ce ftatut trompeux & frau- 
dulent, (iel'entends en la conception fecrette 
des fins & cauteleux afpirants ) féra pris ceiour 

À tout foubdain, & s’eftant bien eftonnee dela 
contention inefperee qui fe fera pour la courô- 
ne, {era reduit a mille perils de fon corps & 
biés, lefquels ne font pas maintenät côfiderees 
de ceux qui font'en plus grand danger queeux. 
Et cecy au regard de la Republicque ; &'de 
Ja patrie. 
…. Maïs quant à fa Majefté, pour le bien & 
falut de laquelle tel fatut eft prerendu, ilap- 
porte indubitablement beaucoup plus grands 
dangers,qu’autre deuis aucun, duquel ils ayent 
encotes vie. | 

Caricy foubs couleur de reftraindre & tenir 
court les droits & tileres des vrais fuccefleurts, 
(les deportemens deiquels font neant-moins 
volontiers plis calmes & moderez, que ne 
font pas ceux la des vfurpateurs)ils fe font four- 
nis d'vnmoyen pour couurit & auancer, fans 
contrerooleaucun leurs coniurations & com- 
plots: veu quil n’ya perfonne ,tant grand & 
puiffant foitil,qui fe peuft oppofer en ceft en- 
droict , fans foupcon qu'ilne foit d'intention 
de lé demander pour foy mefme. 

De maniere que ces gens icy S'eftants d'vn 

cofté armez de Pauthorité & force dela fortu- 
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| ne prefente , & de l’autre cofté appuyez furle 

pretexte de ceftatut, pourront à leuraifetra- 

uailler & comploteren feureté;commeils font, 
| felon ceque vous auez defia bien demonfiré. ; 
| Et quand féurs fondations & preparatifs {e. 
| ront prefts, a l'heure que vous voulez:lonne 
peut nier que la vie de fa Maiefté ne foit à eur 
difcretion, foit qu’ils la veulent abreger, foit 
qu'ils s'en veulent encores feruir pour lear 
plus grande commodité,comme certainement 
ils en difpoferont, fuiuant la couftume de celles 
gens en tels affaires, 

Il eft bien vray queleut pouuoir, eft aucu- 
nement bridé & non du tout abfolu en:vne 
| chofe,à fçauoir,quandil eft queftion,ou de pro- 

longer les iours de fa Majefté en tel eftat & 
condition qu’elleeft, ou de continuer en {à fa- 
| ueur & bonne grace enuers eux, à leur bon 
plaifir & contentement. fi 

De laquelle chofe il eft à prefumer qu'ils au- 

rontbonne & deueconfideration, crainghans 
| qne par quelque accident foudain &inefperé, 
ils ne foyent furprins du tout à l’imporueu & 
fans y penfer. 

le vous pourray bien certainement affeuret 
| çdift le Gentil-homme) qu'ils y penfent foin- 
gneufement,& ne font pas d'aduis de felaifler 
preuenir par accident ou mefauenture aucu- 
ne qui puille aduenir, ains veulent eftre prefts 
| & fetenir fur leurs gardes en tous euenemens 
| & fortunes. Et pour cefte caufe, ilsauancent 
 & haftent leurs préparatifs , à cefte heure 
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mefme, plus qu’ils n’auoient encore faiét, en- 
uoyans Çà & là leurs efpions & agents par tout 
pour efprouuer & confirmer leurs amis, don- 
nans le mot du guet qui leur eft commun, fe 
plaingnans de toutes parts de noz Euefques 
&:Clergé au party proteftant, & detoutle- 
flat prefent de noftre Religion irreformee, 
comme ils l’appellent, agrandiffans feulement 
le danger des Papiftes, & de la faction Efcof- 
foife: mettans en auant & prononçans main- 
tenant haut & clair que fa Majefté eft hors de 
temps de porter enfants, & parconfequentils ” 
inferent, que puis que Dieu n’a donné meil- 
leur fuccez à deux femmes l'une apres l'autre 
en ceft endroit, il ne feroit plus conuena- 
ble,qu'vne troifiefme femme enfuiuift , recom- 
mandants & Jouants iufques au Ciel la loy Sa- 
licque de France,par laquelleileft deffen du aux 
femmes de fuccederenla Royauté. 

Lequel propos; bien qu'il fembleeftrefemée 
tout expres au preiudice de la Royne pri- 
fonniere d'Efcoffe, & autres de la lignee du Roy 
Henry feptiefme. 

Ce neantmoins tout le monde veoit affez 


-lair tendre aufli bien à la difgrace & infuff. 


fance de la perfonne mefme de la Roynere- 
gnante,que de celle des autres qui la pourront 
fuiure : Et par ainfi eft mis en auant tout expres 
pour hafter & auancer la deliberation & com- 
plot principal, lequel j'ay defia efclaircy & 


declare, 
Quant 
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Quant au refte des chofes defquelles vous anez 
parlé, (difoy-ie fur ce propos)il eft affez commun, 
pour tomber toufours en deuis entre eux mef- 
mes,hormis feulemet le mot du guet, lequel n'eft 
pas trop bien cognu à plufieurs, comimeie penfe, 
(Monfieur) fi feftoy le premier qui'vous racon- 












tafle l'hiftoire,çcomme peuteftre ic fuis . Car à la Le mos du 


verité ce mot là eft venu à cftre entendu de mo 
par vne fortune qui m’auient gucres fouuent, 
(comme lors ie vous difoy)la chofe mefme eftant 
dite & declarce par vn Baron de leur propre fa- 
étion à vn autre de mefme eftat & religion , non 
pas de mefme opinion en ces chofes & affai- 
res defquelles nous parlons , Et pour autant 
que ie fuis prié de nenommer le fecond, qui m'en 
a parléen fecret,il me faudra auffi taire le nom du 
premier, ce que ie ne voudroy pas faire autre- 
ment, mais non pas le temps & lieu où il l'a ra- 
compté. 

Vous faites bien en cela(dift le Lepifte), mais ie 
vous pric de me vouloir faireentendre, pour le 
moins,ce mot du guet, (fily en a aucun tel) pour 
moninftructio & aide,quäd il fera befoin, Car ie 
vous afleure que ce que ce b6 gentilhôme a par- 
lé de cordes, m'a tellemétintimidé &efpouuâté, 
que fi quelcun venoitfonder mon inclination en 
cesaffaires,ie luy refpondroy à propos felon fon 
intention, fiie fçauois ce mot du guet pour les 
cognoiftre . Car fur tout,lie ne voudroy pas eitre 
pendu pour les querelles des Roiaumes, 

























fpiratenrs. 











Le mot du gueteft (refpond-ie) eftes vous at- Effes sos 
teftez,ou non?Si vous refpondez,ouy,vous fem- #rrejlez,. 
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blez entendre ce qu'ils veulentdire, lors ils fca- 
uent que vous eftes de leur faétion, & par confe- 
quentdeuez eftre reputé pourtel, quant au ma. 
niement de leurs affaires pour le temps à venir, 
Mais fi vous trebufchez & faillez à refpondre, 
pour n’entendre pas bien le myftere caché (com- 
me fit ce bon Seigneur là,imaginanten fon efprir 
que par telle interrogation il vouloit dire fa reli- 
oion, laquelle eftoit cognue eftre bonne & arre- 
{tee en l'Euangile) lors vous eftes incontinét def- 
couuert par telle refponce,:ou den'eftre de leur 
parti,ou de n’eftre qu'vnieunenouice, non enco- 
re fuifammentinftruict, &c pourtant celuy qui 
vous fera la demande, ira toutàl'inftant rompre 
le propos, pour vous en detourner, &comancera 
à parler d'autres chofes iufques à ce que l'occafion 
{e prefenteenapres pour vous-perfuader,ou pour 
vous inftruire vn peu mieux entelle affaire, Mais 
quant à ce bon Seigneur Le Baron duquelie vous 
ay parlé,apperceuanticeluy-pat la demande, que 
quelque chofe deuoit eftre.cachce là deffous, f'ar- 
reftaaux paroles, & ne vouloirque le demandeur 
fen reriraft changeant de propos (comme il vou- 
lut faire) mais l’inportunant fort le forceaen fin 


de luy interprerer le vray fens &fubiet de la de- 


mandequiluy fembloit tant obfcure. Cequia 
cfté la premiere eccafion (que ie: penfe) de faire 
venir en lumiere & cognoïltre tel fecret , bien 
qw’apres en leurs Cenes publiques lefquelles fe 
font par toutes les Comtez a l'enuiron, lachofe 
aircommécé à eftre plus commune & diuulguee 
principalemét entre les eftrangers,qui y habitent 














































































DE LECESTRE. 74 
maintenant (comme vous {çauez)en fort grand 
hombre dedans ce Roiaume tous lefquels(difene 
ils) font def-1a fautsles plus affeurez de cette fa- 
étion, & tous prefts pour y aflifter auec grandes 
forces en tontes occalions. 

Bon Dieuçdift le Legifte)combien il y a de my 
fteres-& fecrets parmy le monde, defquels nous 
autres fimplesgens ne fçauonsrien, & encore les 
foupeconnons moins, Ie n’eufle jamais penfé ce 
mot du guet de moy mefme, & quant aux gran- 
dés & frequentes affemblees qui fe font foubs 
couleur de leurs Cenes, bien que d'elles mefmess 
cllesayent efté comme chofes,n6 accouftumees, 

fubiertes à foupçon , ce neantmoinsie n’en ay ia- 

mais Conceu tant que ie fay à cetre heure, ny des 
ftrangiers , qui font icy dedans le Royaume lo- 

-gez & entrerenuz en figrand nombre, que nos 

Artifans par tout s’en pleignent tous les iours, 

Maisie voy maintenant la raifon du tout fon- 

dec indubirablement fur vne grande police pour 

tel deuis. Et par ce ieyoy aufli que la maifon de 

Huntington poufle bien auant pour le pris de 

ieu,&.preffe fort pour l’empoigner.Ce que pour 

vous_dire randement ce que en penfe,ne me 
plaift point: tant au regard de la bonne affeétion 
queie porte à toute la lignee du Roy Henry, la- 


quelle eften: danger par ce moien d’eftre defpof- 
fedec; qu'en contemplation de la calamité & mi- 


fere Jaquelle ie preuoideuoir neceflairement tô. 
ber fur noftre païs, fice que Huntington pretend 
foftriamais à .effait en nofire Roiaume. Car le 
dréft, lequel Huncington pretend s- Couronne 
K ij 
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eftant detiue dutiltre de Clarence feulement'en 
Ja maifon deYork deuant l'vnion de toutes les 
deux maifonsenfemble, fufcite & fait reuiure’ la 
vieille querelle entre les deux maifons de York 
& Lanclafter, en laquelle le fang Anglois a efte 
autresfois en fi grande abondance cfpandu, & 
beaucoup plus fe pourra maintenant efpandre, fi 
la mefme contention ia fi heureufement compo- 
fee & cftcinte eft reimile fus. Veu que maitite- 
nant la controuerfe des tiltres féroit'accompa- 
gnec de celle des religions, differend qui par def- 
fus tous les autres eft le plus dangereux. ce 
Voustouchez maintenant, Monfieur, (difti 
gentilhomme) chofe vraiement de grande confe- 
quence, voire tellesque de la nommer feulement 
le cœur me tremble l'ay bien fouuenance de ce 
que Philippes de Comines dedans fon hiftoire 
rapporte de la calamité de noftre païs caufee par 
la contention entre ces deux maifons diftinguees 
l'yne de l’autre paf la rofe rouge & blache , iaçoit 
que dedans leurs armoiries elles pouuoient tou- 
tes deux porter à iufte caufe la couleur rouge 
auec vne efpee ardente dedans vn champ noir! 
pour demonftrer l'effufion du fang & grâde mor- 
talité qui fut en noftre païs, d'vnefi triftescruelle 
& fanglante contention. QT: 1e 
Te ne veux pas m'amufer icy pour coucher par 
efcrit les particularitez d'vnetellé tragedic mar- 
quees & recueillies parle mefme de Comines, 
bien qu’eftranger à nous autres lefquelles il a veu 
luy mefme pour la plafpart ; cependant quil à 


fuiui les Cours du Duc de Bourgogne & du Roy” 
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Louis vnziefme de France, qui eftoient du mef- 
me temps, principalement la defcription piroia- 
ble de quelques.grands Seigneurs de noftre Roi- 
aume; lefquelsentre autres miferes furent con. 
traints de demander leur pain en païs eftranger. 
Ce que ï ay notc & marque moy-mefme en lifant 
les affaires de noftre païs, eft fuffilant de me faire 
auoir en horreur: la memoire de ce temps là , & 
craindre toute occafion qui nous pourroit mener 
à la mefme fortune pour le téps à aduenir, Con- 
fideré qu'en mon jugement, les guerres Ciuiles de 
Silla & Marius,ou de Pompee &Cefar Romains, 
les editions des Guelphes & Gibilins en Italie 
depuis,n’apporterent tant de maux à l'Italie, qu'à 
fait certe icy à noftre pauuré païs d'Angleterre. 
Auquel païs, à caufe de la contention entre les 


deux maifons de York & Lanclafter feize ou dix- 


fept batailles arrangees ont efte donnees en l'ef- 
pace de centans, à fçauoir depuis l’onziefme ou 
douziefme an da regne du Roy Richard fecond, 
lors que cette querelle cômença iufques à la trezi- 
cfme annee du regne du Roy Héry feptiefme.Au 
quel temps en retranchät celuy qui pretendoit le 
meilleur tiltre de ‘toute la maifon de Hütington, 
a {çauoir le ieune Edouard Plantagenet Comte 
de Vvaruic fils & heritier de George Plantage- 
net Duc de Clarence , la contention fut tref- 
heureufement affopic &, du tout efteinde, en la- 
quelle tant de batailles ont efté (comme ray dit) 
 donneesentre les freres & habirans mefmes de 
noftre nation, De façon que pour icelle querelle, 
K ii 
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neuf ou dix que Rois qu'enfants des Roïs furent 

tuez,maflacrez & depefchez, outre quaranteque 

Comtes que Marquis & Ducs dé marque,&infi- 

nis Barons, Cheualiers auec autres gentilshom- 

mes & Capitaines, & du menu peuple vn fi grand 

nombre , que par les particularitez que nous en 

| trouuôs par efcnt,prefque deux cents mille hom- 

mes demeurerent fur la place. Car en vne feule 

ta baaille  batailleliuree par le Roy Edouard quatriefme,la 

| | lonnespresde Cronique fait mention que de deux coftez trente 

| “edaferle cinq mille,fept cens & onze hommésfurétoccis, 
h |! our des Ra- Es 

11 1e outre plufieurs qui furent blecez & faits prifon- 

}l nicrs, pour cftre depechez apres à la volonté du 

vainqueur conquerant. Eten diuerfes batailles 

depuis, dix mille hommes furent tuez en chaque 

batalle, comme en celles de Barner & de Tukef. 

burie qui furent donnecs toutes deux en la mef- 

meannec. | 

: Voyla les maux que noftre pauure patrie a fou 

1! fert en ce temps là à caufe de cette malheureufe&c 

1 fanglante contention, laquelle ne (e pouuoit 1a- 

| mais aflopir & finir, no par la tresheureufe con- 

ioncti de ces deux maifons 1à enfemble foubs le 

Roy Henry feptiefme,ny par ce moyen tout feul 

(comme la Chronique nous enfeigne) iufques à 

ce que l’Eftat trouuaft bon & conuenable de re- 

trancher ({elon ce que i'ay recité) l'iflue mafle du 

Duc de Clarence, qui auoit caufé diuers inconue- 

niens & perilsau Roy fufdit Henry feptiefme, 

bien qu'il fuit en prifon.Par la fœur duquel, Hun- 

tington tout factieux qu’il eff, tafche maintenant 

de renouueller la mefme contention,auec des pe- 











































































DE LeCESTRE. 76 
rils bien plus grands auffi bien pour le Roïaume, 
que pour la Majcfté de fa Princefle,inaintenant 
regnante, que l'on ne veit iamais par cy deuant, 
Et quant au Roiaume,le dangér y eft tout eui- 
dent,en ce qu'il fait place aux comperiteurs eftra- 
ers de la maifon mefme de Lanclafter,plus puif- 
fants & habiles pour defendre leur tilrre par lef- 
pce, que ne fut iamais aucun de celignage là de- 
uant eux, Et pour confiderer le perileminent à {a 
Mhaielte, il fe peut facilement conieéturer, veu 


que le mefme tiltre en la perfonne du fufdit PIa-< 


tagenet Comte de Vvaruic fut fi dangereux & 


fafcheux à fon pere grand(par lequelelle tient le 


fien)qu'il fut par deux fois contrainét de prendre 
les armes pour la manutention dé fon droit con- 
tre tel rilre,lequel fut lors auancé & preferé par 
les amis de Clarence à celuy du Roy Henry mef- 
me,comme eft aufli le tiltre de Huntington pour 
leiourd'huy pluseftimé de fa fa@ion, que n'eft 
pas celuy de a Majefté, bié que foiriniuftement, 

Quant au tiltre de Huntington au regard de 
celuy de fa Majefté,ie n’en diray rien(adioufta le 
Lepgifte) parce que felon raifon ie nevoy par quel 

retexte dumôde, il fe puiffe pouffer fi auät,puis 
que fa Majeftéeft defcendue non feulement de Ja 
maifon de Lanclaftre mais encore deuant lui viét 
trefeuidemment de la maifon de York mefme, 
comme dela fille aifnce da Roy Edouard qua- 
triefme, qui eftoit le frercaifné d’icelle maifon.La 
où Huntington pretend fon droit par la fille feu- 
lement de George Duc de Clarence frere puifné. 
ILeft bien vray,que ic vous doy confeffer, que fi 
K üüij 
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| le tiltre dudit Comte de Vvaruic eftoit meilleur 
| que celuy du Roy Henry feptiefme, (ce quieft du 
| toutrepugnanta la verité,bien que plufeurs aiét 
..  … attente dele defendre par le trenchant del'efpee, 

| Anne lors fa Majefté feroit tort a Huntingtonauiout- 
| uivton, der. d'huy. Bien qu'à la verité les trahifons: defquel- 
quels iltire_ lesfes Anceftres en bien grand nombre(defquels: 

Jo tiltre auoir ;] tire tout fon droit à la Couronne }) onteefté at- 

Ré trabifires Liints 8 conuaincuz, luy pourroient fufhfammét. 


! pour La pluf- : 
nu: F5 AA rc{pondre en cét endroit, quand autrement fon 
Hu tiltre feroit bon. 
NUL Mais iefçay bien qu'oultre cecy;ils faidenten- 


core d’vn autre deuistiré hors de l’efcolle du Roy 
Richard troili-fme,lequeltafcha prouuer que fon 
Li frere aifne le Roy Edouard quatriefme Eut ba- 
pi fiard , & que par confequent toute fa lignee cant 
Li mafle que femelle, eftoit incapable de la fuccef- 
Lil fion. Lequel deuis bien qu'il foit digne qu'on fen 

| mocque,comine il fut mocqué, & vilipédé des fa 
AL premiere inuention: Touresfois comme ce Roy 
{ Richard euft trouué lorsvn quidam Doéteur,qui 
fappelloit Sharr, qui neuft honte de le publier 
& defendre en vne exhortation publicque qu'il 
féit à la croix fainét Paul à Londres, & comme 
Iean de Northumbelland pere de monfieur de 
Leceftre euft trouué diuers predicants de fon téps 
pour mettre en auätle tiltre de Suffolk, & abbaif- 
fer le droit des filles du Roy Henry fon Maiftre, 
tantà Londres qu'és vniuerfirez.de Cantabrige 
& d’'O xenford & ailleurs, côtretout droit & rai- 
ion: Ainfi ne doute-ie pas,que ces gés icine trou- 


uafient bien toft & des Sharres & des Sandes & 
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autres femblables pour exalter le tiltrede Clare- 
ce enle preferät à cout l’intereft & droict du Roy 
Henry féptiefme & fa pofterite, fi l'occañon fy 
offre, Chofe de grande importance & fort confi- 
derable de la part de fa Majefté, quant à moyie 
ne fuis.pas deliberé de my arrefter maintenant, 
ains de pourfuiure ce point là feulement touchät 
la maifon de Läclafter fuiuät ce que ay propofé. 
Car tout ainf que cette treshonnorable, leprti- 
me & heureufe coionction des deux maifons ad- 
ucrfaires en la perfonne du Roy Henry feptief- 
me-& fa femme a mis fin à l'effufion du fang An- 
glois entre eux mefmes ; & nous apporta la paix 
tant defiree,de laquelle nous auôs toufiours iouy 
depuis par les regnes de leur trefnoble lignee, il 
eft auffi fort à craindre,que ce complot & deflein 
nouueau pour retrancher le refte d'icelle lignee, 
& pour ramenér le tiltre entier à la maifon-de 
York feule,ne nous plonge plus profondement 
que iamais en vn abyfme dedifcorde ciuille, & 
nous fafle côme vn amorce à tous Princes eftran- 
gers:Confideré qu'il y ena pour le iourd'huy au- 
cuns d’entre eux, lefquels ne font pas (comme ie 
difoy ) de petite puiffance, qui prerendent eftre 
les plus proches heritiersdu cofté de la maifon de 
Lanclafter,& par confequêtne {emblent pas vou- 
loir quitter & abandonner leur droit, fi Phuis eft 
vae fois ouuert au debat & contention en cet en- 
droit, en aboliffant & exterminant la lignee du 
Roy Henry feptiefme , en laquelle feuleles clefs 
de toute concorde demeurent aflemblees& lices: 
Et combien que ie fache bien, que ceux qui 
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font du party de monfieur de Huntington nefe- 
| ront pas grand cas du tiltre de Lanclafterscomme 
| de celuy qui n’eft pas fi bon ny fiiuftede beau- 
coup que celuy de York, (& de ma part nefuis 
pas deliberé de l’aduouer grandement,comme il 
cftà certe heure, n'eftant pas de moymefmefau- 
teur des tilrres forains ) toutefois ceux qui font 
indifierents &fans affe@ion, ont à confiderer c6- 
me il a cfté reputé & prins par le pafle, & comme 
HA : il pourra encore eftre reputé pour le temps à ad- 
LU. uenir,fid'auenture quelque debar fe leuoit en cet 
Th endroit , combien de grands perfonnagesde no- 
Li fire Roiïaume fe font offerts à mourir pour la 
manutention d'iceluy,combien de ferments & de 
Al loix ontefté faites & receues par tout{e Roiau- 
pi me pour fa defenfe & proteétion à iamais à l’en= 
contre de l’autre maifon de York, combien de 
Rois valeureux d’icelle maifon & race ont porté 
‘ , la couronne & fceptre d'Angleterre, fçauoirles 
Li 7 FN PRE quatre trefnobles dunom de Henry l'on apres 
| RARE - ] iefme le cinquiefme,le fixiefme, & 

||! da maifen de l'autre, € quatrieifme, q U , 
Lanciafter. le feptiefme,lefquels tant en nombie,qu’en gou- 
uernement, fainéteté , & courage ne cedoient en 
rien(fils ne les excedoient beaucoupJà ceux là de 
l'autre maifon & lignee de York depuñ la diuifio 

de deux familles. 

L'on doit auffi confiderer,comme vngrand & 
fpecial figne de la faucur & affe&ion que tout le 
païs d'Angleterre portoit à la maifon de Lancla- 
fter,que Henry Comte de Richemond,bien qu'il 
ne defcendift que du dernier fils & de latroifief- 
mc femme de Iean de Gand Duc de Eanclafter, 
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| eftoit tellement refpeété pour ce rant feulement, 
uetoutle Roïiaume d'vn confenrement vniuer- 
| fel'fuft d’aduis de le appeller du baniflement & 
[Je faire Roy;en depofanrRichard troifiefme de la 
| race de York lors commandät, à la charge ieule- 
ment qu'iceluy Henry print à femme la fille de 
a mäifon contraire, tant grande eftoit pour lors 
l'affection des cœurs Anglois enuers la lipnee de 
Lanclafter, pour lagrande proueffe des Rois de 
cette race là qui auoientcammädé en la Roiau- 
té, pour b6 où mauuais que fuft leur tiltre, lequel 
ie ne fuis pas maintenant pour difcuter ; & deba- 
treains pour donner feulemerit à penfer , quelle 
faueur & partile mefme tiltre trouuoit autrefois 
dedans noftre Roiaume, & par confequent de- 
monftrer combien dangereufe poutra eftre cy 
apres la contention pour tel tilre veu que main- 
tenant le refte d'iceluy eft pretendu eftre tout 
entier & vn eftranger trefpuiffant & grand, cho- 
fe que nous autres Legiftes iugeonscouftumiere- 
_menteftre de fort grande importance, pour au- 
_thoriferle tiltre d'aucunen cas d'vn Roiaume. 





_gaifonen cela ( dif-ie ) quoy que ce foit de vo- 
_ftre droit: Car fivous voulez examiner la fuc- 
ceflion des gouuernements depuis le commen- 
cement du monde iufques auiourd'huy, ouentre 
les Gentils,les Tuifs,ou les Chreftiens, vous trou- 
uerez que l'efpee a toufiours efté meilleure que 
demy tiltre pour acquerirseftablir, & defédre vn 
roiaume, Ce qui me rend plus eftonné & qua 
abbattu,en vous oiant difcourir en celle forte des 


Vous autres Lesgiftes n'eftes pas deftituez de l'Efcholier. 
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contentions nouuelles & des tiltres forains acco- 
pagnez de telles puiflances & forces, de lapart de 
ceux qui y pretédentintereft. Chofe qui neiçau- 
roiteftre que fort perilleufe & (par maniere.de 
dire) pernicicufe à noftre Roiaume, fi iamais elle 
viennent au point, tant pour la diuifion qui doit 
eftre dedans le païs,que pour la diuerfité des par- 
ties eftrangeres de dehors.Car comme le Prince, 
lequel vous entendez,ne fallira point (felon tou- 
te probabilité)de pourfuiure fon tiltre auec.rou- 
tes {es forces, fi l'occafon fe prefenre. Ainfi l'af- 
faire d'Eftar & de la police pourta inciter les 
autres princes voifns à l’empefcher en telleen- 
treprinfe,rant qui leur fera poffible.De forte que 

ar ces moiens icy nous deuiendrons vne autre 
Judee & Ifrael entre nous mefmes, nous-entre- 
tuants & troublans l'vn l’autre de l'efpee.Et quät 
aux Princeseftrangers,nous ferons comme eftoit 
du paflé l’[fle de Salamine aux Atheniens & Me- 
gariens,& comme celle de la Sicille a efté depuis 
aux Gtecs , Garthaginoïis & Romains : & comme 
de noftre temps le Roiaume de Naples a efté aux 
Efpagnols François, Allemans & Venitiens: c'eft 
à dire vn appaft pour fen paiftre, &c vn pris de ieu 
ou pluftoft vne proye pour lescombattans. . 
Parquoy ie prie le Seigneur de deftourner 
de nous teutes occafñons de telles calamitez : & 
vous fupplie , monfieur, que puis que nous fom. 
mes tombez en propos de ces chofes icy , il vous 
plaife prendre encores la peine de me defcouurix 
& cfclaircir vn peu mieux le fondement de ces 
controucrf{es, quiont eftc fi long temps aflopies 
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- & en repôs ; entre les deux maifons de York & 
Lanclafter puis qu'il y a maintenant fi grandeap- 
-parence qu’elles fe doiuent renouueller:Car bien 
qu'en general jen aye ouy beaucoup, en particu- 
lier toutesfoisie ne les comprens pas,oubien ray 
- oublié le premiere fource de telle querelle,:& be- 
aucoup plus l'eftat de leur iltre en droits particu- 
liers pour le iourd'huy ;, comme chofes quelque 
peu efloignees de mon eftude & profcfion. 

L2 controuerfe entre les deux maifons de vork 
&de Lanclafter print fon commencement du fait 
_:dift le Legifte)en l'iffue duRoy Edouart troifief- 

me,qui finit fesioursilya plus de deux centsans, 
mais l’occafion , pretexte ou caufe de la mefme 

‘querelle,commença entre les enfans du Roy HE- 

ty troilicfme qui mourut cent ansdeuât.Ce Roy 

Henry laiffa deux fils, Edouard qui luy fucceda 

âu Roiaume,&fappelloit Edouart premier, pere 
grand de Edouart troifiefme; & Emond appelle, 
pour auoir eftéboflu, le dos coutbé:Coite de 

Lanclafter,& premier fondateur de cette maifon 

J.L'hcritage de ceftuy cytomba apres en la qua- 
triefiné defcenté fur vnefille:nommee Blanche, 

Jaquelle fut mariec au quattriefme fils du Roy 

Edouard troifiefme; appellé Iean de Gand,pour- 
ce qu'ilnaquit en la ville de Gand en Flandre, qui 
parle inoien deicette Dame Blanche fa premiere 
femme, deuinr Duc & hetitier dela maifon de 
Lanclafter, Et pour autant que fon fils Henry: de 
Bolinbrox(qui fut apres lé Roÿ Henry quatrriel- 
me) pretendoit entre autres chofes que Emond 
le dos courbe pere grand de fa mere Blanche fuft 





l'Origine de 


la Maifon de 


Lanclafier. 
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fils aifné du Roy Henrytroifiefme , & 2 tort de: 
«boute de la fucceflion Roialle;à caufe de fon dos 
courbé,ilofta par force le Roiaume au Roy'Ri- 
chardfecond neueu du Roy Edouard troifiefme 
par {on fils aifné nommé le Princedes Gaules, & 
le tranfporta à {a maifon de Lanclafter,en laquel- 
Îcila demeuré par trois lignecs éntieres iufques 
à cequ'Edouard Duc de york defcendu du frere 
puifne de Iean de Gand, pretédant droit à la cou- 
ronne.par Îe tiltre de fa meregrandiquieftoir fil. 
Île & heritiere de Lionel Due de Clarence frete 
aifné du mefinejean dé Gand;l'ofta parforceà 
Henry fixiefme du nom, /&troifiefme dela mai- 
fon de Lanclfter ;comme-nous'auons declaré, 
in l'approprier à la fienne de York En laquel- 
enonfans grandsencôbriers;itroubles& brouil- 
leries deux Rois fenlément regnerent ,'iufquésà 
“ce que routes les deux maifons/furent:vnies & 


* coniainétes :enfémbleten la perfonne du fufdit 


RoyHénry feptiefme & en famote, 2104: +566 
Deccque nousaudnsamené,vous pouuezvoir 
clairementcôme les enfants!de Ian de Gäd Duc 
de Lanclafter quatriéfme fils du Roy Edouart 
troifiefine pretendoient droirà la Couronnepar 
Emond le. dos couïbé, deuant les enfansde tous 
les autres trois fils du mefne Roy Edouardtroi- 
ficfme, bié qu'ils füflent defcenduz des frères aif- 
nez, dont nous parlerons plus amplement cy 
apres. | | 
Or ce Tean de Gand n’auoit quequatre enfañs 
quinous ont laiflé apres leur fin deux fils & deux 
filles. Le premier & aifné de fes enfans fut Henrÿ 
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| de Bolinbrok Ducde Lanclafter, qui ofta la cou- 


ronneau Roy Richard fecond fon Coufin Ger- 
main,comme il a efte fait mention, & la transfera 


| premier en la maifon de Lanclafter, en laquelle 
| £ile domoura par deux lignees apres Iuy, a {ça- 


uoir en fon fils Henty cinquicfme & en fon ne- 
ucu Henry fixicfme,lequel fut apresmaflacré auec 
{on fils & heritier vaique Henry Prince des Gau- 
les,& par confequent toute cettelignee la de HE- 
ry de Bolinbrok efteinéte:par Edouard quatrief- 
me de lamaifon de vork. 

Le fecond fils de Jean de Gand fut Iean Duc de 


| Somerfet engédré de Catherine Sumford fa troi- 
| ficfme femme , ce Iean icy eut vn fils appellé 


Jean, & ce fils eut vne fille appellce Marouerite: 


| Jaqueleeftant fon heritiere fut marice à Emond 


Tyder Comte de Richemond,& eut Henry Côte 
de RichemGd , qui fut apres par le tiltre de fa me- 
rc le Roy Henry fepriefme, la lignee duquel dure 
encore, | 
Les deux filles de Iean de Gand furent marices 


| aux enfans de Portugal & de Caftille, à fçauoir 


Philippe engendree de BlancheHeritiereà Em6d 


| le dos courbé,commeila efté di& deja , fut Ma- 








rice à Ican Roy de Portugal, duquel les Rois de 


| Portugal depuis font defcendus &les autres prin- 
| cesquiont pretendu ou pourrontpretédre droit 
| à ce Roiaume là. Et Catherine engédree de Con- 
| ftance Heritiere.de Caftille;, fur mariee à Henry 


Roy de la mefme Caftille en Efpagne, de laquelle 


| le Roy Philippes eftaufli defcendu, De façô que 
| nous voions clairemét,ou le refte de la maifon de 
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Lanclafter refide, fila lignee du Roy Henry fep- 
ciefine eftoitefteinée,& quel pretexte lesprinces 
eftrangers pourront auoirpour nous fubiuguer & 
vaincre, fi Moônfieur de Huntington,ou duviuant 
ouapres la mort de faMajefte leur ouutira la por- 
te, pour debouter les autres de la lignee du Roy 
Henry , & par ainfi ramener le tilere à {a feule 
maifon dé York . Ce qu'il pretend,, fur ce que ie 
vous vay dire maintenant.Le Roy Edouardtroi- 
fiefme,euft plufieurs enfans, & routesfois ne par- 
lerons nous à cet heure que de cinq tant feule- 
ment,defquels trois eftoientaifnez de lean' Gand, 
& leurre plus ieune le premier destrois plus viels 
eftoit appellé Edouard le Noir Prince; quimous 
rat deuant fon pere, laiffant vn feul fils nommé 

Richard; lequel apres eftanr Roy & appelle Ri- 
chard fecond , fut depofé fans aucunstenfans;8c 
apres fut occis par fon coulin germain Henry de 
Bolimbrok. Duc de Lanclafter fils de’ Iean de 
Gand, comme il a efté dit, & ainfi finit la hignee 
du premier fils du Roy Edouard troifñefine. 

Son fecond fils s'appelloit Guillaume deHat- 
feld, qui mourut fans aucuns enfans. 

Son troifiefime fils eftoit nommé Lionel, & fut 
Duc de Clarence , duquel la fille 8&Heritiere 
vaique nommee Philippe fut marice à Emond 
Mortimier Comte de la Marche, qui en‘eut vne 
fille nommee Anne, laquelle:eftant la feule heri- 
tiere de Mortimier fon pere,fut marice à Richard 
Plantagener-Duc de York fils & heritier de E- 
mond de l’Angley premier Duc de York, &cin- 
quiefme fils du Roy Edouardtroifiefme, & frere 

puifné 
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| puifné de Tean de Gand. De forte que cet Emond 
| de l'Angley fe peut appeller le premier de Ja mai- 
fon de york, tout ainfique Emond le dos courbé 
| futceluy qui premier donna commencement à la 
maifon de l'Anclafter. 

Or ceftui de l’Anglei aiant vn fils appellé Ri- 
chard, qui fut marié à la fufdite Anne Niortime- 
| re heritiere vnique de Leonel Duc de Clarence, 

ioignit deux lignees & deux tiltres enfemble , à 
| fçauoir celle de Leonel,& la fiennie propre, c'eft à 
dire les tiltres de deux freres , eftant Leoneltroi- 
fiefme,& Emond cinquiefme fils du Roy Edou- 
ard troifiefme , comme à cfté defia declaré. Ce 
qui fut caufe, que l’enfant engendré de ce maria- 
_ge fut appellé du nom de fon pere Richard plan- 
- tagenet Duc de york, fe voiant puiffanc,& la pre- 
_ miere lignec du fils aifné du Roy Edouard troi- 
_ ficfme cftre eftainéte par la mort du Roy Ri- 
chard fecond , voiant aufli Guillaume de Harte- 
feld fecond fils mort fans enfans,demanda la cou- 
ronne pouf fa maifon de York, par le tiltre de 
Leonel troifiefme fils dudiét Roy Edouard, Et 
combien qu’il ne peuft venirabout de ce qu'il de- 
manda en fa vie,pource qu'il fut tué en la batail- 
le de Vuakefeld donnee contre le Roy Henry fi- 
xiefme, {on fils neantmoins Edouard en fin la gai- 
ona,& fut appellé Edouard quatriefme. 

Cc Roy Édouard venant à mourir laiffaaucuns 
enfans nommement deux fils, Edouard cinquief- 
me & fon frere, qui furent apres maflacrez tous 
deux dedans la Tour de Londres, comme fera de- 
monftré.Il laiffà auf cinq filles, afçauoir , Eliza- 
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LA VIE . 
bech, Cicile, Anne, Catherine, & Briget, defquel- 
les lapremicre futmarieeau Roy Henry feptief- 
me, la derniere futReligieufe, & les autres trois 
furent e{poufees à diuers maris felon leur qualité. 

Il eut aufli deux freres , le premier s’appelloit 
Gcorge Ducde Clarence, lequel. felon {es de- 
merites {comme il eft à prefumer ) fut execute 
à mort par le commandement du Roy,& fon pro- 
cez approuuë par aéte du parlemét.Ceftui cy laif- 
fa deux enfans:yn fils appellé Edouard Comte de 
Vvaruic , qui fut apres mis à mort par le Roy 
Henri fepriefme,fans laiffer aucune lignee de fon 
corps, il laifla auffi vne fille nommee marguerite, 
Comtefle de Sarisburie, qui fut mariee à vn gen- 
tilhomme de moien eftatappeilé Richard Poole, 
duquel elle eut enfans Môfeur le Cardinal Poole 
qui mourut fans s'eftre iamais marie, & Henry 
Poole qui fut attainct & conuainceu du temps du 
Roy Henry huitiefme , comme fut auffi la mere, 
cet Henry Poole eftant executé laifla vne fille 
laquelle furapres baillee en mariage au Comte 
de Huntington, par laquelle le Comte de Hun- 
tington(duquel nous parlons maintenant)pretend 
fon-droir & tiltre à la Couronne: voila l’effeét de 
tout fontiltre & droit pretendu. Le fecond frere 
du roy Edouard quatriefme fut richard Duc de 
Cloceitre, lequel apresle decez du roy Edouard 
{on frere fit maflacrer {es deux fils qui lui eftoient 
nepueux dedans la Tour de Londres, & f'empara 
de la roïauté lui mefme. Ec fut apres tué par le 
roy Héryfeptiefme en la bataille de Bofuuorth 
fans laiffer enfans ou lignee de fon corps. De fa- 
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| con quele roy Henry feptiefme defcendant, co. 
me ileft demonftré,de li maifon de Lanclafter, 
| parle dernier fils de Tean de Gäd engendré de fa 
troifiefmée femme,& s’eftant marié à Madame Elii 
zabeth fille aifnee du roy Edouard quatriefme de 
la maifon de York ,ioignit tresheureufement les 
deux maifons enfemble,& par ainfi meit fin À tou- 
tes cés cotroucrfes qui furent menees pour preté- 
dre tiltre à la Couronne. Or cebon roy Henry 
fepticfmé eur trois enfans , defquels la lignee & 
pofterité dure encore: pout le iourd'hui. Pre- 
| mierement ileut Henry huictiefme, duquel no: 
fre Souueraine regnante à prefenteft bien heu- 
reufement defcendue, & eft la derniere viuant de 
celle premiere hignec la. Secondement il eut deux 
filles, dont la premiere & plus aifnce nommee 
Marguerite fut par deux fois Matrice, En fes pre: 
mieres nopces élle‘eut pour Mari Taques Roy 
d'Efcoffe,&cde ces mariages font direétement def: 
cendus la Roine d’Efcofle maintenant viuante 
prifonniere, & fon fils. Ce mariage eftant fini 
par la mort du roy Iaques fon-mari, elle futre- 
matiee à vn Seigneur Efcoffois appellé Archibald 
| Douglas Conte d'Anpurflié, duquel elleeut vne 
| fille nommecauffi Marguerite, laquelle fut apres 
| Mariceà Matthias Steüuuard Comte de Leuoux, 
le fils duquel appellé Charles Sreuuard fut mariee 
à Elizabeth Gandishe fille dela Moderne Com- 
teffe de Shreuusburie”, & d'elle a laiflé vne feule 
fille nommee Arbella pour fon heritiere vnique, 
de laquelle nous auôs defia parlé en paffant.Voila 
touchant la lignce d'Efcoffe defcendue de la pre- 
L ij 
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miere & plus aifnee fille du roy Henri feptiefme, 
La feconde fille du Roÿ Henri fepriefme nom 
mee Marie fut auffi mariee par deux fois : pour 
fon premier Mari elle eut Lois douziefme Roy 
de France, duquel elle n’eut point d'enfans, & 
apres fon decez,elle eut pour fon fecond, Charles 
Brandon Ducde Suffolk, auquel elle porta deux 
filles,afçauoir Françoife,par laquelle les enfans du 
Cointe de Hartford pretendent droiét à la cou- 
rône,& Elenore,par laquelle la lignee du Cüre de 
Darbie pretend:droi@ aufli , comme fera declaré. 
Pource que Françoife la premiere fille de Charles | 
Brandon par fa femme Marie Roine Douairiere 
de France, fur mariceau Marquis de Dortet ;le- 
quel apres lamort du Charles Brandonfon beau 
pere fut cree Duc de Suffolk par le droit de fa 
femme, & futapres decapité foubs le Repne de 
la Roine Marie pour fa confpiration auec le pere 
de Monfieurde Leceftre, Elle porta trois filles 
au Marquis fon Mari,afcauoir Ieanne, qui fur:ef- 
poufee au frere de Monfieur de Leceftre ; & de- 
claree Roine apres la mort du Roy Edouard/fi- 
xiefme , pour lequel aéte elle & fon mari furene 
tous deux executez : Catherine fa fecode fille qui 
eut deux fils encore viuäts par le Comte de Hart- 
ford, & Marie fa troifiefme, qui nelaifla aucuns 
enfans. L'autre fille,çque Charles Brandon eut de 
la fufditte roine Douairiere de France, appellee 
Elenore fut mariee à George Clifford Comte 
de Comberland,, & laiffa vnefilleau Comte fon 
Mari nommee Marguerite, qui fut efpoufce au 
Comre de Darbie, laquelle vit encore & à en- 
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fants du Comte. Voila quant au tiltre de la mai- 
| fon de Suffolk defcendue de la feconde fille du 
Roy Henri feptiefme marice (comme il a elté de- 
monftré) en {econdes nopces à Charles Brandon 
DucdeSuffolk.Parquoi vous voiez manifeftemét 
combien il yenaqui penfent leurs tiltres meil- 
leurs & deuoir preceder celui de Monfieur de 
Huntington, fi droit, iuftice,raifon, ou confidera- 
tion des affaires domeftiques peuuent obtenir 
lieu ennoftre roiïaume, ou firelles chofes ne font 
refpectees, vous ne fçauriez faire que vous n'ima- 
_giniez au moins, côbien de gräds Princes dehors 
le Roiïaume font ( commeileft à craindre ) pour 
s'attaquer à lalignee de Huntingron pour li pre- 
eminence,fi lachofe reuiét iamais en debat en de- 
_boutant la race du roy Henrifeptiefme, ce que 
Dieu ne vueille, 
 Ievoibien Monfieur (difois-ie) que le tour de 
_Monfeigneur de Huntington n’eft pas fi pres que 
_ ie pen{oy , foit qu'il deboute la race du Roy Hen- 
ri feptiefme,ou non. Cars'ila forclos cette lignce 
lors lui fauldra ilentrer au combat auec tiltres 
forains de la maifon de Lanclafter, & s'il ne la for- 
cloftpoint, lors en toute probabilité & apparen- 
ce de raifon,& felon les loix mefmes aufli (com- 
me vous auez dit) la fucceflion des deux filles du 
Roy Henri feptiefme (lefquelles vous diftinguez 
par les deux noms d'Efcofle & de Suffolk)doit ne- 
ceffairement eftre aufli clairement preferee à luy 
& à fa lignee defcendant feulement d’vn frere du 
Roy Edouard quatriefme, comme le tilrre dela 
Roine qui regne maintenant precede le fien,pour 


11] 


l'Efcholier. 
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autant que toutes les deux maifons d'Efcoffe 8e 
de Suffolk, & fa Maicftéenfemble s'appuient fur 
vn mefime fondement afcauoir l'vnion desideux 
maifons & tiltres enfemble enda perfonne du 
Roy Henri feptiefme fon pere grand. 

Cela eft vrai (dit le Gentilhomme)& aflez ma- 
nifefte à chacun, & pourtant il ne faut pas dou- 
ter,que l’onne penfe bien faire tant côtre fa Ma- 
jefté, fi l’occafion l'offre ; que contre les autres qui « 
{e fondent fur le mefme tiltre. Mais l'eftar de fa 
Majefte (le Seigneur en foit louéjeft tel pour le 
iourd'hui , qu'il ne fait pas trop feur pour eux de 
pretendretant contre elle que contre les autres, 
quoy qu'ils en penfent. Et que de fait ils doiuenct 
vraiement defcigner plus contre fa Majefté , que 
contre tous les autres, laraifoneftbonne, par ce 
que la prefente poffeffion de fa Majefté empef- 
che plus leurs defirs,quene font tous les autres en 
femble auec leurs pretenfions futures: Mais (com- 
me j'ay dit )iln'y fait pas feur poureux, aufline 
feroient ils pas bons politiques fils declaroient 
ouuertement leur intention à l'endroit de fa Ma- 
jefté.Le meilleur expedient doncques, dont ils fe 
fçauroient aduifer pour le prefent, eft d'abatre les 


La fine des QUES , & de referuer fa Majefté pour le dernier : 
confpiratewrs coup & acheucment de leurieu.Etc’eft pourquoi 
pour womper jls veulent faire femblant demettre grande diffe- 
fa Majffé. Lence à cette heureentre le tilere de fa Majefté & 


les autres qui defcendent pareillement du Roy 
Henry feptiefme,aduouants l'vn,8& defauouants 
l'autre, bien que le pere de Monfieur de Leceftre 
preferoit autrefois le tiltre de Suftolk à ceftui cy 
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de fa Majefté, & forceaft rour le Roiaume de le 
confermer par ferment, tant variable eft la police 
des hommes qui faccommodent au temps ou 
pluftoft fe feruent eux mefmes de tout temps & 
faions pour paruenir où ils pretendent. 

JI me fouuient bien(dif-ie)de ce téps la du Duc 
de Northumbelland pere de Leceltre , & comme 


‘ieftoi prefent à la publication d’aucuns de fes 


cdits & ordonnances faites à cette fin, Er me fuis 
fort esbay commentil eft poflible que Monfieur 
fon fils qui lors fe mefloit de fes affaires (comme 


ie vous fcauroi bien demonftrer}fe puiffe auiour- 
d'hui entremefler des complots du tout contrai- 


_res,ne prefcrant feulement le tiltre de fa Majefté 


à celui de Suffolk (en quoy toutesfois il arailon, 
pource que l’vnluy eft plusprofitable que l'autre) 
mais aufli vnantre tiré de bien plusloing . Mais 
vous m'en auez donné quelque raifon, en ce que 
les cemps fonc chägez,& qu'il ya des autres com- 
plos en main,qui luy pefent d'auantage, Parquoy 
laiffant ceci à la confideration des autres,auquel il 
toucha, ie vous prie Monfieur,(pource que te fçai 


bien que vousauez beaucoup couerfe auec leurs 


amis & adherâs,me vouloir declarer,qui font ces 
barres la & obftacles lefquels ilsauoiét pour em- 
pefcher les maifons d'Efcofle & Suffolk defcen- 
dantes des filles du Roy Henry feptiefme,de fuc- 
ceder à la Couronne d'Angleterre apres le decez 
de fa Majefte, qui eft la derniere de la lignee du 
mefme Roy de par s6 fils le Roy Héri huitiefme, 
car à mon aduis la chofe femble eftre fort chaire. 

Ils ne font pas deftituez de barres & obftacles 
L ii 
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LA VIE 


eontre tous enfemble, (diftIe Gentilhomme) lef- 


uels ie vous reciteré par ordre, en la facon me. 
me,qu'ils m'ont efté alleguez.Et en premierlieu, 
vous fcauez,qu'il y a trois perfonnes en la lignee 
d'Efcoffe;qui peuuët pretédre droit,c’efta dire la 
Koine & {on fils par Ê pe Mariage de Mar- 
gucrite, & Arbella par le fecond.le n’airien ouï 
contre le premier mariage , mais contre les deux 
perfonnes qui en font defcendues j'ai oui alle- 


gus trois obftacles & empefchemés. Le premier 


qu'ils fonteftrangers nez hors du Roiaume, 
& que par confequent ils fontincapables de fuc- 
ceflion là dedans.Le fecondeft commepar le te- 
ftament du Roy Henri huitiefme authorifé par 
deux Parlementsils font deboutez.Le troifiefme 
pource qu'ils font ennemis dela religion ma ite- 
nant receuë de nousautres, & pourtant de suent 
eftre rembarrez, 

Contre le fecond Mariage d'icelle Marguerite 
auec Archebald Douglas,duquel Arbella cft def- 
cendue,ils alleouent qu’icelui Archebald eutvne 
autre premiere femme viuante lorsqu'il efpoufa 
la Royne Marguerite, laquellefemme vefcut 16- 
guement apres, & que par confequent ce maria- 
ge auec Marguerite neftoit pas legitime, niles 
enfans qui en furent engendrez. 

Et du mefme obftacle ils fe feruent pour rem- 
barrer la lignec de Suffolk : Car en premier lieu 
ils difenr,que Charles Brandon Duc de Sufolk, 
eut vne qui fut cogneuc cftre fa femme viuante, 
encore lors qu'il cfpoufa Marie Douairiere de 
France,& que par confequent madame Françoi- 
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fe, 8: fa fœur Eleonor defcendues de tel mariage 
ne pouuoient eftre filles lepitimes de Charles 
Brandon & delaRoine Marie qui ne pouuoit 
eftre fa femme.Et c'eft tout ce queie leur ay ouy 
dire contre la fucceflion de la Comrefle de Dar 
bic defcendue de madame Eleonor.Mais quant 
aux enfans de monfieurle Comte de Hartford, 
qui defcendent de Françoife fille aifnee, ie leur 
ay oui amener deux ou trois empefchemens de 
baftardife, outre celuy du premier mariage. Car 
premierement ils certifient que Henry Marquis 
de Dorfer, lors qu'il efpoufa madame Françoife 
auoit defia pour femme Îa fœur du viel Comte 
d’Arundel , laquelle viuoit lors , & a vefcu plu- 
fieurs annees depuis aiant prouifion de douaire 
hors fes rentes , iufques à l'heure de fa mort, & 
que par ainfi tel mariage ne pouuoit rien valoir. 
Secondement,que Catherine fille de Françoife 
par le Marquis de Dorfer, (de laquelle le Comte 
de Hartford a eu fes enfans )eftoit lesitimement 
mariee au Comte de Penbrokviuant maintenät, 
& que par confequent elle ne pouuoit auoir li- 
gnce & hoirs lepitimes , par quelqu'autre durant 
la vie du Comte. Et en troifiefme lieu ils difene 
encore que la fufdicte Catherine ne fut jamais 
legitimement marice au dit Comte de martford, 
ains luy portoir ces enfant là,comme fa concubi- 
ne.Ce qu'ils afirmenteftre iugé, arrefté, & enre- 
giftré en la Court de l’Archeuefque de Cantorbe 
fur quelque examen deuement fait , fuiuant 
l'ordonnance & volonté de fa Majcfté regnante. 
Et c'eften effet rout ce queie leur ay oui autre- 



























































LA VIE 
fois alleguer touchant ces affaires icy! 

Efcholier, … Vous auez dit beaucoup (dy-1e) file toutfe 

peut auerer. Mais ie ne me fçauroy tenir de rire 

La façon de en pañlant , d'ouir monfieur de Leccftre trouuer 

fsire de Le- & approuuer tant d'empefchemens de baftardife 

cellre asec l4 maintenant en la lignce de madame Françoife, 
mailon de 5 : 

Suffolx laquelle autrefois, quand leanne {a fille aifnec fut 
cfpoufce à fon frere , il auançoit & preferoit en 
legitimation à toutes les deux filles du Roy Hé- 
ry huictiefime, Mais pour retourner à noftre pro- 

Lo : pos, ie fçauroi volontiers quels fonds de verité 

ces allegations par vous deduites peuuent auoir, 

Li & quel empefchement elles peuuent donnera la 

| fucceflion : Car vraiementie ne les ay lamais en- 
core oui alleguer fidiftinétement. 

Le Gentilhomme feit refponce, que: noftre 
| ami le Lepifte fcauoir mieux refoudrevntrel.dou- 
|) te, fil luy plaifoit parler fans falaire , bien qu'en 
fl quelques points alleguez vnchacun(difoitil)co- 
il gnoiffant l'eftart ou gouucrnementcômund’An- 
gleterre , en puiffe facilement dire fon opinion. 
Comme au cas de Baftardife il n'ya aucun doute 
(files faits fe peuuent aucrer par preuues) queles 
baftars ne peuuentpretendre ancun droitlepgiti- 
me en la fucceilio & heritage.Ce qui par auantu- 
re fe doitauffi entédre en cas des forains nez hors 
du Roiaume,bien qu’en ce point icyie ne fuis pas 
tant affeuré, coutesfois l'experience menfeigne 
que les forains nez hors de ce Roiaumeen païs 
efträge ne peuuent facilement demander des he- 
ritages icy en Angleterre, mais i'ay ouy des gran- 
des difputes au contraire, & celles qu’à la verité 
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elles furpafloiét ma capacité. Ecs’il plaifoit à no- 
ftre amy le Levifteicy prefent de nous efclaircir 
la chofe encore vn peu mieux;ie feroy bien con- 
tent de ma part de luy prefter oreille attentiue- 
ment. 

Le Legifte luy refpondit,ie vous diray trefuo- 
lontiers, monfeur,ce que j'en penfe en tout ce 
qu'ilvous plaira me demander, ce que ie feray 
encore plus volontiers en cet endroit,comme en 
la chofe,dont paroccafan de conference affidue, 
j'ay quelque cognoiflance. 

Sçachez doncques que les empefchemés & ob- 
ftacles lefquelsces gens alleguent contre la fuc- 
ceffion des fœurs du Roy Henry huidiefme font 
de deux fortes, côme vous voiez. L'vnecogneue 
& pores par nos loix,comme vous auez bië 
dir, fila chofe fe peut prouuer &auerer. Et c'eft 
l'illegitimation & rache de baftardife,par lequel 
empefchementils tafchent de defauouer & ren- 
dre incapables toute la race de Suffolk,& Arbel- 
la auffi eftant de la feconde maifon d'Efcoffe.Par 
quoyilne viendra beaucoup à propos d'en par- 
lericy , puis que toute la controuerfe giften ma- 
tiere du fait feulement, pour eftre prouué ou re- 
prouué par recors & tefmoignages. Ie diray tou- 
tefois vn moten paflant,qu'aucuns de ces taches 
de baftardife defia mencionnees font fort appa- 
rentes,& n'y a rien plus comun,& font aduouces 
pour chofes veritables de plufieurs viuans enco- 
re.Mais ie m'en rapporte à ceux Jà qui y peuuent 
auoir plus grandintereft, & font en danger d'e- 
ftre plus endommagez, fi la chofe eftrrouuce ve- 
ritable, 
























































LA VIE 

Les autres empefchemens & barres que l'on 
oppofe feulement à la Roine d'Efcofle & {on fils, 
font trois en nombre, comme vousles recitez, à 
fçauoir , naiflance foraine, le teftament du Roy 
Henry,& le fait de religion. Defquels ie fuis con- 
tent de dire quelque chofe , puis que vousle de- 
imandez,bien que la chofe foit defia tant publice 
par liures mis en diuers languages delà la mer(à 
ce que ic puis entendre)que l'on n'y fçauroit plus 
adioufter, Toutesfois quant à ce que i’ay oui par 
voie de conference fur ce fubiect , debatre & re- 
foudre entre quelques Lepiftes plus fçauans que 
moimefme,ie ne ferai point de difhculté de vous 
en faire lerecit:Maisauec proteftation toutesfois 
que tout ce que ie diray ne {oit entendu autremét 
dit, que par voie de reciter les opinions d'autrui, 
n'eftant pas monintention d’encourirla peine du 
ftatut,pour affirmer ou aduouerle tiltre d'aucune 
perfonne que ce foit.à la couronne d'Angleterre. 

Pour commencer doncques ä la naïflance fo. 
raine, il y a quelques vns qui veulent maintenir, 
que c'eft vne reigle gencrale de noftre droit de 
païs;que perfonne foraine ou eftrâgerene puifle 
heriter d'aucune chofeen forte quelconque de- 
dans le Roiaume.Chofe laquelle ä la verité ie ne 
iuge eftre diéte en vn fens figeneral , fur quelque 
fonds de droict. Car ic n'ay iamais encore peu 
voir aucune reigle tant generale: Etie fçay bien 
que l’on peut alleguer plufieurs exemples en plu- 
fieurs cas au contraire. Et de ce qui eft couché en 
termes expres au fepticfme & neufecfme an du 
Roy Edouard quattriefme , & enl'onziefme & 
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quatorziefme du Roy Henri quatriefine, il apert 
manifeftement, qu'vneftranger pourra acquerit 
des terres en Angleterre, & aufli heriteren vertu 
de fa femme sil efponfe vneheritiere, de façon 
que certe rcigle commune, dont ils parlent, fe 
doit reftraindre d'vne telle generalire, & fe limi- 
ter dedans les bornes du propre heritage tant 
feulemenr,fuiuanr laquelle interpretation & fens 
j'accorde, que de toute ancienneté nos loix ont 
porté, & portent encore expreflementau iour- 
d’huy. Que perfonne nee horsde la fubieétion du 
Roy d'Angleterre dont le pere& mere n’auroient 
efté fous icelle fubieéti6 du téps de fa natiuité,ne 
peut auoir ou demander heritage dedans le païs 
fubie& comme heritier d’aucü.Ec cette reigle de 
noftre loy commune eft recucillie quafi mot à 
mot d'vne ordonnance faicte par le Roy Edou- 
ard troifefme le 2. an de fon regne. Qui eft le 
feul & vnicque paflage qui fe peut auec cfficace 
alleguer hors de nos loix contre la fucceffion des 
cftrangers en tel fens & cas,que cettuici que nous 
traitons maintenant. 


païs foit ainfien general, ce ncantmoins [es amis 
du tiltre Efcoflois diront haut & clair, que par 
cette ordonnance ou reigle qui eneft tiree leur 
tiltre à la Couronne d'Angleterre n'eften rien 
amoindri ou empefché,ce qu'ils tafchent de m6- 
ftrer par pluficurs raifons manifeftes & de pois, 
defquelles les principales& plus pregnantes fem- 
blenteltre celles cy fuiuantes par ordre. 

En premier lieu c'eft chofe ordinaire, &vne 
reole generale de noz loix Anploifes , que nulle 
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regle, axiome ou maxime de droit tant generale 


{oit elle peut toucher ou obliger la coronne, fi ce 
n’eft expreflement exprimé & contenu dedans 
telle maxime, par ce que le Roy & coronne'ont 
de.grands priuileges & prerogatiues pat deflus 
l'eftar & affaires des fubiets,& que leurs differen- 
ces fontbien grandes en matiere: de droiét. 

Pour exemple.Ceft vne maxime generale & 
commune des loix d'Angleterre, que la femme 
apres le decez de fon Mariiouirade la tietce par- 
tic de toutesfesterres & rentes, 8:ceneañtmioins 
Ja Royneneiouira pas de latroifiefme partie de 
la coronne apres la mort du Roy fon mari.Cho- 
{c qui appert manifeftement par experience, & fe 
peut demonftrer pat laloy de lan cinquiefme & 
21.du Roy'Edouard 3, & del'an 9.& 28. du Roy 
Henrifixiefme: D'auâtage ontient pour vnerei- 
gle generale,que le mari apres la mort de {à fem- 
mejouira de tous fes biens pour fa vie, comme 
tenementiet par couttoilie,mais cela n’a lieu tou- 
tefois en vn Roiaume, Outre plus l'on obférue 
pour vnereigle generale,que fivn homme meurt 
faifi de quelque terreen fief fimple ;'laiffant des 
fillés feulement,qu'entelcas fes rerresferont cga- 
Jement diuifees entre fes filles,ce qui n’auient pas 
en la coronne, où la fille aifnee fuccedeen tout, 
comme le fils: Encore c’eftvne reiole commune 
és loix d'Angleterre;que l’'executeur teftamentai- 
re aura tous les biens meubles du teftateur:ce qui 
ne fe voit auoir lieu toutesfois enlacoronne, 

Le mefmefe practique en Maints autres cas que 
l'on pourroit recicer,efquels l’on voit clairement 
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quela coronne eft priuilegiee par deffus tousau- 
tres persOnages,& qu’elle ne pourra efire fubiette 
à aucune regle tant generale Se D eftre, 
fans que lon en face mention exprefle en la loy: 
Ce qui ne fe trouue pas en la regle & ftatut pre- 
allegué , ains tout au contraire (comme fera cy 
apres demonftré)il eft fait mention expreffe, pour 
la prerogatiue de ceux qui defcendoient du fang 

Roial, 
La fecôde raifon eft que la demande & tiltre de 
la coronne ne fe peut en bon fens comprendre 
fous les paroles du ftatut prealleoué , deffendant 
aux Eftrangers la demande d’'Heritage ou fuccef- 
fion dedans la fubicction d’Angleterre,& ce pour 
deux refpeéts. L'vn pour ceque la coronne mef- 
mene fe peut appeller heritage de fubie&ion ou 
fous fubie@ion,par ce qu’elle n’eft pas tenue d’au- 
cun fuperieur en terre, ainsimmediatement de 
Dieu. L'autre, pour ceque ce ftatut là craitte feu- 
lement & veut parler des Heritages qui viennent 
par defcente à quelcun comme heritier d'iceux. 
(car day defia monftré que les forains peuuent 
offeder terres dedans le païs par voye d'aquifi- 
tion)Et lors.(difent ils) la coronne eltchofe in- 
corporee & ne defcend pas felonle cours & ob- 
feruation commune des autres heritages priuez 
des particuliers;ains va par fuccefsion à la manie- 
re des autres chofes qui f'incorporent & des vni- 
uerfitez.En figne de quoy,c’eft chofe toute afleu- 
rec & claire que nonobftant que le Roy foit plus 
fauorifé en toutes fes actions que quelqu’autre 
perfonne, il ne peut toutesfoisancantir par dtoit 
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LA VIE 
fes lettres patentes à caufe de fa minorité, (com- 
me font enfants & heritiers fous aage) ains fera 
toufiours dit eftre d’aage lesitime auregard defa 
coronne, tout ainû qu’vn prieur, Curé, Vicaire, 
Doyen ou quelqu'autre perfonne incorporee,ne 
fe pourront aucunement dire mineurs ou en bas 
aage, felon le droit en confideration de leurs cô- 
munautez. 

Chofe qui fait vne grande & manifcfte diffe- 
rence au cas par nous propofe ; d'auec le fens du 
fufdit ftatut.Pour ce qu'vn prieur, Doien ou au- 
tre perfonne incorporee eftans Eftrangiers& non 
naturalizez,pouuoiét toufiours de temps de paix 
demander terres en Angleterre pour le regard de 
leurs communautez nonobftant le mefine ftatut 
cu la loy cémune alencontre des eftrangers,com- 
meilappert par plufieurs exemples qui font cou- 
chez dedans nosliures, & par vne ordonnäce pu- 
bliee foubs le regne du Roÿ Richard fecond 
apres l'Edit fas allegué du Roy Edouard troifief= 
me fon peregrand. 

Lacroifelme raifon eft, que dedans le fufdie 
ftatut du Roy Edouard font exprefflement exce+ 

tez de ladite reiglegenerale lesenfans du Roy, 
c'eft à dire la lignee & pofterité du Roy , comme 
Je mot,enfanr, fignifie en France, Portugal, Efpa- 
gnc,& ez autres païs,& felô ce que le mot Latin, 
Liberi, veut communementdire en droit Ciuil. 
Auffi nenous eft-il pas permis de reftraindre les 
mots françois du mefme ftatut (ENFANS Dv 
R o y) aux enfans du Roy aû premier degré tant 
feulemér,(côme font aucüs,pource que la fterilité 
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| denoftre langue Angloife en cetendroit ne nous 
donne point d'autre mot pour l'exprimer) ains 
pros nous faut entendre par ces mors la, auffi 
ien les Neucux & autres defcédants du Roy ou 
du fang Roïial , que fes enfans propres engendrez 
de fon corps.Car ce ne feroir pas chofe contreue- 
nante à la raifon feulement, mais auffi pour fen 
mocquer, d'imaginer que le Roy Edouard vou- 
luft par telle ordonnance desheriter fes Neueux 
propres, filen eut eu aucüs nez hors de fa fubie- 
€i0(cômeil en pouuoit bié auoir alors)fes enfans 
eftans fouuent horsd’Angleterre,& le noir Prince 
fon fils aifné aiant deux enfants nez delà la mer) 
Et par confequent ileft fort probable que cette 
reigle ou maxime eftablie contre les forains,ne {e 
doit eftendre en forte quelconque à l’encôtre des 
defcendants du Roy ou‘du fang Royal, 
Leur quatriefme raifon porte, que lon ne doit 
imaginer que le Roy Edouard & fes enfans lors 
viuants quand tel Edict fut fait vouluffent qu'au- 
-cun de leur race fuft par droit forclos de l'Herita- 
ge & fucceffion de la Corône d'Angleterre, pour 
cftre nc hors du païs en lieu que ce fuft . Car au- 
trement iln'eft pas croiable qu'ils euffent youlu 
tant cfpandre leur fang propre és païs eftranges, 
comme ils feirent,pour baïller leurs filles en ma- 
riage aux eftrangers,& par autres moiés.Car Leo- 
nel troifiefme fils du Roy fat marié à Milan, & 
Jean de Gand le quatriefme fils bailla fes deux fil- 
les Philippe & Catherine aux enfans de Portu- 
gal & de Caftille,& fa niepce à Ieä Roy d’Efcoffe, 
Et Thomas de Vvooditock le plus ieune maria 
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fes deux filles l'yne au Roy d’Efpaigne ;-& l'autre 
au Duc de Breraigne. Ceque fans doute (eftans 
fages princes. & fi proches du fang Roiallils n'euf- | 
fentiamais.fair, (ils eufflentimaginé en leur efprit, à 
que ce faifant leur lignee deuft perdre droit & til- 
tre à lacoronne d'Angleterre, & pourtantil ap- 
pett clairement que tel obftacle n’eftoir lors en 
effence ou(par maniere de dire)en imagination. 

Leur cinquiefme raifon confifte en plufeurs 
exemples,parlefquels eftdemonftre, quediuers 
grands perfonnages aufli bien deuant la conque- 
ite,que depuis,eftants nez hors toute obeiflance 
& fubieétion à la Coronne d'Angleterre, ont ce 
neantmoins efté receuz à la fucceflion de noftre 
Coronne,;fans que l’on leur ait oppofe leur naif- 
fance hors du pais. Deuantla conquefte la chofe 
cft toute manifefte en la perfonne du ieune Ed- 
gare Etheling natifde Hongrie,& rapelléen An- 
gleterre par fon Oncle grand Edouard le Con: : 
fefleur, du confentement de tout le Royaume, 
l'Euefque de V vorceltre eftanr comme Ambaffa- 
deur enuoyé pour le ramener acc fon perenom- 
mé Edouard le Forbany. 

Depuis la conquelte, il eftiout euident en E- 
ftienne & Henry le fecond, qui eftant nez tous 
deux hors"la fubiection & Seigneurie Angloi- 
fe,& engendrez de parents qui à leur natiuité 
n’eftoienr pas de la fubieétion d'Angleterre ,fu- 
rent ce neantmoins receus tous deux & coroncez 
Rois d'Angleterre Le ieune Arthure aufli Ducde 
Bretaigne par fa mere Conftäce Duchefle de Bre- 
taigne qui fut mariee à Geoffroy. fils du Roy 
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| Henry le fec6d, fut declaré par fon oncle Richard Pofidor. lib, 
Je premier(quand il prit la route de Ierufalé) auec 15-#oresbi- 
le confenrement de tout le Rotaume , prochain fantee 
& apparent heritier dela Coronne d'Angleterre, 
nonobftant qu'il fuft né en Bretaigne hors la fub- | 
iection d'Angleterre, &ainfi fut iliugé & reputé | 
par toutälors, bié qu'apres la mort du Roy Ki- 
chard fon oncle,l'autre oncle Iean le priua cruel- 
lement,comme Tiran qu’il eftoit du Roiaume &e 
de la vie enfemble. Pour laquelle tyrannie& in- 
iuftice trop grandeil fut detefte de toutle monde 
tant dehors que dedansle Roiaume, & en toute 
apparence, griefuement chaftié & puni de Dieu 
par trefapres & maintes fortes des calamirez & 
plaies qui tomberent fur luy & fur le Roïaume 
condefcendant à fon vfurpation, Il appert donc- 
ques euidemment par ces exemples ici quelle a 
eftc la pratique de noftre païs de temps en remps, 
en ce cas ici de naiffance foraine, laquelle prati- 
que eft la meilleure interpretation de nos loix 
Angloifes, lefquelles dependent principalement 
de la couftume, ioiné& que l'aduerfaire ne fçau- 
roit amener vn feul'exemple au contraire, | 
Leur fixiefme raifon contient le iugement &c 1 
opinion mefme du Roy Héri fepriefme & de fon 
Confeil,lequel fe trouuant vniour en confulta- | 
tion aucc fes Gonfeillers couchant le mariage de : || 
Marguerite fa fille aifnee en Efcoffe, aucuns du | 
Confeil amenerent cette doute à fçauoir, Qui LL 
pourroitauenir, f d'auéture toute la lignee mañle 
du Roy venoit à defaillir , & par ainfi la fucceffié 
cftoit deuoluë aux enfants & heritiers de la fuf- 
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LA VIE 
dite Marguerite come elle eft maintenat?Auquél 
doute ce fage & trefprudent prince refponditfur 
l'heure,que fi telle chofe auenoit,cela ne fçauroit 
apporter preiudice aucun à l'Angleterre, eftant la 
meilleure & plus grande partie de toute l'Ifle,ains 
que cela {eroit pluftoft auantageux & profitable, 
en ce quepar ce moien l'Efcolfle feroit attiree à 
l'Angleterre, à fçauoir la plus petite à la plus gran- 
de, tout ainfi que du temps paffe il auint en Nor- 
mandie , Aquitaine, & en quelques autres cn- 
droits de la France.Laquelle refponfe oftoit rous 
doutes, & fatisfaifoit abondamment à ceux du 
Confeil qui auoient mis la chofe en doute, com- 
me tefmoigne Polydore Virsile qui viuoit alors 
& a redigé par efcritles chofes plus fignalees & 
memorables de ce regne,la fuiuant les inftructiôs 
mefmes que le Roy luibailloit. De façon que 
nous ne voions aucun doute ou queftion,.meuë 
en cet’ endroit ou du R oy,ou de fon Coôfeil,tou- 
chant la naiffance foraine pour empecher la li- 
gnee de madame Marguerite fa fille de fucceder 
au Roiaume d'Angleterre, Chofe qui n'eut pas 
cfté mife en oublien vne affemblee tant fage & 
doéte,difcourant du fubiet de ce mariage là, fils 
euflent imaginé tant feulement qu'aucune loy du 
païs fuft au contraire. 

Voila fix de leurs principales raifons pour de- 
monftrer , que par les mots ou fens de noftre loy 
commune,& par la couftume ou pratique de no- 
ftre Roiaume,vn forain & eftrangerne peut eftre 
debouté de fon droit à la Couronne, lors qu'elle 
luy vient par defcente lesitime en fang &, en fuc- 
cefion, 


ET purs 
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Mais en cas particulier de la Roine d'Efcofle & 
de fon fils on adioufte encore vne autre raifon ou 


| deux, pour demonftrer que veritablement & de 





faic ils ne font pas forains a l'Angleterre non feu- 
lement au regard de leur affidue & continuelle 
miftionauec le fang Anglois depuis le commen- 
cement, fpecialement a. noftre temps, la mere 
grand & mari de la Roine eftans natifs d'Angle- 
terre,& par confequét {on fils engendré d'vn an- 
glois, mais aufli pour deux autres raïfons. 

La premiere eft,pour ce,que l'Efcoffe eftrepu- 
tee de nous tous Anglois{quoy que les Efcoflois 
mefmes le nous nient)pour païs fubiet à l’Angle- 


| terre par voye d'hômage fait & recogneu par 


beaucoup de leurs Rois par plufeurs fois,& que 


_ par confequent la Roine & fon fils eftans nez en 


Efcoffe, ne font pas nez hors de la fubiection 


d'Angleterre, & ainfi ne font pas forains à nous 


autres. 

La feconde raifon eft, par ce que le ftatut fufdit 
du Roy Edouard troifiefme publié contre les fo. 
fains le vingtcinquiefme an de fon regne,eft inti- 
tulé, De ceux qui fontnez par dela les mers.Etau 


texte du mefme ftatut le doute eft meu des en- 


fans nez hors de la foy & hommage ou fubie- 
étion Angloife dela les mers, par lefquelles paro- 
les on ne peutentendre l'Efcoffe, par ce qu’elle 
cft portion de la terre de l'ifle dedansles mers. Et 
tous nos vicils recors en Angleterre, qui parlent 
du feruice qui fe doit faire dedans les deux païs, 
ont communement ces mots en latin, infra quatuor 
maria , Ou en françois, dansles quatre mers, Par 
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lefquels mots fe doit neceffairement entendre 
auf bien l'Efcoffe, que l'Angleterre, & ce peut 
eftre à caufe de la raifon prealleouee touchant la 
fubiection de l'Efcoffe par voye d'hommage à la 
Corône d'Angleterre. Et pôur ce regard, peut # 
eftre , le tout n'aeftc d'ancienneté reputé qu'vne 
Seigneurie, & par confequét perfonnenee en Ef-* 
coffe ne doit eftre iugee ou prinfe pour foraine à* 
l'Angleterre. Etce nous fufhira pour le premier 
point touchant la naïflance foraine &c eftrangere. 

Quant au fecond obftacle obieété afcauoir , le 
teftament du Roy Henri huitiefme authorife par 
le Parlement du païs : par lequel ils afhrmentque 
la maifon d'Efcoffs eft forclofe & deboutee dela” 
fucceffion d'Angleterre , I n’eftpas vP&y du tout 
qu'elle en foit deboutec, ains qwelleeft feulemét 
demife de fon rang, & pofee apres la fucceflion de 
Sufolk.Car en ce teftament la pretendu(car nous 

emonftrerons qu'il ni en auoit point de tel) Le 
Roy’Henry difpole ainfi,qu'apres fes enfans pro- 
pres(fi d'auenture ils venoient à mourir fans heri- 
iers)la couronne paffera aux heritiers de fes niep- 
ces Françoife & Elenor filles de fa fœur puifnee 
Marie Roine Douairiere de France , & en cas 
qu'elles deuffent aufli mourir fans enfans, lors la 
fucceflion retourneroit aux proches heritiers. De 
façon que nous voions que la lignee de Margue- 
rite d'Efcoffe fa fœur aifnee n’eft pas du tout ex- 
clufe & reicttee , ains reculee feulement & démi- 
{e de fon rang &place, pour attendre ce quiluy. 
pourra auecletemps demeurer de la race de lan 
plus ieune fœur.Et fur ce poinét icy nous auons à 
confiderer( mon iugement) quelques chofes co- 
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| treces pretendans mefmes. Premierement que 


fuiuant l’opinion du Roy Henry la fufdicte reigle 
pretendue de naillance foraine ou hors du Roiau 
me n'eftoit pas empefchement fufhfant contre 
l'Efcofle, Car sil l’eut trouuétel, il en eut indu- 
bitablement tait mention en fon teftament fufal- 
legué , & par ainfi eut debouté & reicticentiere- 


menr cette maifon,mais on ne trouuerien de cela . 


audict teftament, 

Secondement , s'ils approuuent ce Teftament 
icy,par lequel la Coronne cit aflignee à l'Efcofle 
apres la maifon de Suffolk;ils’enfuiura,(veu que 
felon leurs affirmations mefmes , toutelamaifon 
de Suffolk eft forclofe par la tache de baltardife) 
l'Efcoffe doibt neceflairement, (eux mefines en 
eftäts Iuges)eftre prochaine heritiere, &par ainfi 
au lieu d’eftre auacez par ce teftamét du roy Hé- 
£y, ils fe trouveront bienreculez confideré qu'il 
les oppugnecntout, ffnon en ce qu'il prefere la 
maifon de Suffolk à celle d Efcofle.£t pourtant ie 
penfe, Monfieur, que vous m’efprouuez en quel- 
que chofe, touchant leur opinions en aliepuant 
ce Teftament du Roy Henry.Carà monaduis ,il 
n'y a pas vn de la factiô de Môlieur de Hunting- 
ton qui vueille alleguer ou pañler le tefmoignage 
de ceteftament,ou beaucoup infifter deflus,& que 
c'eft pluftoft queique amy de la maifon de Suftolk 
qui en parle,en faucur de laquelle maifon(comme 
ie penfc)il a efté premierement forgé. 

11 peut bien eftre (ditle Gentilhomme) & ne 
vueil pas opiniaftrement affirmer le contraire, 
pource qu'il eft bien difficile de juger quelque 
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fois de quelle fadi6 peut eftre celuy.quidifcoute 
fur les affaires. Mais il eftäinfi comme vous di- 
tes, ie me fuis fort esbahy que Ie pere deLeceftre 
apres la mort du Roy Edouart n’en aitfrirtaucu- 
ne mention en faueur dela maifon de Suffolk en 
l'autre teftament,lequelil publia lors,comme fait 
par le Roy Edouard méfme decedé, pour prefe- 
rer Suffolk à {es propres (œurs? 

La caufe eft toute manifefte(diftle Legifte) 
pource qu'il ne faifoit paspout fon deffein lequel 
tendoit expreffement. à-defauouer & desheriter 
les deux filles du Roy Henri, & auancerlamaifon 
de Suffolk: 

Voila vn grand & notable changement, (dift 
le Gentilhomme) quele tiltretancauancé & ex- 
alte n'agucres du pere par deflüs toutordre;droit 
rang & degré, foit maintenant tantabbaiffé du 
fils comme s'il nemeritoit d’eftreauèunement 


refpecté,ains pluftoft d'eftre foulé auxpieds pour : 


eftre baftard, & par ainfi non tant vallable que l’6 

eftime, Parquoy vous voiez combieneft vcrita- 

ble ce queie vous ay dità fçauoir, quelarace des 

Dudleis eft bien experimentec & {cauante au fait 

de la trafficque,fcachant faire fon proufit de tou- 

PAR ARSE tes chofes, des hommes, & dutemps. Et comnie 
onde Dudley NOUS auons delia veu deux teftaments alleouez, 
l’vn du Roy le pere, & l'autre du Roy fonfils, 

eftants tous deux dommogeables auxvrais fuc- 

ceffeurs : Ainfi comme pluficeurs bons fubiets à 

craindre fort & douter,que nous pourrons par 

aucnture voiren brief vntroiliefmenouueau te- 

ftament de fa Majefte pour intituler Hunuington 
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& exterminer tout le fang du Roy Henri, & ce. 


deuant que fa Majefte puife penfer de fa mala- 
die:en quoy ie prie le Seigneur que ie ne foy pro- 
phete. Mais pour venir au fufdit teftamet du Roy 
Henri.Certes i'ay oui dire fouuentesfois , que ce 
n'eftoit que chofe controuuce, ou pourle moins 
télle que ne fe pouuoit auerer par aucune preuue, 
&c qu'il eftoit defcouuert, reiecté, & difgracie du 
temps de la Roine Marie. Mais ie fçauroi volon- 
tiers ce que vous autres Lepiftes en penfez. 

Il ne fe peut nier {dift le Legifte) qu’en l'an 
vingt huictiefme , & trente fixiefme du regne du 
Roy Henri, furla confideration de quelque dou- 
te que le Roy mefme fembloir auoir touchant 
l'ordre de fucceffion de fes'enfants, & pour ofter 
toute occafion des controuerfes à l'endroit de 
ceux qui eftoient les plus proches du fang Roïal. 
Tout le Parlement donnoitauthorite au Roy de 
debattre & decider telles doutes foimefme auec 
fon dote & fage confeil ; qui fçauoit mieux les 
loix du païs & les tiltres que les autres du fang, 
pourroient iuftement pretendre , adiouftant que 
ceux que le Roy declareroit ou par feslettres pa- 
tentes fecllees, ou par fon teftament & derniere 
volonté lepirimemét fait & foubfigné de fa pro- 
pre main deuoir eftre fes heritiers & fucceffeurs, 
feroient receus pour bons & leoitimes. Sous pre- 
texte dequoy vn peu apres la mort du Roy Henri 
fur monftré vn teftamentauèec la marque du Roy 
& les noms de quelques tefmoins , auquel tefta- 
ment ha fucceflion de la coronne apres les enfans 
du Roy eft(cômeil a'efté diét)affignec à fes niep- 
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ces Françoife & Eleonor filles de fa fœur puifnee, 
Laquelle aflignatio de la corône eftant quafi va 
pur don au preiudice du draiét de fafœuraifnee, 
& aufli de fes deux niepces Françoife & Elconor 
mefmes, (Iefquelles font omifes,& leurs heritiers 
feulement intitulez) fut iugee contraire à toute 
raifon,droiét, & nature,& parconfequent n'eftre 
pas forti hors de la boutique d’vn prince fi fage & 
auifé, que l’on fçauoit le Roy Henri eftre,ains ou 
du tout forgé, ou pour le moins telle claufe.eftre 
adiouftee & interpofee par quelqu’autre, & la 
marque du Roy auoir efté me apres fa mort, ou 
Jors qu'il gifoit defia comme mort fans l'yfage de 
fes fens & raifon : Eten ce nous ne fommes pas 
deftituez des raifons & preuues trefeuidentes, 

Car premierementilneft pas croiable que le 
Roy Henri vouluft oncques contre droit & rai- 
fon desheriter la lignce de {a (œur aifnee,fans au- 
cun profitouintereft qu’ilen deuft virer, & par 
ainfi donner trefapparente occafon deguerre & 
difcorde Ciuile dedäs le Roiaume, veu qu’en cas 
d'iniure fi manifefte & notoire, voire en chofe de 
fi grande confequence,l’authorité du parlement 
ne fait pas beaucoup contre-levray & legitime 
heritier, Ce quel’onabien veu du tempspaffé, 
durantles contentions du Roy Henri fixiefme, 
d'Edouard quatriefme, & de Richard croifefme, 
lors que les parlements diuers & tout centraires 
tenuz contre le proche hcritierne furent gardez 
plus longuement, que iufques à ceque l'autre au- 
roit moien d’ytelilter. Er quant à noftre affaire 
prefent,quand il n’y auroit autre chofe quelcon- 
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que pour le retarder de faire vn tort fiimanifefke 
À fa fœur aifnee , cette cogitation à tout le moins 
leut peu arrefter, qu'en donnantexemple d'ainfi 
fupplanter & fruftrer la lignee de fa propre fœur 
aifnce en vertu de quelque teftamér, ou fouspre- 
texte du parlement, les autres pourroient prendre 
occafñon de mettre hors & defpofleder fes enfans 
mefmes fous couleur femblable, comme nous 
voiôs le Duc de Dudley auoir fait bien toft apres 
par vn teftament faux ; fait {ous le nom du Roy 
Edouard fixiefme. Tant prefts & prompts cfco- 
licrs fe trouuent quelquefois, pour facilement 
apprendre des leçons fimefchantes. 

Secondement les mefleances & abfurditez 
couchecs au dit teftament pretendu font en trop 
rand nôbre,& trop groffñeres pour pafler par l'a- 
lébic d'un tel Prince & vn cofeil fi fage, qu’auoit 


de moquerie à tel Roy de bailler la coronne aux FLenry. 
hoirs des fes niepces Fräçoife & Eleonor &non à 
quelqu’vne d'elles mefines: En quoy auoient cl- 
les offenfé, pour faire que leurs hoirs iouiroient 
de lacoronneen vertu de leur tiltre,& nonelles 
mefmes?Ec files enfans du Roy Henri fufentve. 
nuz à mourir du viuant de ladite Dame Françoi- 
fe qui deuroit en tel cas poffeder le roiaume de- 
uantelle puis que fa lignec eftoit conftitucc pro- 
chaine heritiere > Ettoutesfois parce reftament 
icy elle n'y fçauroit pretendreuilrre, ains feftanc 
marice à Adrian Stoles fon palefrenier, elle de- 
uoit permettre que fon fils (selle en eult eu aucü) 


Les abfurdi- 
r à tez dutefite || 
le Roy Henri:Car pour en reciter aucuñes,quel. mes preséds 


le chofe fauroit on iuger plus redicule & digne effrede Key KE 
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iouift dela Coronne,& paraiñfi Adrian d’vn fer: 
uiteur & Palefrenier,fuft deuenu le grand maiftre 
& protecteur d'Angleterre, | 

L'autre claufe auffi, par laquelle le Roy obligé 
{es propres filles de fe marier du confentement 
& volonte de fon Confeil, ou autrement dé per- 
dre le benefice & fruit de leur fucceffion eft auf 
lourde & abfurde que l'autre, Carles filles de fes 
nicpces afçauoir de Fräçoife & Eleonor s’ellesen. 
auoient,) ne {ont pas comprinfes foubs telle clau- 
{e & condition. 

Tiercement on peut alleouer plufieurs caufes 
&arguments de droit , pour demonftrer que ce 
téflament pretendu n’eft pas vallable & autétique 
encore que nous fuflions afleurez que le Roy 
Henry euft efté de telle intention & vouloir. Pre- 
micrement en ce qu'ilcontreuientà l'intention 
&vouloir du parlement, qui a voulu bailler au- 
thorité tant feulement pour l’efclairciflement: & 
declaration du vray tiltre & non pourle donner 
cmbrouillé & meflé en telle forte à la ruine de 
tout le Rojaume.Secondement par ce qu’il n’y à 
aucune copie legitime & autentique de tel te- 
ftament qui demeure pour tefmoignertel vouloir 
du Roy, ains feulement quelqueroole enrepiftré 
en la Chancellerie, qui n'eft pas fuffifanten chofe 
de fi grande importance, il n'y a aucuns tefmoins 
du confeil priué du Roy,où des grands feigneurs 
du païs qui foient foubfcrits ou qui aientfigné au 
mefme teftament(chofe conuenableen cas detel 
le confequence ) ainsle meilleur tefimoin qui y 
cftnommé furmceflire Ican Gates,la fin miferablé 
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duquel eftcognuéà chacun du païs; il n’y a aucun 
notaire public,ny approbati ôdetel teftamet fai 
te deuant quelque Euefque ou en Cour legitime 
requife en tel affaire, il n’y a examé des tefmoins, 
ny autre folennité deue & neceflaire pour autho- 
rifer la chofe. Mais ce qui importe le plus eft que 
le Roy n'a iamais mife fa main au {ufdit preien- 
du teftamér,ains fon {ein y a efté appoft par quel- 
qu'autre, ou apres fa mort,ou quandil eut perdu 
tout fentiment & memoire.Ce que le my Lorde 
Pagot eftant du priué Confeil de la Roine Marie 
au comencemét de {on repne,defcouurit premier 
de s0 propre vouloir, efmeu à ce faire de l'inftinét 
de fa confcience: Confeflant deuät toute l'aflem- 
blec du confeil de la Roine premierement , & 
apres deuant tousles eftats affemblez en parlemét 
qu’il auoit cognoiffance du fait, & en eftoit en 
partie coulpable (y eftant attrait par l'inftigation 
& force de lauthorité d’autres) mais qu'apres in- 
fpiré des meilleurs & plus fain@s mouuemens il 
deteftoic le fait & praticque. Ainfide fon franc 
vouloir ce bonfeigneur defcouurit & decela fort 
honorablement le tout, comme feit auf Mefire 
Edouard Montagne grand iufticier du Roiaume 
qui auoit aflifté à l'affaire quand elle fut faite, & 
van quidam appellé Guillaume Clark (qui fut ce- 
Jui mefme qui meit la marque ou fein ordinaire 
du Roy au papier, &cftnommé entreles autres 
tefmoins pretendur) confefla toute la faulfecé, & 
obtint pardon dela Roine dece qu'ilauoit offé- 
fc en cet endroit. Sur quoy la Roine Marie auec 
fon Confeil feit incontinent cafler, & annuller,& 
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rayer Je fufdicroolc entegiftré en la Chancelerie, 
Et depuis ce temps là enuiron l’onziefme ou 
douziefine an(fi ie ne m’abufe)du regne de fa Ma 

jefté regnante;,par occafon de quelque liuret lors 
femé ça & là fecrettement pour l'auancement de’ 

la maifon de Suffoik foubs couleur de ce preten- 
du teftament du Roy Henri, le feu Duc de Nor-. 

folk , le Marquis de Vvinceftre lors Treforier de 
Anpgleterre,lesComtes d’Arundell & de Penbrok 

aucc quelques autres tous morts, & le Comte de 

Penbrok viuant encore auec monfieur de Lece- 

ftre mefine(fiie ne me trompe)& quelques autres 

Tous ces Seigneurs (dif-ie) e trouuerent vniour 
enfemble, i'ay bonne fouuenance du lieu ou ce 

fut pour confulter de cet affaire.Et apres vne bié 

longue conference fur ce teftament pretendu , & 

maintes raifons & preuues amenees pour demo- 

{trer qu’il ne pouuoit eftre vrai & autentique.Le 

viel Comte de Penbrok, protefta qu'il auoît efté 

auec le Roy Henri en fa chambre depuisle pre- 

mier iour de fa maladie iufques à l'heure de fa 

mort,& que par celail fe pourroit bien afleurer 

que ce n’eltoit que chofe faulfe & controuuee. 

Tntention des En fin il fur propolé, quils fen allaffent tout 
pue droit decelieu là oùils eftoient accompagnez 
Royne d'Ef- des autres grans Seigneurs publiaflenr & denon- 
coffe beritiere Taflent en pleine rue À la croix de Chepfde la 
manifefle.  roine d'Efcoffe eftre manifefte heritiere.En quoi 
ce bon Séigneur de Leceftre (commeie le prens) 
sr. fe monftra lors auf preft que quelqu'autre, bien 
ire que maintenant pour fon profit, il s'eft quelque 
peu tourné d'yn cofté,& vouldroit retourner de- 
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main d'yn autre pour fon plus grand profit & c&- 
modité. Et iaçoitque pour quelques taifons & 
caufes, qui leur eftoiét mieux cognues ils ne paf= 
ferent lors plus outre à l’execution de leurs deli- 
berations & entreprifes. Toutesfois Monfeur de 
Penbrok viuant maintenant pourra bien refmoi- 
gner que ie dy vrai, & que fon feu pere lors Com- 
te de Penbrok luy dift ouuertement deuanr les 
autres Seigneurs, qu'il l'auoit amené en cette af- 
femblee & lieu,pour l’inftrüire de telle verité, & 
pour l’encharger dela tefmoigner & la defendre 
auffi parle trenchant de fon efpec{lil en eftoit be- 
{oin)apres fa mort. Er ie fçay bien que l'honneur 
& nobleffe de ce Scigneur ef telle, qu'il ne fçau- 
roit facilement mettre en oubli vn aduertiffemét 
tant noble & dipne d’vn grädSeigneur.Et ce nous 
fufira quant au fecond obftacle ptetendu con- 
tre la imaifon d'Ecoffe foubs couleur de ce tefta- 
ment controuué fous le nom du Roy Henri. 
Quant au troifietme obftacle pour le fait de 
la religion,il n’eft pas general à tous. Pource qu'il 
n'y a qu'vne feule perfonne entre tous les COMpPE* 
citeurs de la lignee du Roy Henti(fi ma memoire 
nc me trompe ) qui peut eftre notee de foupcon 
de relipiô differéte à celle de l'Eftat prefent d'An- 
gleterre, Laquelle perfonne tontesfois {comme 
l'on fçait bien)ce pendant qu'elle gouuernoit de- 
dans fon roiaume d'Efcoffe à permis liberté de 
confcience, & francexercice de religion à ceux là 
mefmeés qui eftoient de religion contraire à la Ge 
nc,fansexceptionaucune.Et bien qu'elle ne l’euft 
fait,ie ne voy pourtant comme {fuiuant l'ordon: 














LA VIE 
nançe des loix, ou la practique de noftre temps) 
la diuerfité en religion puifle empefcherles vrais 
& legitimes heritiers de la jouiffance de leurs 
poffelions en quelque eftat ou degré des hom- 
mes particuliers, & beaucoup moins quandil eft 
queltion du tiltre d'vn roïaume.Lequeleft touf- 
souts en cetendroit {comme il aefté defa decla- 
ré)preferé & priuilegie par deflus tous iltres & 
droits priuez. 

Ce que l'experience de plufeurs contrees & 
païs nous enfeigne pour le ioutd'huy.Car en Ale- 
magne nous VOiOns, qu'entre vn fi grand nombre 
de princes tant diuifez de religion, chacun fucce- 
deau tiltre & eftat, quiluieft affecte felon droit, 
fans refiftäce aucune pour le regard de fareligio. 

Les exemples aufli de fa Majefté regnante & de 
fa fœur deuant elle font clairs & euidens en cet 
endroit. Lefquelles eftans bien cognues eftre de 
differente religion, &toutle roiaumediuifé és 
opinions d'icelles,ont ce neantmoins toutes deux 
chacune en fon temps du confentement general 
du païs efté receucs à leur heritage legitime fans 
refftance ou contradicti6 aucune;finon que quel- 
que tas de traiftres feft oppofé au droit de la pre- 
miere,& en elle,au droit de fa Majefté qui regne 
pour le prefent , & ce non pour le faitde la reli- 
gion, (comme la confeffion de leurs chefs a def- 
couuert depuis) mais pour Pambition &conuoi- 
tife de regner,qui les y poufloic. Monfieur, frere 
& heretier prefomptif du roy de France eft (co- 
me {çait tout le monde)recogneu, fauorizé & re- 


ceu pour fuccefleur à la coronne de ce Roïaume 
là de 
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là de tous les proteftans maintenant au pais,non- 
obftant que l'on fache bien qu'il eft d'opinion di- 
ferente à leur religion. 

Et quant à Monfieur de Huntington mefme, 
n'eft-ce pas chofe toute certaine qu'il eft d'vne re- 
ligion differéte & diuerfe à celle de l'eftat prefent 
d'Angleterre ? Et que fil eftoit roy des auiour- 
d’huiil changeroit du tout le gouuernement, er- 
dre condition & eftat de la religion maintenant 
obferuee & eftablie dedans le roïaume? Mais, 
comme ie difois vn peu deuät,fi d'vne ou de plu- 
fieurs familles vne {eule perfonneeft coulpable, 
ou peut eftre aucunement attainte de quelque 
chofe ,en quoy auront les autres offenfé ? voulez 
vous eftre firiguoreux que de vouloir ietter tou- 
tes les familles dehors pour le mal qu'vn feul au- 
ra faic?Et pour parler sus particulierement , file 
premier de la lignee du roy Henri apres fa Ma- 
jefté regnante, peut eftreattaint en cette maniere, 
voulez vous que lesautres en foient endomma- 
gez ? Etpourquoi feroit le roy d’Efcoffe fon fils 
qui fuit apres fa mere, (pour parler felon equite) 
forclos & debouté pour fa religion ? Tousles au- 
tres qui felon nature, ordre & degré font pro- 
chains par defcente, font ils pas aufli proteftans? 


Quant au ieune roy d’Efcoffe, (difois-ie) en l'Efcholier. || | 


bonne foii'ay toufiours, pour ma part,eu grande 
cfperance de luy , non feulement pour l'opinion 
que l’on a communement de tels excellens ieunes 
princes qui fonc nez pour iouyr des roiaumes, 
mais auf pour ce que j'ay entendu de iour à au- 
tre, qu'ileftoit nourri & inftruit en toute erudi- 
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tion,exercices dignes d’vnprince, &en la vraie 
religion par des hommes rares & vertueux fort 
fuffifans d’vne telle charge. Dont i'ay conceu bon 
efpoir en monefprit,qu'il pourroitnon feulemét 
deuenir auec le temps voifin honorable & vti- 
Je à vous autres pour la plus grande afleurance 
de l'Euangile en ces quartiers ici:Mais au fi, le cas 
auenant que Dieu nous priuaft de fa Majefté fans 
lignee de fon corps, il pourroit eftre moien par fa 
fucceffion d'vnir en concorde & gouuernemens 
les deux Roiaumes enfemble , Chofe que lon a 
cerché par cy deuant auec le prix du fang de plu- 
fieurs milliers d'hommes, fans qu’on y ait peu at- 
taindre. 

Mais puis n'agucres le monde a commencé (ie 
ne fçay côment,ny fur quel fondement) à ne pen- 
fer bien de luy,pour ce que le bruit court par tout 
qu’ileft enclin à eftre Papifte & ennemi des pro- 
cedures de fa Majefté. Ge qui lui eft vne ingrati- 
tude trop grande(fil eft vraiconfideréles grands 
fupports & aides qu'il a toufiours eu de fa Ma- 
jefte depuis fa naïffance, 

Eftes vous donc fi fimple & peu auife (diff le 
Gentilhomme) que de croiretoutce qu’on vous 
raporte en cet endroit ? Sçauez vous pas qu'il eft 
fort expedient pour Monfieur de Leceftre & fa 
fa@i, que fur tout ce ieune prince foit toufiours 
tenu en la mauuaife grace de fa Majeñté & de ce 
roiaumeicy?Vous fçauez bien qu'il n'euftiamais 
efté poffible à Richard Duc de Gloceftre d’vfur- 
per & prendre l'authorité du Roy,comme il feit, 
filn’euft premierement perfuadéau Roy Edou- 











































DE LECESTRE, | 
ard quatriefme fon frere de haïr fon autre frere le rnsention de IE} 
Duc de Clarence, qui luy empefchoit fort le che- mettre le ieu- NB 
min pour aller où il pretendoit,& que fur toatil PA 
defroit,à fçauoir la poffibilité & moien de fe fai: 7, poyne 
fir de la Coronne, chofe digne degrande confide- d'Angleterre. W 
ration en l'affaire duquel nous traitons. | 
Car quant à la religion de ce ieune Roy d'Ef- 
coffe,c’eft vne chofe toute manifefte aux gés rai- 
. fonnables,qu’il ne fçauroit qu’eftre de foi-mefme 
enclin à la meilleure auffi bien au regard de fon 
education nourriture, inftruction,& couerfation 
auec ceux de la vraye religion,que de fes actions 
precedentes,ce que par {es Edicts,gouucrnemét, 
& deportements priuez ila declaré. Mais ces gens 
icy, qui ne fçauroient moins profiter , que par le 
bien & auancement de luy ou de quelque autre 
de cette race là,ne cefent de iour à autre par tous 
moiens,voies, complots & fafcheries couuertes, 
tant qu'il leur eft poffible , de le forcer ou de ne 
trouuer tant bonne noftre religion, ou à tout le 
moins d'en eftre foubconé de ceux de noftre Roi- 
aume, qui autrement feroient de fes meilleurs 
amis, ou fils ne le reduifent à ces termes icy,ils le 
contreignent par extreme neceffité & crainte de 
fa vie, d'auoir recours aux autres princes eftran- 
gers , qui pourront plus nuïre & endommager | 
cet eftar. Il 
Et c’eft pourquoy ils fubornét & induifent au- 
cuns de leur affemblee & faction, gens feditieux 
& mutins qui exercent Je miniftere d'Efcofle, 
(mais du tout indignes d’vne vocation tant ex- 
cellente) à faire des infolences & brauades à leur 
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Les infoleces 
€ procedures 


| smtolerables 
| des predicants 


d'Efcoffe en- 
sers leur Roy. 


l'E fchel 107, 


Roy &prince, que ne font pas feulement mef- 
chantes,mais aufli infupportables. Carilne peut 
rien faire, fans qu'ils l'examinenten pleine chaire, 
comme fil vouloit aller àla chaffe, quand il leur 
plaift qu'il fe trouue à leurs prefches, fil difne ou 
foupe à telle heure,en tel lien ou auec tels qui ne 
leur plaifent, fil ne reçoit qu vne couple de che- 
vaux, ouquelqueautre prefent qui luy feraen- 
uoié dela part de fes amis & parents de là la mer. 
S'il falue ou traite courtoifement quelque mef- 
fager venant d’eux , (comme vous fcauez que les 
princes de leur courtoilie & douceur ont acou- 
ftumé de faire,voire quand telles gens viendroiét 
de leurs ennemis ( ce que lon a veu fouuent & eft 
fort loué en fa Majefte d'Angleterre) S'il fe porte 
familierement enuers quelque Embafladeur qui 
ne leur eft pas agreable. Ou fi{pour abreger)ildit, 
ou fignifie quelque chofe que ce {oir,qui ne plaift 
à leur honneur,tourincontinét,comme feditieux 
Tribuns du peuple, ils fe prennentà efcrier en 
public , & montans dedans Ja chaire, d'où la pa- 
role du Seigneur fe doit annoncer, vont exciter 
le menu peuple à fe mefcontenter, outrageant 
leur Souuerain de paroles tant piquantes en ter- 
mes fiaigres,mal feans & fans aucune reuerence, 
par vne maniere du tout infolente de contrero- 
ler celuy qui doit commander, que ray honte de 
les reciter.lugez donc & balancez vn peu(ie vous 
prie)en vous mefmes,que feroit fa Majefté & fon 
arauc Confeil en Angleterre, fi noftre clergé fe 
ortoiten telle forte à lencontre d'eux. 

11 ne faut point douter (difois-ie) que tels cf- 










































px LECESTRE. 97 
prits mutins ne fuffent punis en noftre Roiau- 
me. Ce que ie dy n’agueres à leur trefreuerend 
& digne prelat 8 primat l’Archeuefque de Saint 
André, me trouuant de fortune en fa compa- 
gnieà Londres, ouileftoir venu fuiuant le com- 
mandement de fon Roy (comme il difoit) pour 
quelques affaires qu'il auoit à noftre Roine & 
fon Confeil. Car deuifant auec lui de ce def- 
ordre des Miniftres en Efcoffe, ille m'a confef- 
fé auec'vne grande fafcherie d'efprit,difant qu'il 
enauoit prefché Jui mefme deuant le Roy, de- 
teftant & blafmant diuers de leur chefs, & que 
pour auoir ainfi fait, il eftoit defia fort odieux 
à leur faction tant en Efcoffe , qu'en Angleterre, 
Mais il adioufta,que tout ainfi, qu'il auoit defia 
rendu la raifon de fon fait a noftre Roine, fi vou- 
loit il auflien brief faire le mefme à Monfieur de 
Beze & à toute l'Eglife de Geneue , en y enuoy- 
ant les articles des procedures de lui & d'eux, 
proteftants que les porcedures & façons de faire 
de ces gens la mutins & corrompus eftoient rref- 
fcandeleufes, feditieufes & pleines de peril , auffi 
bien à lendroit dela perfonne du Roy fon Mai- 
ftre, que detoutle Roiaume, eftans quafi fufh- 
fantes d'elles mefmes d’aliener le ieune Roy de 
toute affection enuers noftre religion , quandil 
verra les chefs & principaux profefleurs d'icelle 
fe porter fans aucune reuerence , & fans aucun 
cgard de leur deuoir vers luy,comme ils font. 
C'eft la chofe laquelle fur toutces gensicy,qui 
fontles competiteurs de ce ieune Roy, dcfirent, 
(dift le Gentilhomme)efperants que par ce moi£ 
N iij 
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ils luy pourront pourchaffer grand’ malucillance 
& danger tancen Efcofle ,qu'en Angleterre. Et 
pour cette caufe ils ont practicqué tant de con- 
fpirations & tricheries auec fes propres fubiects 
contte luy, penfans que par tel moien ils met- 
trontles vnsen defhfiance & haine des autres, & 
par confequent feront tant, qu'en fin le Roy féra 
cn danger d’eftre maffacré des fiens. Eten ce com= 
lot ici ,ils fe font portez d'vnetelle dexterité, 
fus manié & deffcigne fi couuertement , & d'v- 
nc fi grande finefle ont conduit l'execution de 
plufieurs chofes,qu'il pourroit femblerà la veri- 
té apparent au ieune Roy, que tout lecomplot 
des trahifons contre fon Roiaume & perfonne 
vient d’Anpgleterre,afin de le rendre par ce moien 
ialoux de noftre eftat, & noftre eftataufli de luy, 
& tout cela pour leur profit particulier. 

Auffi n’eft ce pas inuention nouuelle de mon. 
fieur de Leceftre,de mettre gensde bien,pour fon 
gain & profit, en peril & en la difgrace de l’eftar 
fous autres couleurs? Carie vous pourrois bien 
raconter diuerfes hiftoires des ftratagemes de fon 
efprit & inuention en mefme forte dont l’vn e- 
ftoit bien different de l'autre en proiet,& deffein 
& toutesfois tendans tous à vn mefme but. l'ay 
vn ami encore viuät,qui cftoit autresfois du train 
du vicl Comte d'Arundel,& en bon credit, & qui 
par ce moien , a eu occafion de negocier auec le 
feu Duc de Norfolk en fes plus grandes affaires 
deuant {es troubles. Ceftui ci auoit de couftume 
de faire recit par la bouche du puc,deschofes fort 
cftranges , touchant les tricheries & actes du tra- 
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hiftre de môfieur de Leceftre enuers luy , qui ne 
penfoitautre chofe qu’à cercher fa ruine , ce qu'il 
à en fin bien demôftré,bien que le Duc, lors qu'il 
racontoit ces chofes mefmes ne fe defhiaft pas tât 
defa malice. Brefle fommaire dé tout ce que le 
Duc racontoit,fe pourra comprendre ainfien cf- 
fe&t.Que Leceftre aiant grande enuie d’abattre le 
Duc, afin qu'il n’euft perfonne plus grande que 
luy mefime pourempefcher ce qu'ilbraffoit, &e fur 
tout conuoïitoit & conuoite encoré, par vneinfi- 
nitéd’inuentions & tufes,meit à la fin en la pen- 
fec du Ducle mariage de luy auec la Roine d'Ef- 
coffe,ce qui fut apres l’occafñon de faruine. Eril 
ioua fon perfonnage de traiftre fi dextrement en 
cette mence, y pouflant le Duc d'vn cofté , & le 
furprenant de l’autre que Judas mefme ne iouoit 
pas fon perfonnage plus finement , quand il 
foupa auec fon maiftre,& fapprochoit tant de lui 
que de mettre fa cueillier dedans le meéfme plat, 
luy ofant premier demander qui c’eftoit qui le 
deuoit trahir, penfant de le faire luy mefme cette 
nuid 1à, comme il demonftra bien toft apres 
fouper;quand il vinreomme vn Capitaine accô- 
pagné d’vne bandede confpirateurs , &cauec vn 
baifer fous couleur d'amitié, liufa fon maiftre en- 
tre les mains de ceux là lefquels il fçauoit bien, 
chercher:s6 fang & mort.Ce bô Comte de Lece- 
{tre en feit de mefmeau Duc de Norfolk, quant 
à l'art de trahifon, bien qu'il y euft orande diffe- 

rence d'innocence entre les partiestrahies. Ce 

que ce fidele amy de Comte fit principalement 

vne fois , lors que fa Majcfté eftoit au Chafteau 
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de Bafng en la Comté; d'Hampton; là .où le 
Duc attendoit pour auoir:audience, eftant in- 
1 differemment deliberé-de foimefme où de pour- 
| fuiure , ou de laiffer fon.entreprife dudiét ma- 
triage , pource qu'il commençoit lors à fou- 

psonner que la chofe ne plaifoit pas beaucoup 

Te pool de grandement à fa Majefté, Ce bon Comte donc- 

Î Lerefirean  Ques letrouuant ainfi enbranfle, luy vientcon- 
Duc de Nor- fciller , que. pour chofequelconque.il.nedelaif- 
| folk. faft ce qu'ilauoit encommencé , ains-perfeueraft 
| [oi | iufques au bout, l'affeutant par plufeurs fer- 
| pi mens & proteltations , que fa Majefté feroit & 
1h deburoit eftre induire à y condefcendre & le 
| trouueroit bon, malgré qu’elle,en euft, & qu'il 
| vouldroit luy mefme feeller celle deliberation 
là de fon fang : Et que l'onsne debüoit endurer 
1 que {a Majefte fift toutà-fon-vouloiren: ceten- 
1 droit, adiouftant plufieuts autres propos à ce 
| mefme effet, lefquels.le Duc tout:fur l'heure 
recitoit à mon diét amy;-én -mettant bien {ou- 
uent la mainà fon fein, difant. l'ay ici:dequoy 
m'afleurer fuffifamment de la loiauté dé mon- 
fieur de Leceftre, n’entendant: pas:feulemenr 
les propos dontil a efté faïir-mention, hais auf 
fi quelques -lettres lefquelles ce-bon.amy de 
Comte Juyauoitefcrires àce mefmeeffeét:com- 
me il auoit auffi fait à vn autre perfonnage de 
plus grande importance au Roiaume Mais la 
chofe venantapres en la cognoiffance du mon- 
de,il trompa bien finementla Roine,en luy mon- 
ftrant vne coppie reformec & corrige dela fuf- 
diéte lettre, pour la lettre mefme. 
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Mais pour fçauoir comme il Pacquitta de fa Le Royse 
promefle, en traictant auec fa Majefté pour letro?ee de pas 
Duc, ou contre le Duc, en cet affaire, fa Majefte Lessons 


{çauroit mieux dire,& l’euenement & yflue mef- 
me l’a demonftré. Car le Duc trouuant la como- 
dité non long temps apres de parler à fa Majefté 
eftant lors en vnautre lieu, & aiant receu refpô- 
ce bien differente, de celle qu’il attendoit fur 
l'affeurance des promefles de Leccftre, fe reti- 
ra à Londres , où la nuit mefme enfuiuant il 
receut lettres de Leceftre & de meflire Nicolas 
Throgmarton à l'inftigation de Leceftre, (car 1ls 
eftoient lors amis enfemble & de la mefime fa- 
étion)qu'il euft à fe retirer prefentement au païs 
de Norfolk:Ce qu'il feit, pour mettre finà tous 
les complots & entreprinfes de Leceftre, qui ne 
tafchoit, que fous ombre d'vne amitié fainéte 
plonger fon amy dedans vn tel abifme de {ou- 
pcons & difgraces, qu'il ne luy fuft jamais pofli- 
ble de fen retirer, comme defaitil ne peut ains 
y: demeura fuffocqué & noié, En quoy vous 
voiez auf {a fubrile & Machiaueliane rufe,dont 
il a efté defia fait mention,de pouffer leshommes 
àatrenter quelque chofe, par laquelle ils puiflent 
encourir danger, ou demeurer toufiours en {ou- 
pson &diforace. De laquelle rufce praéticqueil 
a longuement vie, & f'en fert encore tous les 
iours à l'encontre de ceux lefquels il veut deftrui- 
re. Er pour n'aller troploing à chercher des exä- 
ples: Que vous femble il de la rufe dontil f'eft 
auifé, il n’y a pas long cemps,pour furprendre vn 
amy quia bien merité de luy,Meflire Chriftofle 
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Hatton, touchant l'affaire d’vn appellé Hall{on 
preftre. Car fcachant que ce preftre eftoir at- 
tainct du cas mefme d'vn Arden (qui fut execu- 
te comme traiftre,) Ce bon amy du Comte vient. 
perfuader à monfieur Hatton qu'il deuoit en- 
uoier hors de chez foy & faire cacher ce pre- 
fire, Ce qu'il feit cout expres pour tirer &cenue- 
lopper fon ami aux lacqs du mefme danger,com- : 
me Meffire Charles Candiffie pourroit bien de- 
clarer , filluy plaifoit, eftanc luy mefme partici- 
in de cecomplot pour ruiner le fufdir Cheua- 
ier Hatton. Etä cette intention & mence plus 
que Satanique tendoient {ie n'en doute pas fi la 
chofe euft eftébien & deuement examinee) quel- 
ques lettres furprinfes n’agueres à Paris, lefquel- 
les enuoices d'vn quidam qui fappelle Aldred 
demeurant à Lion,mais de prefent à Rome, fad- 
drefloient à vn quidam nommé Henry Vmpron 
feruiteur de fufdiét Meflire Chriftofle. Efquelles 
lettres monfieur Haiton eft diét eftre en fi grand 
credit & faueur à Rome,qu'il ne fcauroiteftre en 
plus grand, quandil euftefte vn des plus grands 
Papiftesen Angleterre, | 
Que veulent dire tous cés pernicieux côplots 
deffeingez n’agueres contre le Comte deShre- 
vvsburie Fvn dela plus ancienne & grande no- 
bleffe de noftre Roiïaume à Que veulent direles 
praétiques & menees que l'on braflecontreluy 
aucc ceux là mefmes qui luy font lesplus pro- 
chains quant au li & fangè Que veulent dire les 
faux & trefcandaleux bruits femez depuis n'ague- 
res de fon desloyal deportementenuers {a Maic. 
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| fté & fon païstouchant la grande prifonniere qui 


luy eft bailleeengarde? Toutes ces iniures iCY 
recitees tendent elles à autre fin à lendroit de ce 
noble Comte , que pour le prouoquer vn peu à 
quelque impatience, & par ainfi le preffer à faire 
où dire quelque chofe, qui puifle ouurir huis à 
fa ruine? Ie pourrois encore faire recit de plu- 
fieuts autres chofes, touchant les deportemens de 
Leceftre enuers autres grands feigneurs de lano- 


| bleffe de noftre Roiaume, lefquels viuent fa & là 


au païs, fort iniuriez & mal contents defoninfo. 
lence vers eux,bien que pour le regard de fa puif- 
fance prefente,ils nes’ofent plaindre deluy. ft 
certes ie ne puisqueie ne fois fort efmerueillé, 
quandie confidere le peu de compte qu'il fait de 
toutelanoblefle ancienne de noftre KRoyau- 
me, comme il la contenue, s’en raille, & la 
difgraciee, Ce qui eft toutesfois ordinaire à ceux 
là qui tafchent à d'viurper, afin qu'ils naient per- 
fonne ,quine recegnoifle prendre fon commen. 
cément & auancemét d'eux. Cela n’eft pas feule- 
ment propre aux vfurpateurs (dict le Leoifte) 
mais auffi à tous les autres qui de bas lieu & race 
{ont efleuez aux grandeurs, de fe monftrer com- 
munement contempteurs vfans de contumelie & 
infolence À l'endroit de ceux qui fonc defcendus 
de quelque race plusnoble & ancienne. Ceque 
le pere de ceftuy cy demonftra bien clairement, 
quand n’eftant qu'en cerf endouiller ou du pre- 
mier cor , (comme vous fçauez) il ne fit que 
part comtemnement infupportable mefprifer 
Jes autres feigneurs des plus grandes & an- 
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ciennes maifons du païs , comme il appert de 
ceux là mefmes de la nobleffe lefquels de fon 
temps ilmeïit foubs es picds, & par les railleries 
defquelles ordinairement, il vfoit, {e recreant 
contre Îe Duc de Somerfet & autres. Mais entre: 
autres mocqueries en cet endroit, comme il 
cftoit vn iour affiz en table ( ce qu’vn Confcillier 
lors prefent m'a raconté) il print occafion de pat- 
ler du Comte d'Arundel , lequel il n’auoit lors 
feulement debouté du rang qu'iltenoit au con- 
feil , mais l’auoit auffi mis prifonnier dedans la 
Tourde Londres ,eftant (comme l’on fçait bien) 
le premier & plus grand Côte du Royaume.Et 
pour autant que ce mefme Comte fe monftroit 


‘aucunement trifle & ennuyé à caufe de l’eftat 


auquelil fe voyoit pour lors (doncil ne fe falloit 
pas emerucilier, veu qu'ilfe voioit en vne telle 
prifon, & enfermé dedans les pates d’vn ours tant 
cffraiable) il pleut à ce braue Duc de fe recréer 
quelque peu à fa propre table du defaftre & mi- 
fere du Comte, commeiedifois, Et pour enen- 
trer en propos, il demanda aux Seigneurs & gen- 
tilhommes lors prefents, quelles armoiries & de- 
uife le Comte auoit. Etaiantentendu par les ref- 
ponfes de tous qu’il auoit le cheual blanc, Ie le 
penfois (dit il) & non fans iufte caufe, Car tout 
ainfi qu'vn cheual blanc fi long temps quil eft 
bien penfe dedans l'eftable deuient fier, reftif re- 
muant & courageux,ne fe pouuat tenir de faulter 
deffus les autres cheuaux qui s'approchent deluy, 
toufiours henniflant , & empcichant les autres 
qui {ont a l'entour deluy , aufli quandileft hors 
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| de fon eftable chaud , &nontant bien penfe ny 
| tanc à fon aife qu'il auoit de couftume d'eftre, 
| lors chafque petit garfon luy peut monter [ur le 
| dos & le picquer à fon plaifir.Et en cette maniere 
| fe porte maintenant(difoitil) Monfieur d’Arun- 
| del. Ce propos oroucilleux & fier fembla forc 
| cftrange à ceux qui lors eftoient prefents , &non 
digne defortir de la bouche d’yvn homme de iu- 
gement contre ln des plus grands Seigneurs du 
pais, le voiant en calamiré. 

Mais vous vous fufliez bien efinerueillé d’aua- 
tage { dift le gentilhomme) fi vous eufliez veu ce 
que ie veis apres , afçauoir comme iceluy Duc {e 
porta en façon la plus conremptible & abiette 

uc vous veiltes oncquesenuers iceluy Comte 
d'Arundel à Cantabrige & fur le chemin vers 
Londres, lors quele Comte auoit la charge de le 
prendre & emmener prifonnier.Si ie vous difois, 
comme il fe meit à genoux deuant le Comte, 
comme il pleuroit,comme il prioit iceluy mefme 
de luy vouloir eftre bon Seigneur , lequel il auoit 
nonlonguement deuanttant mefprife & vilipen- 
dé, vous diriez que luy mefme pouuoit aufli bien 
eftre comparéà fon cheual blanc,que lautre.Tou- 
tesfois en ce pointicy ,iene veux pas excufer ny 
l’yn ny l'autre, ny aucun de ces orands Seigneurs 
pour la plufpart, lefquels font li fiers & fuperbes 
en leur profperité quand ils fonten vogue, qu'ils 
{ont facilement induits à contemner tous les au- 
tres, ne confideräs pas que quand la forrune leur 
commence à routner le dos, ils font d’efprit du 
tout abattu & eftonné.Et ainfi fera, fans doubte, 
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LA VŸE 
Monfieur de Leceftre en tel cas,bien que mainite- 
nant en la vogue & grandeur qu’il a,il triomphe 
fur tous , ne fe fouciant point auquel ny à com- 
bien de gensil faffe tort & iniure. 

Ie vous en croy bien Monfieur(dif-ie)car nous 


| Efchelier, auons defia preuuc & experience {ufifante de la 


force &conftance de monSeigneuren aduerfité. 
Son bas & abiect deportement en la difgrace 
qu'il eut dernierement pour fon mariage à bien 
declaré ce qu’il vouloit faire en chofe de ‘plus 
grande confequence, Sa façon de flatter ceux là 
mefmes lefquels il haifent le plus,fes propos fer- 
uiles & indignes de fa grandeur,aucc des larmes 
fainctes & fimulees font bien cognuz au monde. 
Lors qu'il monftroit toute amitié à Meflire Chri- 
ftofle Hatton , l'importunoit & par maniere de 
dire forsoit de vouloir accepter le don, qu'il difoit 
luy vouloir faire du grand & honorable office de 
Chambellan de Chefter, faifant femblant de le 
vouloir refigner tout à l'inftanr,& àcelle fin , cela 
fut caufe,que l’autre croiant fa parole commen- 
soit faire fes apprefts (non fans grand defpends ) 
pour s'inueftir du mefme office , bien que ce bon 
Mylort ne penoift rien moins , comme l'effect le 
demonftroit en apres. Car la prefente tempelte de 
fa difgrace eftant pañlce, il pleut à fa Seigneurie 
d'accomplir & auerer le Prouerbe Italien, parlant 
de ceux qui en-danger font vœu à quelque fainct, 
Scampatoilpericelo, gabbatoil Sanfto. Le danger ef- 
* chappe, la fainét eft trompé.Lors &cen telle necef- 
fité perfonne de tout leroyaume ne fut tant ho- 
norce, louce & feruie de luy que le feu noble 
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| Chambellan, & le bon Seisneur Treforier encore 
viuant, auquel vniourilefcrinic vne lettre pleine 
de toute finefle & difimulation, & d’vne grande 
| rufe la feir bailler en la veue de fa Majefté, mais 
en celle maniere que de faire femblant que lon 
ne vouloitpas qu'elle fuftapperceue d'elle, afin 
que fa Majefté euft pluftoft occafion de la de- 
mander à voir, ce qu’elle feir. 

Car ma damoilelle Françoife Havvard (à la- 
quelle ce ftratageme fut fait) iouant finement 
fon perfonnage, feir offre de bailler cette lettre 
à Môfieur le Treforier pres de l'huis de la cham- 
bre de retraiéte,comme il fortiroit de la prefen- 
ce de fa Majefté. Et pour mieux attirer l'œil & 

| attention de fa Majefté à la lettre , elle lailoit 
cheoir le papier auant que toucher la main du 
Threforier , ce qui fut caufe que fa Majefté Ja de- 
manda.Laquelle aiant leu & confideré &le con. 


tenu, & ftile de lettre,ioint la complexion & na- 
turel & de celuy qui l'efcriuoit, & de ceftui-ci à 

| qui elle faddreffoit,ne fe peut tenir de rire, auec 
deteftation toutesfois d’une diffimulation ab{ur- 
de & vilaine,difant à Monfieur le Treforier lors 
prefent, Monfieur, ne le croiez pas , car fil vous Propos de Le 
auoit en pareil eftac , il vous ioueroit vn tour A2" 4 


T'reforier tow 


d'ours, quoy que maintenant il vous latte, Mais y, Leveftre. 


ie vous fupplie Monfieur de vouloir pourfuiure 
voftre propos d'Efcoffe, car il me fouuient que 
vous l'auez laiffe lors que par occafion nous fom- 
mes tombez en ces detournemens de propos. 
Or bien, (dift le gentilhomme) pour retourner 
donc à l'Efcofle, d’où(comme vous dites) nous 













































LA VIE 
nous fommes quelque peu efloignez,tout lem&- 
de fcait bien,que touteslesbrouilleries;troubles 
&dangers procurez au prince de ce paislà,& auf- 
fi touces les peines & facheries de ceux qui font 
eftimez fauorifer aucunement ce tiltre la en no- 
ftre païs,ne viennét d'autre part,que dela mence: 
& côplor des côfpirareurs defquels nous parlôs. 
Lefquels outreles grands perils defia imention- 
nez, tant domeftiques que dehors, tant tempo- 


4 o . . 
Panger à la els que concernans la religion, doiuent necef- 


royne par l'op 


preffion des 


fauteurs du 


fairement aufli apporter grand danger à la per- 
fonne de fa Majefté & de fon regne prefent, à 


tsltre Efcof- caufe de l'efperance & ferueur ambitieufe des 


# 
fesse 


afpirants;laquelle s'enflamme &croift d'autant 
qu'ils fe voient approcher de leur proyetant 
conuoitee. 

Car commeles foldats d’Vn camp entrez defia 
ettefpoir d'vne villeriche & bien garnie, font 
plus afpres & hardiz apres auoir abbatu & gai- 
gné les bouleuers à l'enuiron.Et commele con- 
uoiteux larron, apres auoir percé tout outre & 
renuerfé plufieurs murs pour paruenir à vn 
grand threfor ; eft moins patient du tardement, 
empelchement & delay, quand il vient en la 
veuë de la chofe defiree, ou voit qu’il n’y aque 
quelque petite feparation delambris ou de ma- 
ticre femblable entre luy & les coffres ou bour- 
fes pleines d'argent. Ainficesgensicy, quand 
ils verront la fucceflion d’Efcofe eftaincte auee 
tous les amis & protecteurs d’icelle (lefquels 
feruent maintenant à fa Majefté de bouleuers, 
murailles, & grands obftacles contre les afpi- 
fants.) 
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| ‘ants, )Etquandils ne verront autre chofe que 
là feule perfonne de fa Majefté entre eux &t 
| -Jeurs defirs tant ardants, (car ilsne font pas 
grand conte de tous les autres competiteurs 
de la lignée du Roy Henry }Il ne faut pas dou- 
ter que cene leur ferue d'vn aiguillon ou efpe- 
fon poignant, pour depefcher aufli fa Majefté: 
veu le naturel de tous ces deux Comtes, dont | 
Pvnattué fa propre femme (comme il a efté de- | 
claré)furie ne fçay quelle vaine efperance feu- LT F 
lement du mariage auec vne Royne. Et l'autre L Comse de 
s'eftant laiflé tellement aueugler & emporter Hunssngren. ll 
dé cetre furieufe fumee & humeur picquante | 
d'ambition , fa mere encore viuante femble fort 
craindre fes pattes, fi la chofe venoït iamais fi 
auant , que fa feule vie luy empefchaft ou plu- 
ftoft retardaft fon cours. De façon que la bon- 
ne ancienne dame & Comtelle fa mere eft ac- 
couftumée! de prier Dieu, (comme ie lay ouy 
dire à plufeurs) qu’elle puifle mourir deuant fa | 
Majefté ; de peur qu’elle feule en retardant quel- Li 
que peu le cours de fon fils {lequel à fon grand 
| regret elle voit fans raifon enclin à porter vn 
| fceptre) ne tombe en quelque extreme danger. 
Et fi {a propre mere à eu telle crainte d'vn tel 
defaftre, quelle courtoifie pourra fa Majefté at- 
“tendre deluyÿ &de fes complices, eftant elle feu- 
le l'obftacle de leurs appetits tant defordonnez, 
“impatients & défreiglez? 
Cet chofé toute certaine & manifefte(dift le 
Lévifte}que tant'plus ceux qui pretendent & 
afpirent à la fouucraineté |'approchent de ce 







































L'AOV LÉ EG 
qu’ilsdéfirent, tant plus grand eftle-danger. de 
ceux qui font en pofleffion d'icelle:commevous 
auez bien demonftré, & le pourrois encore con- 
ficmer par plufieurs exemples ,.silen.eftoit.be- 
{oin. Car quand Henry de Bollingbrok:duc-de 
Lanclafter veit, que non feulement Richard.fe- 
cond'eftoit fans enfans, mais que-Roger Mor- 
|| timer Comte de la Marche, qui.deuoit fucceder 
à la Couronne, fut tué en Ireland;lors;bien-qu'au 
parauant ilne penfoir (comme aucuns.eftimens) 
attribuer la royauté, routesfois voiant la. polfi- 
| bilité & court chemin quil.enauoit; fut pluftoft 
inuite &induit de f'emparer &duicorps.&-de,la 
dignité mefme de fon Souucrain, comme il feit. 
L'oneftime aufli que Richard Ducde. Gloce- 
1 ftre ne penfoit iamais de maflacrer fes neueux, 
{ iufqués à.ce qu'il veir'leur pere mort& qu'il les 
L eutentre {es mains, fon frere le Duc de Clarence 
1 eftant auffi depefché , & fon fils le Comte de V- 
varuic en fon pouuoir. : F 
| Parquoy, veu qu'il n'a pleu à Dieu,pourcaufes 
qui luy font mieux cognues qu'à nous, de laiffer à 
ce noftre noble Roiaume quelque;lignee de fa 
Majefté trefexcellente,ça eftéà:m6 opinion, vne 
. Lagrandefa: orande prouidence, & fagefle sauec,vne grande 
ge de fe _feureté.de la perfonne, eftat.,\& dignité de fa Ma- 
un . Jefté; de referuer: jufques à maintenant la lignec 
Roine def. desprochains heritiers, par. la maifon d'Efcoffe, 
coffe auec fon (i'entends & la mere &:lefils) la ruine defquels:a 
fils. efté fi diligemmét chérchee & procuree pat leurs 
copetiteuts, & eut efté, il ya long temps, mife en 
execution, fi la prudence &.clemente Roiallede 
fa Majefté(comme lon penfe) n'euft eu vn fpecial 
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DE LECESTRE. 106 
foin de leur conferuati6 de iour à autre. Laquelle 
prouidencedigne d'vne telle princefle, fi long céps 
qu'elle durera, ne peut qu'elle ne foit vne gran de 
affeurance,fauuegarde & fortereffe à fa Majefté, 
non feulement contre les tiltres, demandes , fup- 


ports, ouennuy des princes eftrangers, (lefquels 


ne fe hafteront pas tant d'auancer leurs tiltres fo- 
tains,tandis que nous auons des hoirs fi manife- 


tes au païs,&ne {e monftreront aufli trop prôprs 


(au regard de police) à mertre cettelignee en la 
poffefion de route l'Ifle: mais auffi à lençôtre des 
pratiques.dreffees par nos domeftiques qui af 

irent,comme vous auiez declaré. Aux affaires 
defquels filn’en faut pas douter).ces deux bran- 
ches d'Efcoffe ne donnent moindre empefche- 
ment & encombrier, qu’ils apportent de feureré, 


comme finguliers bouleuers& rampars,à la vie & 


perfonnede fa Maaié pris que(felô ce que vous 
dites)ces complices icy font fi peu de cas de tous 


EP 


es autres de la lignee mefime qui les doiuent fuc- 
$ ac ia Henec q GO 


cefliuementfuiure, (in 
Mais de:ces deux ici, je. penfe que:le ieune 


prince d'Efcoffe leur pefe Je plus, & qu'il eft plus 


conuenableà leur proiet de le depefcher le pre- 
miet,tant poutce. qu'il pourra auoir des enfants, 
& eft en apparence augc Je temps d'auoir plus 
grand moyen & pouuoir dermaintenir fon droit, 
que pour ce que eftanr depefché,fa mere, par vne 
tricherie, le fuiuroit bien:roftapres, Ce qui feroit 
exploité au.defceu de faMijefté, & toutes fois 
il faut que ie.vous confefe que fa Majelté a vie 
d'vne grande prudence pour preuenir vn fi grand 
| | O 1 








EA VIE Se : 
mal,en ce qu'elle la baïllé en garde a vntantno- 
ble, puiffant , & excellent pair de noftre Roiau- 
me,comme eft le Comte de Shrevvsburie.Lequel 
pour fa loyauté & conftance ne fe voulantplier à 
leur faéti6,ne leur donne pas beaucoup de coten- 
tement, Et pour cette caufe tout le môde voit; de 
côbien diuerfes inuértiôs ils ont vfe,&vfentencore : 
pour leiourd’huy , pour Piniurier & difpracier, & : 
par ce moyé luy ofter ce qui luy eftbaiïllé en garde. 
Le Gentilhôme ne refpôdit pas vn motàce pro- 
pos(dir le Legifte)ains demeura cout coy péfant &c 
meditant en foimefme,comme fil euftconceu en 
fon efprit quelque grande chofe , &'apres auoir 
ainfi fongé quelque peu,il commença ces paroles. 
Ie ne fçaurois faire que ie ne {ois fort efmer- 
ucillé, quand ie viens à comparer quelques cho- 
fes de ce temps & gouuernement moderne aux 
faits des princes anciens , defquels fx Majefté eft 
iffue,nommément des Roys Henri feptiefme & 
Henri huiciefme pere &fils. Lefquels ont touf- 
jours eu l'œil tant fiché fur la ligne collatérale du 
Roy Edouard quattiefme par fon frere le Duc 
de Clarence qu'ils ont iugé neceflaire non feule- 
ment de preuenir & pouruoir à tous perils eui- 
dents & dont il y auoït' apparence :Mäis'aufi à la 
poffibilité mefme detels'perils. Cequinouseft 
aflez démonftré par l'exécutiô d'Edouard Com- 
ce de Vvarüik fils& heritier du fufdit Duc de Cla- 
rence, & de Marguerite fa fœur Comrelle de 
Sansburie auec Monfeieneur Henri Montagne 
fon fils pere de celle; ‘par laquelle Monfieur de 
Huntington pretend fon tilre, Toutes lefquelles 
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perfonnesontelté executees pour euiter des in- 
conueniens, & ce lorsqu'on ne pouuoit beau- 
coup craindre quelque perileminent de cetteli- 
gnee la, fpecialement dela derniere, 

Toutesfois à cette heure,qu’ü de la mefme imai- 
fon & lignee de plus gräd moyen &ambitiô,que 
ne fut jamais aucun de fes Anceftres, pretend 
manifeftement tiltre à la courône, fe {eruant de 
complots,menees &preparatifs pour auancer fon 
vfurpation trefmanifefte,côtre tout ordre, droit, 
& lesitime fuccellion,& contre vn ftatut expref- 
fement emologuc en cet endroit , il eft permis, 
fupporté,fauorife & aidé des amis en fon affaire, 
& de l’autre cofté,il n'y a perfonne fi hardi,que de 
le contrerooller ou reprendre tant feulement de 
ce faire, pour la deffenfe de fa majefté & Royau- 
me, Peut eftre que fa maiefté eft perfuadée de la 
loiauté de Huntington, comme eftoitlules Cæ- E* 
far de celle de Marc Brute qui lui eftoit le plus o- pps F | 
bligé de tous. Car eftant aduerti par aucuns de LL 
fes chers amis des pratiques ambitieufes de Brute | 
afpirant aux grandeurs, il leur refpondit qu'il fça- 
uoit bien que Bruteeftoitambitieux, mais ic fuis 
bien affeure (dift il}que mon Brute n'entreprédra 
jamais aucune chofe pour paruenir à l'empire, tät 
que Cæfar viuraïqu'apres ma mortil fafle ce qu'il 
pourra auec les autres pour le gagner, Mais qu el- 
le en fur l’iflue? Certes ie ne la raconteroi pas vo- 
lontiers, pour ne vouloir prefager vne tant mau- 

uaife fortune : mais tout le monde fçait bien que 

de la à peu de mois ce trefnoble & bening Empe 

reur fut piteufement maflacré paricelui Brute & 
O ü] 
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LA VIE 
fes complices en plein Senat, lors qu'il penfoit le: 
moins à vne telle trahifon. Tant eft grand le peril 
à aucun de fe promettre feuretc , fans fe‘donner 
garde,en chofe de fi grâde confequence;où d'ex- 
pofer fa vie& la fier à ceux la qui par fa mort pour 
roient pretédre auancemet & inrereft mondain. 
Et la mienne volonté qu'il pleut à la Majefté de 
noftre Roine d'auoir vn tel foin &evard de fa 
perfonne & cftat,que l'importance dela chofe le 
requiert : En quoi confifte l'heur & la calamité 
d'vn fi fleuriffant & noble Royaume,comme eft 
le noftre.le fçay bien que les plus excellents & 
bons naturels font toufiours les plus efloignez 
de fe defierde telles gés qui font femblät d'aimer 
&c leur font les plus redeuables: & aïnfilevoions 
nous manifeftement en fa Majefte. Mais il fault 
confiderer quelque peu’, que cette cofiance!, qui 
cft tant prifee & recommandec és autres, ne fe 
doibt pas quelquefois tant Jouer en la perfonne 
d'vn prince, pource que telle confiance ceft cou- 
ftumierément accompagne de fi grands dâgers, 
quenéles peut euirer celuy quine s'éndoubte, 
Ce qui fe doit principalement ob{cruer alorsque 
l'on eft aduerti auparauant de tel peril (comme 
fouuentesfois les er appreftez font par vne 
prouidence de Dieu tenant fa main fpecialement 
aux affaires des princes defcouuerrs &preueus) 
ou quand il y a coniecture probable, & iafte pre- 
fomption de l'entreprinfe, 

Nous fçauons que le fufdi&t Empereur Cefar 
ne fut pas feulement aduerty dé l'inclination & 
intention ambiticufe que Brutc auoit d'vfurper, 
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mais que ceiour la mefme,comme il aloit au Se- 
nat,lieu deftiné pour fa ruine, on luy bailloit en 
main par efcrit & luy fur defcouuerte toute la co- 
iuration contre luy , auec requefte qu'il la leuft à 
l'heure mefme, ce qu’il ne feit pas toutesfois par 
vne trop grande confiance. Nous lifons auffi d’A- 
lexandre le grand,que non feulement vn homme 
fçauant luy deffendit d'entrer dedans la Ville de 
Babilon, la où il penfoit aller , pource que lon y 
auoit braffé quelque trahifon côtre luy:mais aufli 
qu'il fuftaduerty & admoneïté par deuât en par- 
ticulier de la mefchante volonté &intenti6 d'An- 
tipater enuers luy.Mais le ieune prince,qui auoit 
fi bien merité d’Antipater ne peut eftre aucunc- 
ment induit de fe deffier de celuy qu'il aimoit 
tant, & par ainfi fe laiffa empoifonñer en vn ban- 
quet par les trois fils mefmes d'Antipater, qui 
auoient le plus grand credit & honneur en fa 
chambre, | 

Sur ces propos vraiement le cœur me commé- LEfchollien | 
ça aucunement à trembler a caufe de la frayeur, | 
horreur & deteftarion de telles malencontres. 
Etie dis au gentilhomme, ie vous prie, Monfieur, 
de ne parler plus de ces chofes icy ,carienc fçau- 
rois bonnement endurer qu'on les nomme tant 
feulement,Efperant au Seigneur, qu'il n'y aaucu- 
ne caufe, & qu’il n'y en aura iamais de nous dou- 
ter de tels euenemensen Angleterre Mefmement 
à l'endroit de ces gens icy , qui font tant obligez à 
fa Majefté, & fe monftrent fi prompts & foigneux 
en recherchant & pourfuiuant tous ceux la qui 
peuuent fembler pernicieux à la perfonne de fa 

| O üiij 





| 
| 











Fineffe des 
loups. 


LA VI 
Majefté, comme l’on voit manifeftement pardi- 
uctfesexecutions n'agueres faictes & par la puni- 
tion que l'on fait des Papiftes par tout.il.eft vray 
(dit le Gentilhomme) quepuis n’agueres on. a 
fait iuftice d'aucuns , ce qui me plaift fort, pour 
faire peur & terreur aux autres,de quelque fete 
ou religion qu'ils foient. Etileft bien requis, fans 
aucune doubte, que l'on vie de grande vigilance 
en cet endroit, pouy refrener l'audace des partis: 
Mais quand ie confidere qu’il ni a qu'vne feule 
forte de gens qui font touchez envelcas, & que 
tout propos,regard,doubte,deffhiance & vigilance 
cft d'eux tous feuls, fans prendre aucune garde aux 
actions & deffeins des autres: quandievoy la foi- 
gneufe & extreme diligence d’aucunsquine me 
plaifent, ne faire autre chofe que mettre le peuple 
en admiratiô,craincte, frayeur & attente des faits, 
PAP eMre intentions de lvn party ou faction feu- 
ement, voire de celle nommement, laquelle ces 
confpirateurs mefmes iugent eftre la plus dange- 
reufe & repugnante à leurs deffeins: Ie fuis bien 
fouuent(croiez moy) tété de me doubter de quel- 
que fraude & faulfere. Et que cesgens icy font cô- 
me les loups rauiffans ez pays eftrangers , lefquels 
allans en groffes troupes enfemble pour aflaillir 
vn troupeau de brebis ou moutons, vfent de cette 
fincffe,que du coftc du ventaflezloing dela ber- 
geric, deux ou trois de leut troupe demeurentà 
part, afin que par leur fenteur & bruit qu'ils font 
tout exptes, ilsattirentles chiens &les bergiers 
mefmes de leur cofté pour les pourfuiure tous 
feuls & par ce moien donner la comodité à leurs 





















































DE LECESTRE. 
compagnons d’entrer dedans la bergerie & deuo- 
rer tout le troupeau.Ou comme fontles rebelles 
de quelque Prince,lefquels aiants defia complot- 
té & defligné entre eux mefmes la furprinfe de 
quelque bonne ville, afin de deftourner les habi- 
tans de toute confideration du danger quileur eft 
imminent,& de la defenfe de endroit mefme par 
où ils cuident faire leur entree, mettent le feu en 
quelque autre cofte de la ville vn peu plusloing, 
& font donner vne faulfe alarme à quelque por- 
te,la où ils penfent moinsentrer. 

De laquelle rufe fe feruoit bien finement Ri- 
chard Duc de York du temps du Roy Henri fi- 
xiefme , lors que pour defguifer & couurir fon 
intenti, il feit tant que tout le Royaume fe dou- 
taft des actions & deportements d Emond Duc 
de Somerfet fon ennemi. Mais Iean de Northum- 
belland pere de Monfieur de Leceftre practiqua 
la mefme rufe beaucoup plus finement , quand il 
rendit tout le Roiaumeeftonné du protecteur & 
de fes amis,commefileieune Roy neuft fceu au- 
cunement eftre en feureté iufques à ce que fon 
oncle auec fes amis fuflent fupprimez pour auoit 
par confequent tout à fon commandement fans 
cimpefchemér quelconque.le ne dy pas cecy pour 
excufer les Paptiftes,ou fouhaiter qu'onlesefpar- 
gne aucunement en ce qu’ils auront offenfe : ains 
pour demonftrer fealement qu'en vn païs,où il y 
a des factions fi grandes & puiifantes,il ne fait pas 
feur de laiffer l’vne fe fure fi forte , pour pour- 
fuiure l'autre, qu'apres le Prince mefme doiue 
cftre à la difcretion & mercy des plus forts, Mais 
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au contraite faire pluftoftcommevn bon Mede- 
cin , qui voiant le corps de fon patient forttrou- 
blé & tourmente des humeurs contraires, s’ilne 
les peut toutes purger, il trouue expedient de les 
reduire à vne telle egalité & proportion,que l'hu- 
meur dominante ne ruine par les autres. 

Pleuft à Dieu( Monfeur) dit le Legifte que vo- 
fire opinion fuft receue en cet endroit, car lors 
noz affaires fe porteroient bien autrement qu'el- 
Jes ne font pour l'heure. Iln'i à pas long temps 
que ie metrouuay en lacompagnie d'une dame 
d'honneur de la Cour, laquelle apres quelques 
propos d'aucuns gentilhommes lors prefents,tou- 
chant l'apprehenfion & execution d’aucuns &au- 
tres chofes femblables, fe print à {e plaindre bien 
forc du téps prefent, & en telle forte,que(ie vous 
afleure)elle efmeut toute la compagnee à triftef- 
fe,(comme vous fçauez les femmes auoir grande 
force pour mouuoir les affections) &c les feit {ou- 

haiter à tous ceux qui l'efcoutoient que fa Majefté 
eut peu ouir fes paroles. 


| Propos d'yne Il me fouuient bien (difoit elle} combien heu- 


Damedela reux,agteables &tranquillesonreftéles premiers 
Eur. douze ans du regne de fa Majefté en tout confort 
& confolation,on ne parloit pas alors des faétiôs 
en la religion, & nes'efttrouueeperfonne grande- 
ment remarquec ou mefprifee pour telle caufe 
durant ce temps la, mais que fa conuerfation au- 
trementeftoit Ciuile & douce.ll n'y auoit aucun 
foupçon de trahifon,ny propos aucun d’efpandre 
ie fang, perfonne ne fe plaignoit des troubles, mi- 
{eres,ou calamitez. Tout eftoit paix, tout amour, 
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|eoute lieffe, tout delectation. Sa Majefté prénoit 
| plus de recredtiô{ie m'en affeure) lors en vniour, 
| qu'elle ne Fait maintenant en vne fepmaine. Et 
| nous autres Dames qui feruions fa Majefté iouif- 
| fions de plus grand contentement lors en vne fep- 
| maine, que ne fçaurions maintenant en maintes 
| annees. Car maintenantily a tant de foupçôs par 
vou pour telle &tellechofe,que nous ne fçauriôs 
| en qui nous fier : Tant de melancoliques en cour 
| qui femblent eftre malcontents, de pourfuiuants 
| & negociateurs pour leur amis qui font en de- 

ftrefle ; d’autres qui ou paflent oultre la mer, ou 

fe retirent àl'efcart foubdain. Tant des contes 
| d'vn tel, ou tel danger,de ceftui ci, ou deceftui là 
| foupçonné, d'vn tel mande à venir & fe prefenter 

au confeil:& d’autre femblable fubie@ mal plai- 
| fanc & fans gouft que nous ne fçauriôseltre ioieu- 

fes vn iour entier enfemble.Parquoy nous autres 

qui fommes du train & pour faire fpecial feruice 

à fa Majefté, (difoit la Dame) & qui ne fentons 
| pas ces chofes en nous mefmes feulement, mais 
| beaucoup plus en la fafcherie de laquelle nous 
} voions fa Majefte (qui eft dela meilleure nature 
| dont iamais princefle fur douce )eftre vexce & 

tourmentec, ne Î aurions faire autre chofe que 
| regretter, quand nous confiderons les contentiôs 
& debats reoner de telle forte que pour le iour- 
) d'huy nous les voions. Et pourrions treshumble- 
ment fouhaiter que d’ores en auât ces affaires icy 
M fe menañlent & paflaflent auec vnetelle paix, 

amitié, & tranquillité que l’on faites autres con- 
trees , là ou le lien de focieré & fidelité n'eft pas 








Lepropes d'y 
Courtifan. 
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rompu par la difference de religion, Etainf d'v- 
ne contenance pofee & ioyeufe , elle finit fon 
propos, s’excufant enuers la compagnie , de ce 
qu'elle auoitaucunement outrepaffe les bornes 
de modeftic , difanttrop temerairement & har- 
diment,comme femme qu’elleeftoit, fon opiniô, 
en telle chofe. 

Madame, ({refponditvn gentilhomme Courti- 
fan qui eftoit aff auprez d'elle) vous n'auez rien 
dict en cet endroit, qui ne foic tous lesiours de- 
battu entre nous autres en Cour par maniere de 
familier deuis,côme vous fcauez. Et ce que vous 
fouhairezicy, eft vn defir public , s’il fe pouuoit 
effectuer. Car il n’i a perfonne tant fimple qui ne 
voye combien font HAE ces contentions 
& debats entre nous , & le pourront eftre à la fin. 
Et jay ouy plufeurs gentilhommes doctes dif- 
courir fur ce mefme fubiet & argument que nous 
traictons,amenants des exemples bien anciens des 
Atheniens,Lacedemoniens, Carthagenois,& Ro- 
mains , lefquels ont efté tous fort endommagez, 
& à la parfin ruinez, à caufe des faétions & diui- 
fions qui ont efté entre eux mefmes, & de celles 
principalement, qui farententreprinfes par aucüs 
de leurs villes & païs mefmes eftants en difgrace 
& demeurants en pais eftranges, Car ceux cy leur 
eftoient toufiours comme boutte feus,prefts pour 
apporter auec cux mefmes au pais le feu de la 
guCIte. 

Et pour approcher plus pres de noftre pays , ils 
ont demonftré des mefmes exemples par l'expe- 
rience de toutes les grandes villes & eftats d’Ita- 
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DE LECESTRE. aux 
lie, lefquels à ’occafñ6 de leurs factions & de ceux 
qui eftoient forbanniz & chaflez hors, ont touf- 


5 , 1 
| iours eftc en efimeutes , maflacres & calamitez. 
| Dequoy noftre Angleterre aufh autrefois a eu fa 





| part, parles vicilles& odieufées contentions de ces 


deux maifons Lanclafter & York. En quoi c'eft 
chofe fort digne de confideration & que l'on 
doit obferuer,comment bien peu de gens depar- 


 tans du Royaume ont'eu la commodité & moien 
| de faire beaucoup de maux à ceux du pays, à caufe 
 d’aucuns de leur faction lefquels y demeuroient 


| &n'eftoient en moindre nombre{ ce qui eft chofe 
| ordinaire ) que leurs amis abfens ‘ioinét que les 
| princes eftrangers ne font pas toufiours grâde dif- 


ficulté de confoler les malcontents du païs du 


| Prince voifin ; afin que par tel moyenils puiflent 
| tenir pour le moins {par maniere de dire) quel- 


que rame dedans le bateau de leur voifin. 
Chofe fort couftumiere aux Princes qui font voi- 


fins l'vn à l’autre, tafchans toufiours fur tout de 














faire leur proufit de telles occafions, 

Voyla en effe& le difeours du Gourtifan , par 
lequel ay bien apperceu , qu’aufli bien en Cour, 
qu'aux champs & autres endroits du Royaume, 
l'inconuenient & fuite bien dangereufe de cette 
noftre diflenfion domeftique eft defia defcouuer- 
te & cognue,& que parconfequent les cœurs An- 
glois pour la plufpart font aucunement pouflez à 
{oubhaiter qu’vn fi orand mal fuft deftourne, & 
que par le moien de quelque moderation ou plu- 
ftoft reunio entre nous mefmes,l'6 y mift quelque 
prefentremede, Pourceque la rigoureufe & ex- 










































































| LEA NTE oi 
treme pourfuite de ces differencesen lareligion, 
ne fçauroit faire autre.chofe qu’âpres maintes 
playes & bleflures , mettre tout en combuftion, 
rage &.defefpoir extreme, là ou de l’autre cofté, fin 
on vouloïit prendre peine de trouuer quelque 
douce façon ou maniere de mitiger. & tolerer les 
chofes en cet endroit, il ne faut pas doubrer que 
les affaires de noftre roiaume ne s'en portaflent, 
Î bien mieux,auec vnbien plus grand repos &feu- 
ill Toleration #reté de la republique, que nous nenous fçaurions 
IR ee 7. “longuement promettre; Chofe àmon iugement, 
Th pour l'eflat laquelle tous ceux qui font vrais Anglois me de- 
d'Anglserreuroient bien toft accorder, & fe ioindre auec moy 
en cerendroit , pourlebien & conferuation du 
païs,pour ofter toute occafion de refpandrelesäg 
d'opprefion foraine, & de noftreruine mefme,la- | 
quelle les faétieux iouants à la defefperade ont 
couftume de pourchaffer. | | 
Ie fuis de voftre opinion en ce point icy, (dif 
le Gentilhomme )çar ienay veulexperience.,& | 
tout le mondele voirpout.auiourd'hui.,par sous 
les pays d'Allemagne , Pologne, Boeme &Hon- 
grie;ou pour fe; coporter aucunementles vnsauec 
les autres, ilsont.procurévn grandrepos,.&.ont 
continuéen ynetelle paix,que tous les autres en- 
; droits d'Europe en. ont efté bien ebais,& enuieux 
auf. Les premiers douze.ans du regne de fa Ma- | 
jefté (de{quels la Dame Courtifane parloit cy de. 
| uant ) pourront. bien tefmoigner de ce,quese dy | 
: Auqueltemps, la commiferation &c pitié que l'on | 
| auoit , &.la douceur dé laquelle l'on vfoit enuers | 
les plusdebiles,aucc quelque diligence aflez pro- | 
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| picepour les gaigner par bons moïiens, eftoit occa 
fion d'ynegrande paix ,contentement & bien de 
tout le corps politique. 

Nous voions comment en France par trop pref- 
fer l'vn des partis tout feul,vn tel feu feftoit allu- 
me, il n’y a pas fort long temps,qu'il eut peucô. 
fumer & deftruire le tout, fi les plus fages du con- 
{il du Roy ne fe fuflent auifez de quelque modi- 
fication neceflaire.en cetendroict, tout contrai- 
re au vouloir d’aucuns.Et depuis ce tempsla nous 
voions quelle paix , abondance & reünio feften- 
fuiuie.en ce païs la, qui au parauanteftoit tant rô- 
pu; defchiré &gafté. Et tout ce leur eft auenu, 
pour condefcendre quelque peu à la chofe que 
nulle force peut furmôter, ains lempirer pluftoft 
en rengregeant fon mal, ienten la confcience & 
| tugement des hommes en matiere dela religion, 

Ie vous pourroy aufliracompter de mefme en 
Flandre, ou apres coutesles troubles & miferes 
d'vne guerre de fi longue duree, laquelie du com- 
mencement eft principalementamere, pour vfer 
de trop grande contrainéte & rigueur en telles 
affaires iaçoir que le Roy ne fe peuft induire de 
vouloir accorder libre-exercice er public de tou- 
es les deux religions, fieftilneantmoins que la 
Æorce de la raifon l'a contrainct.en fin de condef- 
cendre iufques la, quelon netecherche plus les 
.confciences desthommeésnon feulement, dedans 
les villes qui.fe font rendues en fon. ebeiffance 
par voye decompofition; mais aufi-en celles Je(- 
quelles ila régaignees par force,commeen la ville 
de Tourney-& quelques autres, ou, comme j'en 
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ten par lerecit des autres ,perfonne n’eftrecher- 
ché, interrogé, ou aucunement molefté pour le 
faiét de {a confcience, & on ne leur encharge au- 
cun acte de la papauté ou autre religion contrai” 
re à la leur,ains les laiffe on viure paifiblement 
en leur maifon fans aucun reptoche,pourueu que 
ils faquitrént de leur deuoir & obeiflance enuers 
le prince & contree. Laquelle feulemodification 
& fupport(fi plufieurs,qui font de monopinion, 
& moimefme, ne nous abufons beaucoup/feroit 
fuffifanteen noftre roiaume pour contenter tou- 
tes diuifions,faétions & partis, & pourlesconte- 
nir en paix, foient papiftes, puritains , familians, 
ou d'autre fecte & difference aucune. Et pour ar- 



















refter &tenir toutes parts envne moderée obeif- 
fance enuersle magiftrat & gouuernemen ve | 
la conferuation deleurpatrie.Chofequineferoit 


pas de petite confequence ; pour le contentemét 
de fa Majefte & bien public de routle royaume. 


Mais que dirai-ie d'vne telle chofe qui eft fi cô- 


craire aux defirs & deffeins de noz puiflans conf- 
pirateurs? À quel propos tafchoit Giceron de per 
fuader au capitaine Catiline & fabande quele re 
os & ordre eftoit meilleur que les troubles & le 
defordre:Ett il poffible que noz gens afpirans à la 
principauté permettent jamais quelon traitteen 
noftre eftat detellechofe , caufe oufubiec qui 
puiffent tendre a l'eftabliffemenr& conferuation 
du prefent gouuernement de {a Majéfté? Nenni 
certes, ilsniele feront iammais, ceftchofedu rout 
contréuenante à leur police & defféings , fpecia- 


lement à cettheure; qu'ils ont fibelle opportu- 


nité 
















































| DE LECSTRE. 119 
nité de pourfuiure leursentreprinfesaunom de 
{a Maicfté, foubs le mafque & couuerture de fa 
defenfe, manutention, & feureté , aiants defia fe- 
mé ou pluftoft imprimé dedans l'entendement 
d’yn chafcun,tant dehors que dedäs le royaume, 
tant de folles imaginations du danger prefent de 
J'Efcoffe, de Flandre,d’Efpaigne,& d'Ireland , tät 
de confpirations ; de maflacres pourpenfez, & 
autres mefchancetez braflees & complottees, de 
forte que Monfieur de Leceftre s'afleure que l'eau 
trouble ne fe pourra eclaircit de rechef en peu de 
temps,& que les amorces quila mifes la dedans 
ne feront pas facilement apperceues,ains au con- 
traire que deuant que foitlong temps, il pefchera 
le gros poiffon, lequel d’vne conuoitife trefarden- 
te & gueule beanrcilattend. Er ce pendant pour 
faire pourfuite des crimes mentionnez &c des au- 
tres lefquels il inuentera, il faut qu'il demeure Di 
Étateur perpetuel. 

Mais que veulent ils direrepetant & redifant fi 
fouuent ces troubles,trahifons,maffacres,& inua- 
fions ? vrayementtels propos portansprefage ne 
me plaifent point. Et comme ie ne doubte que 
Leceftre, qui nous jette ces ombres deuant les 
ycux,nc penfe de iouer premier fa farce au milieu 
de ces malheurs & troubles fi crains ie bien forr, 
que fi la tyrannie de fa faueur n’eft de bonne heu- 
re rembarree,vn plus grand malque iamais(du- 
quel le Seigneur e fa mifericorde nous vueille 
garder ) ne loit plus pres de nofire princefle & 

peuple, que l’on ne penfe & foupçonne. 
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Parquoy pour obuier à ces calamitez & mife- 
res, pour vous dire rondement{meflieurs)ce que 
s'en penfe , & par ce moyen conclure cette confe- 
rence, (car il eft dela tard)le iugeroy lé plus expe- 
dient &conuenabieen cet endroit, que fa Maje- 
fté fit ce bon Seigneur rendre compte de fes aéti- 
ons pour voir filon ne pourroit dire quelque 
chofe contre luy aptes tant d'annees,efquelles il a 
tour feul rant accufe & perfecuté lesautres.le fçai 
bien,& m'en affeure,que fa Majefté n’a faiét aucü 
acte depuis le commencement de fon regne(bien 
qu'elle en ait fait plufieurs fort recômendables) 
ni fçauroit bonnement faire cy apres, qui peut 
eftre plus proufitable à fa perfonne& à fon Koiau- 
me,ou plus agreable à fes loiaux,bons, & bien af- 
fectionnez fubiets , que feroit cet trefnobleacte 
de iuftice, pour la preuue & examen des merites 
de ce bon Comte enuers fa patrie. Ie dis quece 
{croit vn aéteproufitable à fa Majefté &au Roiau- 
me non feulement au regard de plufieurs dangers 
ia mentionnez, ( lefquels feroient parce moyen 
euitez,& en toute apparence aduiendront, filon 
n'i donne aucun empefchement) mais auflien ce, 
que fa Majefté ce faifant s'exemptera de quelque 
mefcontentement & fafcherie d'efprit en ge- 
neral,auec vn grand regret , lequel pluficurs {ub- 
iets autrement tresfideles à {a Majeké ontconceu 
contre la faueur excefliue laquelle a efté môftree 
& faite dez filong temps à cet hommeicy ; fans 
aucun merite, ou taifon aucune d'vne fi grande 
benignité. Et pour autant qu'il à emploié telle fa- 
ueur fi grande & extreme en fon endroitau dom- 
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| mage, entuy & ruine auffi bien de pluficuts per- 
fonnages en particulier que de toute la republique 
engeneral , commeila efté dit, le grief & fenti- 
| ment du mal , (pour parler felon ce qu'ordinaire- 
ment il auient en tels cas) ne redonde pas au pre 
iudice du tranforeffeur tant fe ulement qui aura 
bien meritéla recompenfe de fes dermetites, mais 
| auffi du Souuerain mefme ; foubs les aifles & fa- 
ueur duquel il aura fait fi grand tort &iniure, bié 
ue ce fut au grand regret, & contre l'intention , 
| vouloir & defir du Prince qui luy fait fi grande 
faueur., | 
Et pour demonftrer que iene Je dis pas fans 
caufe,nous auons diuers exemples des Princes & 
grands Seigneurs de tous fiecles & contrees, auf: 
. quels la faueur par trop grande par eux monftrec 
à quelque mefchant garniment de mignon qui 
enabufoit ,a pourchaffé grand danger voire vne 
extremeruine, les pechez du Mignon eftant cô- 
uertis en punition& chaftiement du Seigneur qui 
lauoit trop fauorife.Ce qui nous ef declaré par le 
meurtre pitoiable de ce fage & valereux roy Phi- pe 
lippe de Macedontc. Lequel bien qu'il fut bien af. CES n6= 
feuré de n’auoir pas de foy mefine offenfé & en- < 
dommagé aucun de fes fubiets, & que par confe- 
quentil n'euft que faire de craindre dè leur part, 
ains peut en public hardiment & familierement 
couerfer auec eux,ce néantmoins poux auoif trop 
fauorizé vn Capitaine nommé Attale Gourtifan 
outrecuidé & fuperbe,& l'auoir fupportéen quel 
que mefchanceté,ou pour Je moins nel’auoir pu- 
ni lors que l'onauoit demandé iuftice du crime 
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Paufasias. 
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cômis. La partie offen{ce;iugeit que lecrime fur 
plus grand dela part de celuy qui felon fon offi- 
ce deuoit faire iuftice des mefchants & defendre 
les bons,que de celle du criminelmefme,quifui- 
uant fa paflion & appetit defordonné auroit de- 
linqué , laiffa Attale ,& fe vengea du Roymefme 
le faifantoccire par vn Paufanias ,fuborné &ap- 
poite pour faire le meurtre au iour mefme,que le 
Roy entoure magnificence debuoit afifter & ho- 
noret le mariage de fa fille. 

On pourroit amener plufieurs exemples fem- 
blables hors des hiftoires des autres contrees,veu | 
qu’iln’ia rien plus commun &ordinaireen tou- 
ces nations,que les affliétions des grands Royau- 
mes & Seigneuries, & l’extreme perdition & rui- 
ne des Princes & rois mefmes, pour auoir porté 
trop grande affection & faueur particulierement 
à aucuns mefchants & du toutindignes d’vne tel- 
le grace. Chofe à la verité tant commune &ex- 
perimentee,qu’elle pourra bien fembler eftre lvn 
des plus remarquables rochers, contre lefquels 
éous Roys &grands Princes font leurs naufrages. 

Car fi nous regardons de bien pres les eftats & 
Monarchies denoftre Chreftienté, & balançons 
ennos entendements les ruines furuenues à quel 
que Prince & Seigneur dedans les bornes d'icel- 
le, nous trouucrons pour certain, que ce poinét 
tout feul a eftc la plus grande & principalle occa- 
fion de leur defaftre & calamiré, & quant à noftre 
pays & eftat à part, la chofe n’eft que trop claire 
& euidente, Car là où nous comptons depuis la 
conquefte trois iuftes & lepitimes Roys auoir 
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| efté principalement ruinez par l'alienation des 


cueurs de leurs fubietsen leur endroit, afçauoit 


Edouard fecond , Richard fecond & Henri fixi- Edowsd ie 2e 
| efme: ce feul poiné de trop fauorifer quelques 


mefchants &deprauezàl’entour d'eux, leur a prin= 
cipalement procuré & pourchaffé ruine &c deftru 
étion.Côme au premier des trois feit la faueur ex 


| ccffiue qu'il portoit À Pierre Gauefté & aux deux 


Speucers. Au fecond parcillement l'extraordinaire 
& folle affection qu'il eut enuers Robert Vere 
Comte d'Oxenford & Marquis de Dubline, & 
enuers Thomas Moubray,deux feditieux & mef- 
chants hommes qui meirent debat entre le Roy 


| &fes propres oncles & l’autre nobleffe du pays. 
Quantau troifiefme { qui eftoit homme fimple grey ie 6. 


& {ainét) combien quil ne pechaft pour eftre 
d’extreme affection enuers quelqu'vn en particu- 
lier ,ce neantmoins la trop grande faueur que {a 
femme marguerite(laquelle il ne cortigeoit point) 
faifoit au Marquis de Suffolk, qui futapres cree 
Duc, (par l'inftigation & mauuais confeil duquel 
elle feit depefcher premierement le noble Duc de 
Glocettre, puis feit autres aétes au grand preiudi- 
ce du Roiïaume) donnant liberté à ce mefchant & 
exccrable Duc de ranger tout à fa volôté,& trai- 
éter toutes fortes de fubiects à fon plaifir, quafi à 
la mefme façon de noftre Comte de Leceftre, 
mais non en vn fi haulrerade de domination. Ce- 
ey(dif-ie)fut la fource & principale caufe, deuant 
Dieu & les hommes( comme Polidorele tefmoi- 
gnc) dè toute la calamité & extreme defolarion, 
quiauint apres ce bon Roy à la Roine mefme fa 
P iij 
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femme, & à leur vniqueenfant auec lextirpation 
& ruine de leut famille. | 
Pour donc parler maintenant en mefme forte 
de noftre cas en particulier, fil y«a pourleiour- 
d'hui quelque mal-talent,mefcontentement, gri- 
ef ou defplaifir, quelque myrmure, contradiétiô, 
regret & complainte imprimée aux cueurs de fes 
vrais &loyaux fuieéts qui fouhaitent la reforma- 
tion de ce quieften mauuais eftat, & non la {ub- 
uerfion de ce qui va bien(comime à mon opinion 
il ya pepfonne tant mal auifee que de dire qu'il 
n'y ait rien du tout) 'ily a,dy-ie,'tellechofe côtre 
le gouuernement moderne de fa Majefté aux 
cueurs de fon peuple, ie lofe hardimentaffirmer 
& auouer, de ce queiefçai en confcience, que où 
le tout, ou la plus grande partie vient de cer hô- 
meicy. Lequel foubsles aifles de la faueur defa 
Majefte afflige le peuple plus que ne fcirentonc- 
ques deuantluy Gauefton, Speucer, Vere, Mou- 
broy,ou quelque aute tyran, tantmefchant qu'il 
ait peu cftre, aiant abufé en noftre roiaume dela 
faucur de fon prince.D'où ilapperteuidemment, 
combien de profit, honneur,&contentement cet 
acte tour'feul,apporteroit au roïaume, à fa Maje- 
fé, & à tous fes fubiers, à {çauoir que ceftuy no- 
ftre brauc Comte fuit au moins apres tant d’an- 
nes paflces, forcé maintenant à rendre compte 
de fes actions. 

Vous auez grande taifon( ditle Lepifte) & 
vrayementie fuis d'opinion, que fi fa Majefté ne 
fçauoit que ladixiefme partie de ce que vous al- 
leguez, aucc les defirs & regrets defes bons fuiets 
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| encetendroit, elle donneroit bienà cognoïftre, 


quelle ne craint de permettre que iuftice ait lieu 


| auffi bien x lendroit de Leceftre, que de quelque 


autre fubiet dedans fon roïaume, pour la fatisFa- 
ion &contentement de fon peuple ;quoy que 
Jon penfe ou die au contraire, ou que de'fa natu- 
relle bonté & fincere affection enuers luy , elle 
l'ait fupporté iufques à maintenant, Car nous 
voions que les princes fages & aduifez peuuent 
ainfi faire, quäd la faifon le requiert, pour la paix, 
traquillité, & bien public; bien que ce {oiraucu- 
nement contraire à leur propre inclination. 
Etpour n'aller plus loing cercher d'exemples; 
qu'au dernier feulemét par vous allepué, nonob- 
ftant quela Royne Marguerite femmedu Roy 
Henry. fixiefme euft l'efpace de plufieurs annees 
malheureufement fauorife ce mefchantGuillau- 
me DucdeSuffolk;(comme ila eftérecire:)de fa- 
-çon que foubs l'ombre de telle faueur le mefchät 
feir beducoup de maux & outrages bien grands 
au roiaume en diuerfes fortes: Ce néätmoins eftit 
femme de grande prudence, quand elle veit que 
tout le peuple demandoitiuftice contre luy pour 
{es forfaits &demerires,l’affectio & amitié quel. 
le portoit à l'homme l'empefcha de fatisfaire aux 
complaintes & remonftrances generales de tout 
le peuplefelon droit & raifon. Etpourtant elle 
le feit premieremét mettre cn prifon, puis le feit 
bannir hors du Royaume.Mais la prouidence de 
Dieu ne voulut qu'il efchappaft à tant bon mar- 
ché. Careftant aflailly fur mer, & pris en fe def- 
fendant;il fut decapité dedans fon Nauire,fk ain- 
P üi ij 
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fireceut quelque portion de la punition deite3 
mefchanre & defordonnee vie. 

Et pour ne chercher plus d'exemplesen ce cas 
Îcy, nous fçauonsbicnien quelle faueur -& grace 
meflire Emond Dudley-pere grand de Monfieur 
de Leccftre eftoit chez. le Roy Henry feptiefme 
fur la fin de fon regne, & combien:de mefchan- 
cetez: intolerablesil feit à tout le Royaume en 

gencral, & à quelques perfonnes en particulier, 

foulant, greuanr,&c accablant quafi le;peuple par 
fesinuentiôs & practiques,defquelles fiénes pra- 
étiques, bié quele Roy pour lors en:reccut gräds 
proufts temporels, ( làoù {à Maiefté de prefent 
ne gaigne pas vne maille par: es -exrorfons de 
ce bon Comte fon nepueu) Toutesfois pour fa- 
tisfaire à la Iuftice , & pour la:compafion qu'il 
eutde fon peuple fe plaignant fort d'vn:tort & 
iniure fi grande : Ce tres-fage-&bon Princele 
Roy Henry fepticfme, futbien: content d’aban- 
donner,vn fi mauuais homme » & tref-mefchant 
inuenteur des exactions nouuelles. Etfonfils le 

Roy Henry huicticfme luy fuccedant:à!la Cou- 

ronne le feit fommer à rendre compte de fes a- 

étions au commencement de fon regne, & pour 

{es demerites, fans aucun delay, luy feit trancher 

doucement latefte, De façon que lors quel'inte- 

reft d’vn Royaumecen general, où la commune 
caufe de plufeurs va, la faueur patticuliere d’au- 

Cun ne peut retarder vn Prince & droicturier (tel 

que tout lemôde fcait bien eftre fa Majefte) qu'il 

RE permette Juftice auoir fon cours & lieu. 

À la verité elle ne deuroit eftre cmpefcheeny 
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retardece (dift le Gentilhomme } car à telle finles 
Princes ontefté premierement efleuz & en telle 
confideration& efgaïd le peuple leur paye tribut 
& prefte obeiflance, à fçauoir qu'ilsle defendent 
des torts,iniures, & oppreflions, & qu'ils feiflent. 
executer les loix , &adminiftrer Tuftice à vn cha- 
cunindifferement & fans aucune paflion. 

Et quant à ce que nous difons de Monfieur de 
Leceftre, ie nefçaurois comprendre felon droict 


. &equité;comme fa Maiefté puifle nier vne re- 


quelte tant raifonnable & iuftea fon peuple.Car 
fa Majefté ne permet feulement ains pluftoit 
commande, que lon face luftice,contre les larrôs 
& meurtriers fans aucune exemption, & ce pour 
va feulcrimeou fait, comme nous voyons tous 
lesiours par experience: Comment eft 1l pofli- 
ble qu'elle foit nice pour le regard deceftuycy, 
qui en toutes les deux efpecesa commis des actes 
plus enormes qu’on ne les fçauroitexprimert 

Quant à la premiere efpece, à fsauoir le larcin, 
illacômis non feulemét pour auoir pillé vne in- 
finité d'hômes priuez,mais aufli des bourgs, villa- 
ges,cômunautez & Côtezentieres, foulé le Roy- 


aumeauec {es licéces defordônees:fraude la cou- ;,,.fre. 


ronneauec fes chäges & traficques trop domma- 
geables des terres du domaine:abufé de la trop grâ 
de faueur de fa fouueraine en la védät au plus of - 
frant dedäs & dehorsle roiaume, faiét plufieurs 
concuffions, prenant argent & dôs,pour corrôpre 
Ja fuftice, par grace,requelte,fupplicatiô,ou autre 
pourfuitte & proces côtre l'authorité de la Cour, 
& puillance abfolue de la Royne, pour auoir mis 
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en vente & trafficqué en plein marché tourceque 
fa Majefté peut donner, faire ou procurer, foiren 
chofes fpiritueles, ou en chofestemporeles. En 
quelle e{pece & maniere de trafñicque, il faiét fou- 
ucntesfois plus de larcins en vniour, que ne font 
tous les Volleurs,guetteurs dechemins,coupeurs 
de bourfes, affronteurs , pirates ; ourousles au- 

tres du mefme metier envnan. 
Quantà l'autre efpece,afçauoir meurtre, vous 
Zmmeunres ©n aucz defiaouy quelque chofe ; &rencorece 
| dkEscefre,  n'eft rien au regard de ce que l'on penfe auoir efte 
LRU: fai fecrettement,par des occafiôs qui fefont au- 
1H cunefois prefentees en diuerfes perfonnes tant 


des moiens bien variables de tuer; empoifonner, 
charmer,enforceler,coniurer,&autres bellespra- 
{ étiquesfemblables;felon la diuerfité des hommes, 
| lieux ,opportunitez, & inftruments propices!à 
| tels exploits. Par tous lefquels eñfemble, ie penfe 
FUME qu'il y a plus de fang fur fa tefte auiourd'huy, qui 

Fi crie & demande vengeance à Dieu & à fa Majefté 

LRU: contre luy;, qu'il n'y eutoncques contre homme 
R priué en noftre païs, tant mefchant &execrable 
qu’ilaiteftc. Aufquelles mefchancetez & enor- 

| mitez trop infuportables, fi nous adiouftons tous 
| fes autres braues déportemens ;, comme fa licen- 
ce intolerable en toute forte de vilaine & defor- 
dénee lubricité, fans faire diftinétion des feïñnmes 
matrices, des amis,parés & autres, finous y met- 
tons auffi les iniures &deshonneurs qu’il a fait en 
cet endroit à vneinfinitéde perfonnes, finous ne 
mettons en oublifes trahifons, tricheries & con. 


hommes que femmes differents en «eftat, &paË 












































» difcoursde raifon & equité, comment fa Maje- 
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fpirations , contre la Courronne, fes traiftres & 
defloiaux deportements & malice contre fa Ma- 
jeté, fes menteries & pariurements ordinaires en 
toutes chofes faifans pour fon proufit, foient 
grandes, ou petites, fes pilleries & extorfiôs tref- 
uiolentes practiquees contre les pauures gens? 
Ses façons d’abufer du Parlement mefmes & de 
tous autres lieux deiuftice, voire de lanoblefle, & 
de tout le menu peuple du Roiaume ? Ses iniures 
manifeftes lefquelles il fait tous les ioursa la re- 
ligion &miniftres d'icelle, en les difmant (pour 
le dire ainf)&en tirant tout à fon particulier pro- 
fit:iointla manifeftetyrannie laquelle il exerce 
à lendroit de tous eftats par toutes les contrees &c 
endroits du/Roiïaume, le degaft quafi & deftru- 
étion de toutes les deux vniuerfrez,en defcou- 
rageant tant de bons efprits de pourfuiure leurs 
effudes, & atraindre à quelque perfection & do- 
étrine ( en laquelle ils pourroient autrement ex- 
celler, principalement quant à la patole de Dieu 

ui donne vie à l'ame ) en les fraudant & fru- 
fträc du prix & deue recompenfe de leurs labeurs 
entelle vocation , à caufe de fes contrats & pa- 
étions fimoniaches defmefurees &par trop excef- 
fiues, dont il faic traffique?Si(dif-je)nous faifions 
vn catalogue de toutesces enormitez, & le pre- 
{entions à fa Majefté, auecplufeurs autres parti- 
cularitez lefquelles on pourroit recuallir, & qui 
feroient bien toft recueillies, fil y auoit quelque 
efpoir, qu'il eut aflignation du iour prefix pour 
+efpondre & fe defendre , iene voy j# felonle 
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fé eftant affife dedans fon throne & fiege Royal 
de Tuftice pourra nier à fon peuple cette leur tane 
iufte & legitime requefte, veu que chacun de ces 
crimes à part de {a nature & qualité demande Iu- 
ftice, & à plus forte raifon tous enfemble, def- 
quels il n'y a bon & droiéturier magiftratau mo- 
de qui vucille faire difficulté on doubte aucune 
de commäder que iuftice exemplaire foi. faite. 
P'Efcholier  J1nefaur pas doubrer (dis-ie) que ces confide- 
LE rations ne doibuent auoir grdde force à l'endroi@ 
Hi! de quelque Prince zelé, & beaucoup plus enuers 
Ton fa Majcfté, le cœur & l'affection de laquelle eft 
ill tant bien congneue & experimentee àlendroict 
de fon Royaume & fubiets, Auffy n’eftil pas vray 
femblable que fa Majefté n’ait defia intelligence 
d'aucuns de ces particularitez , iaçoit qu'elle ne 
til foit à l'aduanture inftruiéte & certioree dutout. 
1h Mais que voulez vous qu'elle face2Peureftre que 
[h nous auons ic à confiderer non feuleméc ce qui 
feroit conuenable, mais aufly ce qui cft expe- 
dient : non ce qui {e doibt faire felon droict, mais 
pluftoft ce qui fe peut faire en foureté, 
| Vousauez defia difcouru de la grandeur de m6- 
Lo! fieur de Leceftre comme il eft ourny & fortifié 
| pour tous euenements:Que direz vous s'il ne fait 
pas trop feur d'abbayer 3 l'Ours fibien garny & 
couuert par le derriere? Ie ne vous dy chofe que 
icnaye ouy à Cantabrige & ailleurs.ouie me fuis 
trouué : où chafcun eft d'opinion, qu'il n'eft pas 
en la puiffance de fa Maiefté pourle iourd'huy de 
faire encg endroiét ce qu’elle voudroitbien, 
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Te fçay bien (diftle Gentilhomme) que les ad- 


herans & amis de Leceftre, font bruire par tout 


que {a Maiefté eft prifonniere de leur bon Sei- 


| gneur, & que pour le temps aduenir , il faut que 
| bongré malgré qu'elleen ait, elle fe laifle con- 


A 


TE —— 















duire & gouuerner par luy , fi ellene veut faire 
pis. Et fa Scigneurie eft bien contente qu'on face 
ainfi courir le bruit, & que l'on y adioufte auffy 


foy, pour deux raifons. L'vne eft afin que par CE Lerefire ves= | 





moyen le peuple air plus grand peur de luy que droit qne le 


de la Royne mefme, & l'autre eft par confequent 
afin d'attirer fa Maiefté petit à perir à le craindre. 
Car confideranten foymefme ce qu'ila faict, & 
qu'ilne luy fera poffible d'eftre iamais en tel cre- 
ditenuers fa Maicfté, qu'autrefois ila efté mel: 
mement à cetheure que tant de fes fuperche. 
rics & defloyautez font venues à congnoiffan- 
ce (ce qu’il fçait fort bien) Il fe perfuade que c'eft 
quafi fon dernier refuge & feureté, de faire ainfi 
publier fa grandeur & force, afin que par quel- 
que frayeur de fa puiflance ,iltienne fa Maiefté 
auec tout fon Royaume en feruitude& fubieét6, 
comme deuant luy a fait fon pere, Et pour au- 
tant qu'il a bonne fouuenance de ce que Cicerô 
diét,Malus cufles dinturnitatis metus.La crainte n’eft 
pas de longucduree, il luy faut en diligence met- 
tre ordre que ceux la qui le craignent,n'ayent pas 
le moyen & commodité deluy faire mal. Quoy 
faict, vous {çauez bien ce qui endoit enfuiure, 
par l'exemple du Roy Edouard fixiefme, qui eut 
fort grande peur du Duc Dudley pere de noftre 
Comte, pour ce qu'il auoit defia fait tranchec 


} 


monde fut 
perfuadé que || 
fa Majefile 
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&eceftre Ma- 
chiauclian. 
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les teftes à fes deux Oncles. Et pour luy ofter le 
moyen de s’en venger, vous fçauéz biencomme » 
le Duc traicte le ieune Roy. Car c'eftvne maxi- 
me arreftee de Machiauel , { lequelles Dudleys 
fuiuent comme leur maiftre d’efcolle. }Qu'ilne 
faut iamais efpargner celuy à qui vous aurez fait 
grande iniure. 
Mais ie vous diray bien vne chofe (mes amis) 
& ie la diray fans menti , pour bien feauoir ce 
queie veuxdire, & pour n’eftre ignorant de leftat 
de Monfeur de Leceftre en ce tendroit feachant 
auffi quelle opiniô le monde à de luy, & qu'elle 
affection on luy porte par toutle Royaume, 
C’eft chofe toute certaine qu'ileft puiflant à 
caufe de la faueur prefente de la Royne, comme 
il à efté demôftré, Et que pour ceregardileft cô- 
ftitué côme maiftre & chef de la faétiô de Hun- 
tington , & non pour quelqu'amour que telle fa- 
étion luy porte,ou pour quelque grande confian- 
ce que l'on ait deluy. Mais quand fa Majefté au- 
ra vne fois detourné quelque peu fonvifage de 
Juy à bonefcient, & ne dira que ce mot feule- 
ment, Que lon face iuftice de luy.l’ofe bien pro- 
mettre fur ma vie & tous les biens lefquels Dieu 
m'a donné, que fans murmure, tumulte ou dan- 
ger quelconque, l'ours fera au commandement 
de fa Majeé, & tout incontinent attaché à vn 
poftéausauec fa mufeliere, corde, cheueftre, an- 


” neau &toutes autres chofes requifes entelaffaire, 


De forte que fa Maiefté aura bien la commodité 
dele voir aflailly & bien haraffe à fonplaifir,fans 
aucun danger ou crainte du mal, qu'ilpuiffe faire 
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| en mordant, en fe defliant ou parautre accident 
quelconque. 


Car il vous faut penfer { mefire ) que tout ce 


| que cet homme fait par toutle Roiaume ; toute 


la grandeur qu'il tient,n'eft que par violence tant 
feulement,& ce foubs les aifles de la faueur & ce- 
tenance de fa Majefté enuërs luy. Il netient rien 
qui luy foit propre,ny de fesanceftrez ny de foy- 
mefme, pour l'y arrefter, felon la conception & 
imagination des hommes.Il n’a point de nobleffe 
ancienne (comme plufeurs autres ont au Roy- 
aume) pour efmouuoir lesaffeétions des hom- 
mes enuers [uy, fon pere Iean Dudley futle pre- 
mier noble de fa race, lequel feft efleué & agort- 
dien fupplantantlés autres, & mettant difcorde 
entre lanobleffe du païs. | S 

Tout ainfi que fon pere grand Emond Dudley, 
pour eftre mefchät acheteur, & miferabletraffic- 
queur des nouuelles inuentions, feftoitenrichi 
dela perte & ruine des autres: Eftanc à la fin de 
tousleurs beaux exploits condamnez de crime de 
trahifon tous deux, bien qu'ils fuffent differents 
de qualité, Le pere Emond eftant vn grand affr6- 
teur de toute la republicque, &le fils Jean Dud- 
ley eftant Tiran contre fon Roy & patrie: Et les 
vices de tous les deux auéc vne infinité d'autres 
eftants affemblez & conioinéts en cet homme 
ici,ou pluftot befte Robert leur fils;troifiefmede 
leur race & lignec: de forte que ce bon my Lorde 
he prend ni honneur, ni hôneftete' de fes maieurs 
ains leur fucéede feulement en trahifon & in- 
famie, 
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de Lecefire, 
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Toutesfois de foymefineil n'a pas tant debG- 
té,pour lui pourchaffer l'amour & credit des h6- 
mes,qu'auoient fes anceltres,Car il£eft defpouil- 
lé de toute vertu, fabandonnant de tout à mef- 
chäceté, voire telle, qu'il réd les hommes odieux 
& à Dieu, & au monde. Lon pourroit veoir, fans 
doubte,plufieurs bonnes parties en fon pere, f'el- 
les euffent eftre accompagnees de la foi, honne- 
fieté, attrempance,& loiaute. Car toutle monde 
fçait qu'il efloit homme d’efprit valereux , ma- 
gnanime, liberal, & ami affeure,& parfait de ceux 
a qui il en auoit fait promefle, Defquelles vertus 
ce my Lorde fon fils nany monftre,ny ombre, fi- 
non quelque faulle reprefentatio de la premiere, 
eftant fin & rufe pour tromper, & fait tout à mef- 
chanceté, Car quant à fa valeur & prousfieilen 
a autät qu’vn rat, Sa magnanimité,& force confi- 
fte en vne baffle & abiecte vilenie, fa liberalitéen 
pillerie & rapine, fon amitié en fraude & decep: 
tion,ne latenant iamais finon pour fongain,quäd 
il l’auroit confirmé d’vne infinité de ferments, 
defquels,pour vous endire la verité,il ne fait plus 
grande eftime, que fait vne poule de fon caquet,, 
ains s’en fert tant feulement pour fon proufit, & 
en vfe lors principalemét & en plus grand nom: 
bre, qu'il tafche faire de plus grandes trompe- 
ries & trahifons. Ce qu'il faut noter & obferuer 
fpecialementlors qu'il iurepar fon George , ou 
parle Dicueternel , car vous vous pouuez bien 
affeurer lors qu'ilment à bon efcient. Car lon la 
remarqué par obferuation des ferments men- 
tionnez cn la Cour. Eten fa maifon sito 
ila 
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il a accouftumé en mefme façon de prendre eni fa’ 
main la bible, & de iurer fur elle de mefme inté- 
tion, De façon qu'vn gentilhomme debonne re- 


[putation, & qui femble fuiure fon train {comme 


| font plufieurs qui ne l'aiment pas beaucoup) nv'a 


Fprotefté fur fa notice qu'en vn bien petit efpace 


de temps il l'a remarqué fçachant & voulant fe 


| pariurer par feize fois. 


Or donc puis que cet homme eft fi vil & con- 





 remptible à caufe de fes Anceflres ,tant odieux. 


de foy mefme,tant plonge, & abifmé au goulffre 


| infame de tous vices, tant hay en Cour, tant de- 


tefté aux champs & par tous les autres endroits 


| du pays, & non creu de fes plus chers amis, ny de 
fes propres feruiteurs,ains( chofe qui ie fçay eftre 


5 


vraye) qu'illeur eft rât mal plaifant, & en figran- 
| de haine , à caufe de fa vie brutale, fa chicheté &e 
| Atheifme, (pour n'auoir jamais encore efté veu 


dire vne {eule oraisé priuee en fa chäbre en toute 
fa vie) qu'ils ne fouhaitent chofe plus affetucu- 
feméren ce mondeicy,que fa ruine,& qu'ils puif- 
fent cftre des premiers qui lempoignent, POuE 
s’en venger.ll eft impofhble à moiugement ; que 
fa Majeñté &c fage Confeilcraigne vn telrompu 
& par dehors & par dedans. Ou fi d'auantureils 
ont peur de luy, cefl vne permiflion de Dieu 
fans autre caufe quelconque,que pour la punitiô 
de noz pechez. Carfice bon Apoñtre de Comte 
‘voir vne fois, qu'à bonefcientils le craignent, il 
‘Jes craitera à l’auenant & iouera fon our d'ours. 
Duquel inconuenient (comme ie penfe)ils aurot 
{oin,& rafcheront de preuenir fa malice. Ce que 
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ie laifle à leur difcretion , &au vouloir de Dicu: 
priant à M onfieur de Leceftre me pardonner de 


ccfte mienne hardiefle d'auoir efté vn peu rond 


en fon endroit. Et ainfi mertât fin à mon propos, 
ie vous prie que nous allions fouper , car ie voy 
mo feruiteur attédant à l'huis de la gallerie, pou 
nous y appeller, 

Te fuis bien côtentde vous accorder cela (diftle 
Levifte)de bien bon cœur,&voudroy quevousen 
euffiez parlé pluft oft,car ray peur que quelqu'vn 
ne nous ait ouy,difcourants en cefte forte depuis 
qu’il eft nuict, Quant à ma partilfaut que ievous 
die, que ie n'ay pas efté en vnetele conference;il 


yÿabien feprans, & ne fuis pas deliberé d'y tre 


cy apres, fric peux efchaper pour cefte fois icy. 
En quoy (ie n'affeure) que ic fongeray quinze 
iours, & penferay plus fouuenc en monfieur de 
Leceltre que ie ne penfoy pas, Dieu le vucille a- 
mender & moy aufli. Mais fi ’oy iamais parler de 


ces chofes icy par le recit d’autruy, ie m’afleure 



























que ce me fera auoir grand peur, & penfer que | 


chafquebuiffon queie verré fera vn voleur. Et 
à ces parolles la Dame de la maifon nous vint ap- 
peler peur aller fouper, de façon que nous ne fon- 
nalmes plus mot, finon qu’eftans en table vn Gé- 
tilhomme ou deux commencerent de rechef à 
parler contre monfieur de Leceltre, ce qu'ils fei- 
rent fi conformement à quelques points de no- 
ftre premier deuis, & colloque,(commeà la veri- 
té l'onne parle quafi d'autres chofes à table par 
tout}que le Legifte commença quelque peu à pal- 
lir ,ce qu’il demonftra affez par regards non gue- 














DE LEcESTRE. 12% 
tes plaifans , lefquelsil ietta fur le Gentilhom- 
me noftre amy,fe doubtant que quelque chofe de 


| noftre conference euft efté defcouuerte , mais ce 
n'eftoit rien, 


FIN. 








ADDITION: DV TRANSLATEVR 
ob Jont declarez pluficursatles encrmes & indignes 
de Chreftien commes par le mefine Lecefire, défquels on 
a nounelle cogmoiffarce &° aduertiffement de ieur à 


HT 


,môftre de Côte eft tellemét efpluchee, 
reccrchee, & defchifrecen ce difcours 
* & conference precedéte, qu'il te pour- 
ta fembler chofc eltrange ( amy lecteur ) que l’on 
y puifle adioufter quelque chofe d'auantage. mais 
Ja mer ou pluftoft l'abifme de fes pechez eft fi 
creufe, qu’il n’eft poffible d'en fouder la profon- 
dité: & fa vie plus que brutale, & les iniures qu'il 
a faictes à route maniere de gens font telles, & en 
figrand nombre,qu'il neft poffible d'en tirer par- 
faicte cognoiflance , fans faire vne aflemblee ge- 
ncrale de tout le peuple d'Anglererre ; pour par 
ce moien ouir ce que chafcun en dit en particu- 
lier. Parquoy tout ce qui fe pourra commode- 
mét faire en cet endroit ; ne fera autre chofe, que 
(pour plus embellir, & mieux parfaire l’hiftoire 
de fa vie)d'y adioufter deiour à autre telles fiénes 
actions, que le temps nous pourra defcouurir,en 
quoy, toutainfi que ie me fuis acquitté de mon 
deuoir en cette mienne traduétion &additions, 
auf feront les autres en brief çà ce queie peux 
entendre) es editions latines, &italiennes de ce 





diure, fi toit qu’ils pourront receuoir des plus am- 


les aduertiflements d'Angleterre, la ou lon en a 
defia recueilli (comme r’entends)vne bonne qu4- 
gité,qui fera toufiours augmétee de plus en plus: 
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car fa Seigneurie met fi bo ordreen cet endroif, 
qu'elle ne veut pas que ce fubiet manque auxef- 
criuains ; eftant tellement enyuré de la volupté 
de fa vie toute fale & vilaine, qu’il defporge qua- 
fi tous les iours la crapule mefme du peche, & 
vomit deiour à autre tant d’ordure & en fi gran- 
de varieté, qu'il donne occafion plus que fuifan- 
te , àtoutes langues d'en parler, àtoutes mains 
d'éelcrire, & à tout le môde de fen esbahir. Mais 
afin de ne vous detenir plus longuement en cet 
auant propos, & vous faire entreren matiere, ic 
propoferaien premier lieu (pour gratifier au le- 
éteur François, & luy donner a entendre , quelle 
affection cebon Seigneur porte à la nation, )com- | 
ment il feft traitreufement porté en Flandres en- | 
uers Monfieur fils & frere des Rois trefchreftiés. | 
ce qui fera de fi bonne mife ( comme iepenfe ) 
qu'il fera receu par toute la France, pour aëte de 
vray poultron. 

Donques quand apres vne grande & bien lon - VAE 
gue confulration {ur le craiété de mariage entre Lei | 
Monfieur & la Roine d'Angleterre, il fut en fin eyuess M0%-| 
arrefté & conclu de conuertir cette negotiation fiesr frere du |, 
en vne entreprinfe fur le païs bas, cebon Apoñtre A9 
de comte,penfant fon credit beaucoup amoindri, 
fa gloire obfurcie, & tout le proiet de fa Roiauté 
future en hazard d’eftre renuerfé par vne trop l6- 
gue demeure de fon Alteffleen Angleterre , feft 
monftré fi enclin à ce voyage de Flâdres,qu'il feit 

offre de tout deuoir & feruice, pour l'auâcement 
de l'étreprife,& de fait {e prefenta à Môficur pour 
le feruir & conduire en perfonne audit païs,pro- 


Q_ 1j 
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bié il faffioit en la bonne foy de [a Roine &enta 
debonnaireté de fon peuple, dont i'ofe bien di- 
re que la Roine d'Angleterre a receu plus d’hon- 
neur, à l'opinion de coutle monde, qu’elle n'a ia- 
mais fait en quelque negotiatio qu'elle ait jamais 
cüc aucc quelque prince que ce foit> Ce que fa 
Maiefté(car ie le dis à fon honneur)auec toute l’4- 
ciéne & principale nobleffe du païs fembleauoir 
bien confideré,en faifant à fon Altefle tel hôneur 
& entretien, qu'vn finoble prince, faifant offre fi 
liberale de fon amitié & alliance, auoitbien me- 
tité. Car iln'y auoit perfonnage d'honneur & de 
marqueap païs , qui ne fuft bien content & aife 
de certe fibelle alliance, hormis feulemét ce mô- 
Ître auec fes complices, lequel aiant defia de long 
téps proierté en {on efprit de faire tomber la cou- 
ronne d'Angleterre, quelque iour fur farefte(cô- 
me en la conterence precedente eft demonftré)& 
preuoiant Écant les detous fes complots 
&c defféins fi vn tel mariage & alliance fortoirt à 
chcct, il y oppofa par ous les moyens & rufes 
fecrettes dont il fe pouuoit aduifer, defguifant 
toucesfois & couurant, {tant que luy eftoir pofli. 


ble) {es deffeins & mences , de toute forte de ru- 


f 


es, trompeties menreries, difimulations, & flac- 
teries,monf{trant an(fbon vifage à Monfieur,que 
feit fudas lors quand il baifoit fon maiftre, ce pé- 
dant qu'ailleurs fes inftruments & bourefeux (les 
puritains &autres)murmuroient, grommeloient 
fernoient des hbellesdiffamatoires,babilloient, & 
prechoient en pleine chaire;contre fon Alteffe 8e 
tous les François:voire luy mefme,auccfes côpli- 


ces confüulterent & arrefterent entre eux mefmes 
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de {e rebeller ouuertementen cas que ce maria- 
ge la fuit accordé & paracheue, Et qui plus eft, {a 
malice à l'endro it de Monfeur fut figräde, & fa 
haine fi implacable, qu'apres, ee: il mauoit 
caufe de plus craindre fon mariage, fon Altefle 
citant delra partie d'Anglererre(commeileft dit} 
il ne laifloit pas alors de monftrer les fruits d'vn 
cueur felon & malitieux, cerchant toutes occa- 
fions & moiens {oubs pretexte de fidelité & fer- 
uice promis , de deftourner & aliener de {on Ai- 
telle,les cueurs de fes honorables amis, fans ref- 
peer ny la confiance que monfieur auoit en luy, 
ny le commandement de Ja Roine fa maiftrefle, 
ne {es propres promeffes , confirmees d'yne infi- 
nité de ferments & proteftations. 

Regardez donc & contemplezbienicy , des 
yeux de vos entendements {leéteurs beneuoles) 
vnautre Catilineexceflifen ambition, en malice 
plas que monftrueux,rraiftre outre mefure,pariu- 
re deuant Dicu,& pourtant digne d'eftre detefté 
de tout le monde. 

Mais vous me dires(peut eftrejque ce bon côte 
n'eftant pas fourni d'honneftete & fincerité, fino 
en tant feulement qu'il luy en faudroit neceflai- 
rement employer en faueur de fes parens & amis 
au payssauoit grande raifon de n’en faire prodi- 
gue liberalité à Monfieur, lui eftant eftranger & 
forain. Mais fi d’auenture , il n’eft trouueé moins 
defloial à fes amis,que malicieux enuers fes enne- 
mis,ny moins ingrat à fes parens,que trompeur& 
diffimulé à l'endroit deseltrangers , ie penfe que 
vous ne fcrez pas grande difficulté de conclure 
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suecmoiqu'il eftle plus grand monftre d'hôme 
qui viue fur la terre,ce que ie demonftrerai trefe- 
uidemment par ceft exemple. 
Mefiirebew- I aduint que meflire Henry Dydnei, pere de 
mie Dydney  Celuy duquel nous auons n'agueres parlé, & beau 
Bcanfrere de frere de ceboncomte(car ila efpoufe {a fœur) & 
(Esceffre.  confcillier du confeil priué de la Roine auf bicn 
que lui ,s’eftant deucment informe de maintes 
extorfons,vfures,concuflions, fraudes, & autres 
telles enormitez commifes par vn quidam appel- 
LE monde lé Scory Euefque pretendu de Hereford en An- 
de Hereford, gleterre(vicilapoftat 6 moine renié,,qui faicilya 
visil apofiat. long temps,plus de fcandalle,que de feruice, à la 
religion angloife) efmeu & poulffé du zele de iu- 
ftice prefenta parefcrit aux Seigneurs de la chà- 
bre de l'eftoille vnecomplainte detels excez con- 
re le dit Scory , ne doutant point que confideré 
honneur & orandeur d'une telle Cour,iuftice ne 
fuft bien toft faicte contre vn tranfereffeur fi tref- 
manifefte. Mais l’affaire euttelle yflue , que 1a. 
soit que Monfieur Dydnei eut emploié tout fon 
credit & amis à la pourfuite du proces, ce ncant- 
moins, ce bon comte fon beau frere fe porta fif- 
nementenuers la Royne,(à laquelle, fans faulte, il 
2 foubs quelque honnefte couleur esblouy les 
yeux) que par commandement expres il fut de- 
fendu ala Cour de s’entremettre plus de tel ne- 
goce, & la decifion remife au iugement & arbitra- 
ge de quelques autres Eucfques & miniftres,cô- 
pagnons & freres en Chrift dudit Criminel , lef- 
quels abifmez au zele de la maifon du Seigneur, 
ont iugéeltre neceffaire de fupporter, & couurir 
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Dr LECESTRE. 126 
quelque peu l'infirmité de leur fragile frere de 
eurde {candalizer l'Euâgile, de façon quele tout 
a cfté ie ne fçaicomméc depefché entre eux, mais 
je fçai bien que l’apoftat fut renuoié fans aucune 
punition exemplaire, Mais fivous auez enuie de 
fçauoir ce qui efmeut ce côte,de s’oppofer fi opi- 
niaftremét à fon beau frere,pourfauorizer vn vi- 
lain fi deteftable en vne querelle f mefchäte & in 
jufte,certes pour vous diretouten vnmot,q#id no 
= mortalia peËlora cogss auri facra fames ? O déteftable 
faim d’or qu'eft ce que tu ne forces les hommes à 
faire?Car Scory praétiqua fi bien,& feit {on cas fi 
figement,que la Dame Lertice femme du Com- | 
ce fut affaillie de quelques milliers d'angelots,la- Dame Lesriel) 
quelle(pauure femmeletre qu'elle eft) ferrouuant frmme de Le 
trop debile pour refifter aux efforts d'vne telle «fre 
armee, fi grande,fi bien rengee,& de fi bellemon 
ftre ,nes’eft feulement rendue prifonniere fans 
faire refiftance , mais faifantentendre à fon Ro- 
bin les grandes forces de l'ennemi, elle la auf 
induic fans grande difficulté de fc rendre efclaue 
| auec elle à la mefme fortune, ce qui n'eft demer- 
ucille, veu que fa deftince atoufiours efté telle 
que pour valeureux &cadroit qu'il s'eft monftre 
en autreendroit, cencantmoins, quandilaeité 
queftion de combattre en champ clos quelque dô 
ou bribe d'or ,ila toufours fait la canne , & s'eft 
-honteufement reñdu fans coup ferir, come vous 
voiez à l’œil en ceft exemple, duquel le contenu a 
efté decelé par le fils méfmes de l'Euefque,êcne 
deuez trouucr eftrange que ie l'appelle fon fils, 
puis que le miniftre d'Angleterre n'eil pas fc- 
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tile, ny oifif,ains(graces à Dieu)fait desenfans à 
force au nom du Seigneur, & ainfi croift &mul- 
tiplie à merucilles, mais commeie vous difoy, 
ce ieune Euefque,ou à tout le moins, le fils & he- 
titier de l'Euefque pretendu,eftant venu à Lon- 
dresauec le Reuerend prelat,pere fon dit à vn de 
fes plus familiers amis, qu'ils auoient apporté 
auec eux plus d'argét(pour liquider&clorre leurs 
contes auec. Madame de Leceftre pour cet affai- 
re dontj'ay parle) qu’ilnevoudtoitconfumeren 
{ept ans au ieu des dets, quand il ioueroir ( par 
maniere de dire) de tout {on refte: defquelles pa- 
roles, ceux qui cognoiffent l'humeur & difpol-. 
tion de ce bon fils de preftre pourront facilement 
conieéturer que la fomme n’eftoit petite , carie 
vous affeure , c’eftvn aufli gentil compagnon. 
& (louange au Seigneuraufli braue & adroit au. | 
ieu des dets, cartes, & autres exercices du bas me- 
ftier,que le miniftre d'Angleterre del6g tempsa 
ptoduit. 

Mais pour venir au dernier aête de cette co- 
medie: mon bon Seigneur de Leceftre faillant 
quelque peu en la conduitte de cet affaire , ne l'a 
pas manic fi finement, que toute la pratique ne 
fuft defcouuerte,& vinta la notice de meflire pid- 
ncy fon beau frere& de plufieurs autres fesamis, 
nommément du Comte de Pembroke beau fils 
dudiét pidney,& par confequent nepueu par ma- 
riage à Leceftre mefme, lequel print vnteltour 
en fi mauuaife part, que ne le pouuant autrement 
diflimuler, diét cout à plat à ce grand Seigneur 
fon oncle , que fi par fon moyen le cours de droit 
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| & de iuftice ; auoitefté em pefché à l'endroiét du 
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fufdiét Euefque pretendu (comme plufieurs iu- 


| geoient qu'il en eftoit caufe) ileftoit defpourueu 


de tout honneur &honnefteté: en forte que ce 


| bon Scigneur fe voyant ainf furprins, & nefça- 
| chant de quel bois faire fleches , a trouué le plus 


cxpedient pour maintenir fon credit, d'accumu- 


| ler peché fur peché,& mafquant fa corrupti6 du 


voile de pariurement,renier toutle fait par grads 


_ ferments & execrations : mais toutes fes feintes 
| parolles ne poutoyent fatisfaireau Comte {on 
| nepueu, ny l’empefcher de dire apres, à vnfien 
| amy que fon onclceftoit vne befte defloyal à fes 
parents & du tour ingrat à fes amis, par l'aliance 
| duquel (difoit.il) ay defpendu, & fuisempire 
| defoixante mille efcus, fans auoir 1amais encore 


receu de fa part honneur,aduancement ouautre 
plaifir quelconque, lefquelles parolles fortants 


prochain allié de noftre Comte (commeeftmon 
Seigneur de Pembroke) me femble eftre de pois 
&e fuffifantes aflez , pour auerer la conclufion 

omife, à feauoir que ce monftre d'homme n’eft 
moins deflo yal & trahiftre à fes parens & amis, 


| qu'aux cftrangers & autres qui ne le touchent en 
| rien:ce qui apparoiftra encore mieux au difcours 


fuiuant, où fera aufli manifeftee vnautre fienne 


| infigne mefchanceté 


Il y auoit vn quidam appelé Appleyard, gen- 
tilhomme de bon lieu, & frere de la premic- 
re femme de ce galant(mais ce nonobftant vn des 
Organes, qui furent pratiquez pour la faire mou- 


| de labouche d'vn perfonnage fi honorable & fi 
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eir donteft fait mention en la conference pre- 
cedente) lequel parleiufte iugement:de Dieufe 
trouua chargé de tant de dettes, que ne fçachant: 
autre remede pour efchapper des mains de {escre 
diteurs & de la iuftice, il fut contraint d'auoirre- 
cours à l'aide & fupport de ce Côte fon beau fre- 
re, lequel eftant de fa partcontent de le foulager 
en telle neceflité (mais que ce fuit fans fes defpés) 
{ollicita vnautre de fes fauorirs, nommé George 
Darcy (gentilhomme defcendu de maifon hono- 
rable ) qu'il feictant à fa requefte, en faueur de 
fon compagnon Appleiard, que de vouloir ref- 
ondre, & eftre plege pour luy, promettant à 
Darci fur fon honneur dele defdommager, &ré- 
dre indemne de toutes pertes, & amendes de Iu- 
ftice lefquelles il pourroit encourir par telle cau- 
tion, Darcy s’affant de la parole & honneur d'vn 
figrand monarqne (comme eftoit ce bon Com- 
te fon Seigneur, j ne feit pas grande difficulté d'y 
condefcendre , & de fait fe conftitua caution 
pour Appleiard,enuers fées creanciers , lefquels 
n’eftants fatisfaicts ny contentez de la part dudiét 
Appleiard felon fa promefe;intenterent action 
contre Darcy, le contraignants pour leur paye= 
ment de vendre tout le patrimoine que fon pere 
lay auoit laiflé, & letout n'eftant fuffifanc pour 
l'entier payement, luy feirent tenir prifon pour 
le refte , de façon que le pauure gentilhomme fue. 
contraint demeurer pour vnbienlong temps en 
prifon defpouillé & de biens &de fa liberté, in- 
uocquant toufiours fon bon Seigneur le Comte 
par la folicitation de fes amis, & lefuppliant en 
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toute humilité d'auoir coufideration de fon pau- 
ure eftat,& fi la commiferation de fa calamité, ou 
refpect de fon feruice paflé ne fuffifoit pour le 
mouuoir & induire à pitic, qu'il luy pleuft à tout 
le moins faire quelque chofe pour fon honneur 
mefme lequel il luy auoit engagé pour foninde- 
nité, Mais ce bon Seisneur Comte qui l’auoitre- 
duit en fi piteux eftat (comme vous auez enten- 
du) fe foucioit fi peu , s’il nageoit fur l'eau ou al- 
loiten fond, qu'il{e contentoit d'ouir {ès com- 
plaintes fans compañlion, de contempler fa rui- 
ne fans pitié de le laifler a la mifericorde de fes cre 
diteurs , & pat ainfi l'abandonner du tout à vne 
fi grande extremité & ruine finale: ce que le pau- 
ure gentilhomme {ent trop bien auiourd’huy(s’il 
eft encorcen vic) laiffant vn regret infupporta- 
ble fes amis, vne efcorne à fa famille, & reftät 
lu: mefme fpectacle au monde & tefmoignage 
trefeuident de l'ingratitude, tromperie, & crai- 
tement plus que barbare de ce monftre. 

Mais en cecy faut confiderer la iuftice diuine: 
Ce Darcy aiantefte autresfois l’inftrument des 
mefchancetez de ce monftre, l'atrouué en fin le 
feul motif & autheur de fa ruine:Caril faut que 
vous entendiez, que du commécement du regne 
de la Roine à prefent regnante en Angleterre, le 
Duc de Suede(& depuis Roy dudit pays)vinten 




























Angleterre en perlonne pour la demander en ;, #3 
mariage, mais noftre Comte, qui vifoit au mef- sucde, 


me but, penfant la prefence d'vn tel competiteur 
luy eftre trop defauantageufe ,ne le peut aucune- 
ment endurer, & pourtant tronue vn expedient 
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de luy procurer vne refponfe,non moins briefue 
que poignante, voire telle qu'elle le picqueroit 
iufques au cœur,& le renuoicroit bien plus viftes 
ment qu'il n’eftoit venu.Parquoyil arrefta & <ô- 
clut en foi mefme de le faire maflacrer,& en bail- 
lant la charge à ce Darcy, lui aflocia en l’entre- 
prinfe Appleyardia mentionné, lefquels prenäts : 
en main l'affaire, l'euflent misa execution com- 
me Darcy depuis a confeffe à plufieurs ) file Duc 
ne fe fut deporté de fa pourfuie, & parti d'An- 
gleterre en diligence, ; 
Or imaintenaut confiderez vn peu je vous prie 
jamis Lecteurs) premierement Pingratitude bar- 
bare de ce Comte ,qui n’a faiét nul ferupule de 
ruiner vn gentilhomme, qui auoit dedié {es biés, 
fa vie, foname, & tour fon feruice , enapres, 
mettez en confideration laiuftice de Dieu, punif- 
fant ce parcy par celuy mefme:en faueur duquel 
ilauoit fi eriefuement offenfe: & au dernier lieu, 
contemplez comment apres auoit parlé des tri- 
cheriesirufes,trahifons,corruptions;concuflions, 
& pariurements de ce côpagnon decomte , nous 
fommes venus quaf par degrez à toucher fes pra. 
tiques fanglantes & meurtrieres, dont ( puis que 
l'occafon fe prefente fi à propos) ie vous amenc- 
ray encore, le plus brieuementque ie pourray, 
quelques exemples fort notables & manifeftes. 
C'eft chofe bien cognue & diuulguee par cou- 
te la:cour d'Angleterre ,que Madame Stafford 
femme de meflire Robart Stafford aiant obferué 
& remarqué maints deteftables defordres & ex- 
cez de ce bô Comte en cour, crainte que; fi lon ni 
mettoit 
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mettoit remede de bonne heure, tout le monde 
n'en parlaft, au grand fcandale & deshonneur de 
toute la Cour), l'en plaignit à la Roine: dont ce 
b6 My Lorde eftant bien roft aduerty, & ymagi- 
nant en fon efprit que cette côplainte eftoit pro- 
cedee d'abondance d'humeur melancholique en 
la dame, pouffé d'vne charité fraternelle jugea 
eftre expedient, que l'humeur peccante fuft bien 
purgce , &à telle fin il commanda à vn nommé 
George Vaux fon efchanfon ou bouteillier de fai 
re prouifion en toute diligence de quelque dro- 
gue propre à telle operation,lequel pour ne pré- 

dre; (peut eftre)bonne garde à la confeion dela 
medecine, mit au lieu de b6 elebore, vn peu trop 
de Reagal.Erpour moins offenfer l’eftomacdebi- 
le & rade la dame ( qui n'eut peu bien fup- 
porter la force d’vn tel medicament, (par aduen- 
ture) fielle en eut efté aduertie, il efpia l'oppor- 
tunité 8 heure commode, pour luy faire prendre 

Ja medecine à fon defceu , & de faitla voyantvn 
iour pafler deuant fon buffet,ou eftoient les bou- 
tcilles du comte commifes à fagarde, il luy pre- 
fenta le vin de Monfieur foubs ombre de la cour- 
toifie Angloife,ce que la bonne dame ne fongeäc 
à nulle malice,ne refufa,;mais en beut vn trait, qui 

luy futle plus cher qu'elle eut onques beu de fa 

vie, car la pauure dame n'eut pluftoft quafi auallé 
ce bon vin du côte,qu’elle ne deuinrexcefiuemee 
enflce & côme lepreufc,en telle forte que, iaçoir 
que de la bonté diuinc elleefchappa la mort, ce 
ncanrmoins tout le monde pourroit facilement 
veoir qu'elle auoit efté empoifonnee, fans que la 
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LA VIE 
dame peut, ou lors, ou depuis, (telleaefté, &eft 
encore, la grandeur du Côte )auoir reparation 
d'vn tort figrand, & infupportable: mais, neant- 
moins, ce mal ainfi auenu à cette dame , apporta 
quand & foy cebien & a elle mefme & aux au- 
tres, que de {e donner bien garde , de ne plus ap- 
procher fi pres des bouteilles du Côte delaen 
auanr, ou de tafter iamais plus de fon vin. 

Outreplus:fes fanglantes pratiques,à l'endroit 
de monfieur de Simies, quandil negocioit pour 
monfieur en Angleterre font euidentes & claires, 
non feulement de ce qui eft defiarecité en la co- 
ference precedente, mais de ce auffi quila voulu 
pratiquer monfieur de Feruacques afin de l'affail- 
lir en pleine rue comme:il iroit à la Bourfe des 
marchantsà Londres, foubs pretexte routesfois 
d'vne vieille querelle qui auoit eftc entre eux, &c 
à cette fin il luy promit l'afliftance de tous fes pe- 
darts & meurtriers, defquels ilentretient bon n6- 
bre,pout fen feruir à tous euenemens:mais Dieu 
(qui de fa prouidence renuerfe les defleins des 
mefchants)permit que cela vint à la cognoiffance 
de la Royne,laquelle faifant appeller Leceftre en 
la prefence de beaucoup de grands Seigneurs, le 
feit cheualier d’vn ordre nowueau, pour ce fien 
nouueau deffein , luy donnant les beaux tiltres 
d'yn meurtrier & traiftre poltron, & proteftant 
{ur fon honneur, que fi Simies perdoit la moin- 
dre goutte de {on fang, fa Seigneurie feroit pen- 
due, comme vilain quileftoit: lefquelles paroles 
ont tellement refroidi ou pluftot abbatu lecou- 
rage de ce brauc cheualier decomte, que ce qu'il 
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auoit fimefchamment proietté ne paffa plas ou- 
tre,bien qu'il ne tint pas à luy,duquel la mefchä- 
te volonté eft aflez confiderable en cet endroit. 

A cette pratique icy nous pouuons adioufter 
encore vn autre quineft moins traiftre, meutr- 
triere & mefchante , que ne font celles cy deflus 
mencionnees. C'eft commeil a voulu appoñter 
va quidamappelléle Capitaine Muffet pour tuer 
leComte de Veftmerland en Flandres la ou 1lfer- 
uoit au Roy d'Efpagne, 

Maisle Capitaine ne voulant commettre vn 
tel acte l’a defcouuert au Comte, feftant par ce 
moyen pourchafféla difgrace & haineimmortel- 
le de Leceftre,de façon que fçachant bien que fa 
Seigneurie hait fans cefle, & fe venge fans mefure 
ou mifericorde aucune, il n'ofe plus retourner en 
Angleterre fa patrie, ains mene fa vie icy en exil, 
& fera forcé d’ainf faire, iufquesà ce qu'il plaira 
à Dieu de confondre & exrerminer ce boucher 
fi fanglant & cruel. 

Oriete prie côfiderer vn peu(humain lecteur) 
fitu as iamais ouy parler d'vn plusgrand vilain 
meurtrier queccftuyci : ne l'eftimez vous pas vn 
autre Timon,ouurävbpoms (ans pitié,fans religio, 
voire fans toute'humanité ? n’eft il pas vray fem- 
blable, que p ar feftre ainfi toufiours accouftumé 
aux mefchäcerez & meurtres, il ait efteint en luy 
route humanité, &feft transformé en vne fubftä- 
ce de pecht ? ouy vrayemér,l'apparéce en eft bien 
grande:& neantmoins ce bon gentilhomme n’eft 
pas feulemenr grand zelateur de l'Euangile, mais 
auffi le primat, chef, & protecteur Es plus purs 
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LA VIE 
euageliftes & predicäts (ie veux dire les Purirains) 
du temps prefent:& à bon droit, car il y a vne tel- 
le analogie &proportié entre les chefs&cle corps, 
& leur fimpathie en nature & qualité fe rapporte 
fibien Pvne à l’autre, que nous pourrons à bonne 
taifon dire d’eux ce que l'on dir au commun pro- 
uerbe Disrmn patella operculum, c'eft à dire, tel 
| maiftre tel valet: car quant à luy vous auez defia 
A afez entendu quel il eft : & pour vous demon- 
| ftrer quels côpagnons peuuent eftre fes freres Pu- 
Ji ritains, ieme contéteray du tefmoignage mefme 
de fa Seigneurie en leur endroit.Sçachez dôc que 

luy aiant vniour fait aflembler quelque nombre 

des miniftres Puritains en fa chambre , (comme 

il fait couftumierement , vne ou deux fois la {e- 

maine)ou à leur mode ils auoyent prophetizé,ca- 

thechife, difputé, & prefché, il dicapres à vn fien 

amy(a bon efcient) qu'ils eftoienttreftous vilains 

& poltrons , bien que (difoitilyie fuis contraint 

| de m'en aider : voila le tefmoignage de ce bon 
[MAN L'opinion de Côte,touchät fes freres, en quoy vous le pouuez 
ALU Lecefire to4- bien croire 2 fa feule parole, combien que ie ne 
Done #7 vous voudroi pas aflureren autre chofede fon 

M ferment, & de ce nous auons à noter quelques 
points : premierement quelsbons apofñtres font 

ces euangeliftes nouueaux, lefquels à la veue du 

monde il fait femblant de vouloir reuerer & qua- 

fiadorer , fecondement,quelleconuenanceilya 

| d'vn cheffi monitrueux tel qu'il eft, à vn corps fi 
LD prodigieux & vilain,tels qu'il cofeffeeftre {es mi- 
| niltres &Puritains, & en dernier lieu on peut 
VEOIT manifeftement,que quoy qu'il pretéde par 
apparence 
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apparence exterieure, il n'a (a la verite) religion ;,.n,. 
aucune, ains eft pluftot vn vray mefcreär & athei- sspeifte. 
fte,(e féruanc tant feulement du pretexte de cette 
religion nouuelle pour mieux faire fon cas,c'eft à 

dire pour fe fortifier par le moien de quelque fa- 
étion,& par ainfi auancer les proiets & complotrs 

de fa royauté futare,quand l'heure & lacomimo- 

dite luy femblera conuenable. 

Mais quant à fon atheifme & impieté,combié Ro nn 
que fa propre confeflion nous deuft {uffire en Semasyn de 
cet endroit,neantmoins pour rendre le tout plus /ésmignons. 
clair que le foleil mefme,ie vous ameneray enco- 
re vn autre cxemple d’vne fienne infigne vilenie, 
acte d'yn vray Ateifte & furpañlant tous les au- 
tres ia recitez , lequel aefté decelé par robert 
Chriftemas autresfois vn fien mignon & fauory, 
qui par leiufte iugement-de Dieu eftant tombé 
en mifere & calamite,& aianr perdu fes eftars & 
tout fon credit, fut contraint de pañler plufieurs 
triftes annees en prifon, là où fe plaignät vniour 
de fa fortune à vn fien ami qui l'eftoit venu vif- 
ter, attribua cout fon malheur à la iuftice diuine, 
pour auoit autresfois aflifte aux maintes vilenies 
de ce Comte, &fpecialement,pour auoir fi long 
temps celé cette execrable mefchanceté que ie 
vous vay declarer.L’hiftoire donques eft telle. 

Ce valereux Comte eftant fortenamouré d’vne 
Dame, (de laquelle ie tairai le nom pour fon hon- 
neur )& ne {e fentant eftre en fes faueurs & bon- 
nes graces tat qu'il defiroit, pour affouuir fes def- 
ordonnez appetits , addreffa à vne fienne bien 
aimec confeillicre fort experimentec en tels af- 
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L … faires, appellee mere Dauies {orciererenommee 

] AfereDanies & notable, demeurant pour lors dela a là riuiere 
pe Rte deTemes vis à vis de l'Eglife Sainét Paulà Lon- 
prinéde Le- dres , car il vous faut entendre que fa Seigneurie 
ceÿtre. eft fournie deroure forte de confeilliers & in- 
fttuments propres à tous exploits : caril fe fert 

des vns pourle fait de maquerclage , des autres 

pour l'exercice de fes concullions,& corruptions 

WI! & de quelques vns pour coniurations,enchante- 
qi ments , & forceleries , par l'aide defquels il fait 
tn tous les iours tant de merueilles qu'il femble au 
A jugement d'vn chacun comme tout puiflant en 
toutes mefchancetez. Mais pour fuiurele filde 
noftre narration, celte grand matrone mere Da- 
uies fcachantbien que ce bon compagnon de 
| Comte n'eftoit pas nouice,ou apprentien tels af- 
pin faires,ne fi confcientieux comme de vouloir fai- 
| re fcrupule des petites chofes, ains qu'il eftoit fi 
braue Cheualier,qu’au befoinil voudroir frachirt 
le faut, & outrepafler les montagnes mefmes de 
mefchanceté , ne feit aucune difhculté de lui or- 
donner vn recipé pour baïiler a fa maiftreffe reci- 
pe(dif-ie) tiré dela lie & bourbe mefme de for- 
celerie, voiretel qu'à mon opinion ilni acœur 
de Chreftien(hormis le fien, ) qui eut peu endu- 
| rerque l’onen parlaft rant feulement , tant s'en 
| fault que l'on fe difpofalt metre chofe fi horri- 
ble à execution.Car la maudite befte luy ordon- 

na, qu'il print des ieunes atundelles hors de leur 
nid, & les feic diftiller dédans va alembic, auec 
de fà nature,ou femence mefme; 8e quelques her- 
bes,& autres chofes meutionnees audit recipé, & 
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qu'aiant tiré quelque pretieufe liqueur de telles Ærorrible vi- 
ordures ilen feirboire ala Dame. OPimplietéexe leme EG 1m 
crable & indigné des oreilles d'un Chreltien La. 
toutesfois affez conuenable à vne telle ‘vieille 
forciere qu'elle eftoir,de laquelle la profefhon n'a 
efté aurre que de fe confacrer au feruice du dia- 
ble corps & ame: mais ceft chofe metueilleule & 
efpouuentable , qu'vn Seigneur Chreftien , tel 
que fe dit eftre Leceltre,voire mefmé protecteur 
d’vn fi pur Euangile deufttrouuer bon,& execu- 
ter vn fi darmmnable confeil, fortant dela bouche 
venimeufe d'vne fi mefchante forciere, lindui- 
fant non feulement à participer de fa forceleric: 
mais encore à commettre vn acte Sodomitique, 
contre fa propre natüre,mais en voulez vous {ça- 
uoirla raifon, @ toutle moins) àmon opinion ? 
fi eft ce donques que ce bon Comte auoii ouy 
arler(commeie croy)de quelques heteriques du 
pañlé qui fouloient arroufer de leur femence pro- 
pre les fa crifices brutaux qu'ils offroient,& pour- 
tant penfant que cela derogeroit beaucoup à fa 
uifance abfolue fi tels petits compagnons le 
furpafloient en aucune efpece de peche, il n’a fait 
nulle difficulté de practiquer celte fibelle fecon 
de forcellerie, & fi bien con duit {on entreprinfe ere 
que dans peu deiours apres, il feit boire à la Da- receSlre à 
me celte vileine & fafcheufe liqueur dedans du lei 
via qu’il lui prefenta, acte certes non feulement/” 
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abominable deuant Dieu & iniurieux a lmatute, 


mefme,mais encore traiftre & defloial, a Pédroit 
dela dame fa maiftrefle au feruice de laquelle il 


doittoute loiauté , voire fa propre vie pour di- 
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LA VIE 

uers refpeéts que ie ne fçauroy exprimer fans 
defcouurir fon nom, ce queie ne veux pas faire, 
pour l'honneur queieluy porte, régrettant bien 
fort fon defaltre,qu’eftant telle dame qu'elle ef, 
clle a ncantmoins efté fi malheureufe, & infortu- 
nec, d’eftre abbreuuee d’vne boifs6 fi malplaifan- 
te, ivoire mefme indigne d’vn chien, pour eftre 
tirée d'vn vaiffeau impur & ord, commeet le 
corps vilain,fale, & brutal dece monftre d'hom- 
me. Mais craignant(amilecteur) que pat efmou- 
uoir ainficetefoouft tout plein d'ordure ,iene 
te face mal au cœur, comme j'ai defa en partie 
fait à moi mefme,ie me deporte de rechercher la 
chofe plus outre,m’esbaiflant de fa mefchanceté, 
abominant toutes fes vilenies, & aiant en horreur 
la vie desbordee & mefchante, laquelle il a long 
temps menee cofite en toutes fortes de brutalité, 
Ayant doncques monftré fuffifammét fa preu- 
d'homie, par ces particularitez ainfi deduites, ra- 
proche de la fin de m6 difcours ; obmeträt beau 
coup de chofes exploitees par ce braue Comte 
lefquelles de leur nature fontodieufes, & feroiét 
trouuces monftrueufes és autres hommes, bien 
que en fa feigneuric, elles ne pourront fembler 
que Peccadillas, au regard des autres beaucoup 
plus mefchantes defquelles il eft rempli: Parquoi 
ic me deporte entierement de parler du deuoir 
qu'il a toufiours fait de femer & nourrir debar & 
fe,entre les plus gräds Seigneurs d'Angleter- 
re & leurs femmes, enquoy il s’eft toufours mô- 
fre bon pra“ticien & fort diligent, fçachant bien 
que felon le prouerbe Italien , Ne mare turbato 
£uadagna 
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guadagnail pifcatore: qu'il faict bon pefcher en eau 

trouble: laçoit que pour dire la verité, fa feigneu- 

rie n'a pas toufiours beaucoup gaigné à ce ieu, 

mais a quelquefois pefche , au lieu d'vn poiflon, 

vne grenoille, & autrefois perdu,hameçon, ligne, 2 
peine, honneur & tout, Etde telles fortes de fes" Lord Ars 
practiques , ie vous pourrois amener diuers CXÉ- me. Je 
ples, comme celuy du Côte d’Arundel & fa fem- 

me,entre lefquelsil s'eft efforcé de nourrir difcor 
de,efperant par ce moyen ruiner la plus grande& 
honorable famille d'Angleterre. Le mefme il amy LerdOxe: 
fait à lendroit du Côte d’Oxéford& fa femme fil-/#rde7 Je 
le de Monfcigneur le Treforier d'Angleterre: gfenme: 

ce pour fatisfaire à vne haine inuereree qu'il por- 
ce audi Seigneur Treforier:Il a faiét aufli la pa- $ 
reille entre le Comte de Sonthampton &fa fem- ne 
me, penfant par ainfi faire aflouuir fa volupté &. f famme. 
& appetit lubrique,bié qu’il aitefté fruftré defon 
intention: maisentre toutes fes autres pratiques 

celle qu’il a mife en auant, entre le Comte de 
Schrefvhury & fa pretendue femme eft digne my Lorde 
d’eftre remarqué , laquelle il a fi finemement cô- ms 
duitre (en iouant {on vray petfonnage du Gomte cu 
de Leceftre) qu'il induit la bonne dame à accufer 

le Comte fon mary de leze maiefté , cuidant par 

ce moyen de faire ofter d'entre fes mains la Roy- 

ne d'Efcoile {a prifonniere tref-honorable, & la 

faire bailler en garde à quelqu'vn de fes creatu- 

res, pour par ce moyen commander à la vie de 

cefte affligee Princeffe à fon plaifr, De tous ces 

exemples alleguez ie vous pourroy (dy-ie) faire 

va difcours en particulier, fin'eftoit que ie les lait 
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{e paffer foubs filence , comme chofe de peu de 
cas, en refpeët des autres ia mentionnées. 

Aufy ie ne diray rien de la diflimulation & 
tromperie, dont il vle cômunement en matiere 
de iuftice & droit, eferiuant des lettres toutes 
cotraires l'vne à l'autre, l’vne publiquemét en fa- 


|| Moñfigner ueur du pourfuiuär, (auquel il precendoit vouloir 
Edo “pis gratifier }& l'autre fecretemét en faueur de l’ad- 
| Peur pepham. erfe partie, comme Monfeigneur le grand rufti- 


cier d'Angleterre ,& l'Aduocat general de la Roy 


| ny Lord Hé NE fçauent fort bien, & ont bien fouuent con- 
| Havvard.  Feflé. Je ne diray aufi mot {partie pour la raifon 
| Monfieur iaallesuée, & partie pour n'eftreencore fufhfam- 


Charles Ars- 


ment aduerty du tout)de la perfecutiô malitieu: 
dell, 


fe & violente qu'il faiét à Monfeigneur Henry | 
Havvard frere du feu Ducde Norfolke, & à mô- | 
fieur Charles Arundel, parent de la Royne & 
autrefoisen grande reputation & credit aupres 
d'elle ; eftans tous deux gentilshommes, honora- 
blesen diuers degrez & toufours fauorifez & 
cftimez en Cour: dont il rient l’vn (à ceque ie 
peux entendre }en prifon, & a forcé l'autre d'a- 
bandonner le pais, & viure en exil pour confer- 
uer fa liberté. 

Ie pafle (dis-ie) routes ces chofes icy ; fonbs f1- 
lence, auec maintes autres pour la raifon fuidicte 
& pour euiter prolixiré, me-contentant d'auoir 
defia defcouuert en cette briefue addition, fa tra- 
hifon & defloyauté , contre la perfonne d'vn fi, 
grand Prince qu'eftoit Monfeur frere du Roy 
d'auoir mis deuant les yeux d'vn chafcun fon in. 
gratitude trop lourde énuers fes amys, fa façon 
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de faireinhumaine & barbare à l'endroit de ces 
propres parens,fes concuflions,corruptions,par- 
iurements, pratiques meurtrieres, forceleries,pe- 
chez contre nature, & atcheifines imefmes. Par la 
feule demonftrarion defquels excez & enormi- 
tez , ie l'ay-peint de toutes fes couleurs, & l'ay 
prouué vn gentilhomme parfait & accompli en 
toute mefchanceté, de forte que fa feisneurie ne 
doiue cederà perfonne que ce foir, en poltron- 
nerie, ains merite demporter le pris, deu au plus 
grand pendart qui foit {ur la terre : & pourtant ie 
croy que, deuant que foit long temps, il fera d'vn 
commun confentemét de tous lesvillains du m6. 
de ,iugc & reputé digne de porter le fceptre & 
commander fur eux, ce qui {s'iladuient) pourra 
aucunement fatisfaire à fon humeurambitieux, 
qui nc tire à autre but qu'aux couronnes & roi- 
autez. 
Mais pour mettre fin à tout cedifcours, veu 
ue ie me fuis defia acquité de ma promefle en- 
uers les leîeurs, & de mon debuoir enuers ce bô 
Comte, de forte que ie ne luydois rien dauanta- 
ge,ie prens congé de fa feigneurie, fans luy bai- 
fer les mains,iufques à ce qu'elles foyent autant 
Jauces des larmes de repentance, qu’elles ontefté 
fouillees par cy deuant du fang & de toutes for- 
tes d'ordures & mefchancetez. 
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